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DICTIONNAIRE 

DES NOMS GÉOGRAPHIQUES 
CONTENUS DANS LES TEXTES HIÉROGLYPHIQUES 

PAR 

M. HENRI GAUTHIER. 



üffioba(î) (jarre d’époque thinite^ Quibell, Excavations at Saqqara, îgia-igii, p. 34 et 
pl. XX, n° i). — Localité inconnue par ailleurs, citée entre et CHIV 0. 

^ ba (stèle Séthôsis I er à Tell ecli-Cliehab dans le Hauran = Breasted , Ane. Records, IV, p. 35 b, 
note b). — Région étrangère à l’Égypte, non identifiée (peut-être le Hauran lui-même), 
adorant la déesse Moût; rapprochée par Breasted du n° 118 de la liste Chéchanq I er à Karaak, 
Pa B aida, et par Gardiner (J. E. A., IV, p. 36 ) du pays % ^ Bat, 
cité sur la stèle d’Akhthoy au Caire (voir ci-dessous, p. y). 

( (ta) ba ( Kom, Ombos, n" 8 p 3 ). — Région non identifiée du XIX e nome de 

Ilaule-Égypte (Oxyrhynchite). Peut-être une mauvaise lecture pour -rr ^ ‘ ta dcher 
vie pays fauve, le déserts. 

ba (Gauthier, Livre des Rois, I, p. 116 et 358 ), «l’esprit, l’âme [de Noufrârkarâ ]». — 

Nom de la pyramide du roi de la V° dynastie Noufiràrkarâ, située à Abousir (entre Guizeh et 
Saqqara). 


baàm et (listes A et C Thoutmôsis III à Karnak = Sethe , Eric. 18. 

Dyn., p. 798), (liste Séthôsis I er à Karnak = L,, D., III, 129 — Schiapa- 

relu, Geogr., p. 167, n° 53 ); (listes palimpsestes Séthôsis I er à Karnak 

= Max Muller, Egyptol. Res., I, pl. 57, n° 7, et pl. 58 , n° U); écrit J ^ ^ ^ «jm sur la 
liste Ramsès III à Médinet Habou, n° 6 1 = Daressy, Rec. de trav., XX , p. 1 1 5 = Schiaparelli , 
Geogr., p. 16A, n° 9.1. La liste B Thoutmôsis III à Karnak, n° 65 , donne une forme mutilée 
et fautive l[ipil. — Région d’Afrique, placée par Schiaparelli (Geogr., p. 220, n° 11U) 
dans le territoire de Pount, près de la frontière nord de ce dernier et du pays de Maza. 
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^ ÜU baàrou (Pyr., § 456 ). — Région montagneuse consacrée au dieu Sebek; peut- 
être une forme de Bakhou, la Montagne du Levant (voir ci-dessous, p. 4 ). 

♦'-«arv baàrtou (ou baàrout) (listes A, B, C Thoutmôsis III à Karnak, n° 19 
= Sethe , Urle. 1 8 . Dyn., p. 782 ). — Localité identifiée à tort par Brugsch , par Mariette ( Listes 
géogr. despyl. deKarnak, p. 19-20) et par Petrie avec la Beirout, B^pcrés ('^' 7 * ] H 4 * - ) 
de Phénicie, et placée par Maspero ( Êt. Mythol. et Archéol-, V, p. 33 et 126-126) dans la 
région que traverse le fleuve Jourdain à sa sortie du lac de Tibériade : c'est peut-être la 
Bérotha-Aitherun (Ézichiel, xlvii, 16) de Galilée Supérieure citée par Josèphe. — Tomkins : 
Bartu = Beeroth (Wells), Biâr es Sebîl(?); Paton (Egyptian Records of Travel, IV, p. 72) : 
Berothaï, ’rns {II Samuel, vm, 5 - 8 ) = Bevotk (Vulgate). * 

baàrtou (ou baàrout) (listes A, B, C Thoutmôsis III à Karnak, n° 109 
= Sethé , Urk. 18. Dyn., p. 786). — Localité de Palestine, identifiée par Maspero (Et. Mythol. 
et Archéol., V, p. 45 et 77), Petrie et Max Muller, avec la Bééroth de Benjamin, nlixs (Josué, 
ix, 3 , 17; 11 Samuei,jLV, 2, etc.), Befpeét>, B>?po& 0 <, B rjpd>e, B sypudi, Beroth, aujourd’hui El- 
Bîreh. — Brugsch : Birut==Beroth (Apocalypse). 


1K\ 


I A 


âAJ baàrza (ou baàlza) (liste Chéchanq P r à Karnak, n° i 23 = Max 

Muller , Egyptol. Res., I, pl. 84 = Bürchardt, Die altkanaan. Fremdworte, II, n° 327). — 

Ville de Palestine, non identifiée. Maspero (El. Mythol. et Archéol., V, p. 118) a transcrit 

Biar-Rouza (ou Louza) et a traduit le puits de l’amandier : tcBér-Louzah, dit-il, devait se 

trouver quelque part au sud-est de Khirbet Bet-Anoun, sur le versant des montagnes qui 

* 

descend à la mer Morte*. 


Jk 


^ © baou (Chassinat, Edfou, II, p. i 4 i), «laville des buissons (?)*. 
tifiée, consacrée au dieu Horus. 


Localité non iden- 


m 


baOU (Petrie, Wainwright, Mackay, The Labyrinlh, Gerzeh and Mazghuneh, pl. XXVII 
et~ p. 3 i ). — Localité adorant le dieu-crocodile Sebek et située probablement dans la région 
du Fayoum. 

baOU (Gauthier, Livre des Rois, I, p. i 44 ), «les esprits, les âmesn. — Nom de la pyra¬ 
mide du roi Ali-Ùÿàrjs (VI 8 dynastie), identifiée par Maspero ( Rec. de trav., XVII, p. 62, et 
Iiist. anc., I, p. 4 i 5 ) avec le Mastabat el-Faraoun, situé entre Saqqara et Dahchour. 




baouà (?) (guerre de Ramsès II contre les Hittites, texte d’Ipsamboul = L. , D., 
III, 187 e). — Région boisée de Palestine ou de Syrie, au nom probablement corrompu (cf. 
Bürchardt, Die altkanaan. Fremdworte, II, n° 3 2 3 ), que Breasted (Anc. Records, 111 , § 34 o) 
a appelée Bewey et qu’il a placée sur le cours méridional de l’Oronte. 
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baoui(t) (hymne au dieu Khnoum à Esneh 


B J 


-0- \-y v**j— — rxuuvum ex jjojtcu == Daressy, Rec. de trav.. XXVII, p. 92), «la 

ville de la double âme* ( ibid., p. g 3 ). — Un des noms de la ville d’Esneh, métropole du III 5 
nome de Haute-Égypte (Latopolite). 




iTTï© Nent(?) (liste des invocations à Hathor sous tous ses noms au temple de 

Dendéra = Dümichen , Geogr. Inschr., II, pl 35 , 1 . 6), « les esprits de la déesse Nent (?)*_ 

Un des nombreux surnoms de Dendéra. 

baouq dechrit (stèle d’Akhthoy au Caire, 1 . 11-12 
= Gàrdiner, LE . A ., IV, p. 36 et pl. IX), «Baouq du pays fauve* (c’est-à-dire du désert). — 
Région non identifiée d’Égypte, dans l’un des deux déserts latéraux à la vallée du Nil. 

... baout (ou batou?) (liste B Thoutmôsis III à Karnak, n 8 3 9 = Setiie, Urk. 
18. Dyn., p. 797), aaæ (liste C ibid., n os 89 et 207 = Sethe, loc. cit., p. 8 o 4 ), 

écrit \\y sur la liste À ibid. = Sethe, loc. cit. — Région non identifiée d’Afrique, que 
Schiaparelli (Geogr., p. 222, n° 122, et p. 223 , n° 123 ) a inexactement différenciée en deux 
pays, lus respectivement J ^ ^ laa et .J ^ ^ ^, et situés, l’un sur le territoire de Pount, 
(extrême sud du Soudan), l’autre sur le territoire de Ouaouat (Nubie septentrionale). 

babaoui (Chassinat, Edfou, II, p. 202). — Pays étranger à l'Egypte, non 

identifié. Serait-ce la région J J \ laa de la liste Thoutmôsis III à Karnak, n° 175 h (voir 
ci-dessous, p. 19)? 

f ^ ba nib ZadûU, ^ ï© (Brugsch, Dictionn. géogr., p. i 85 , et 

D. H. Haigh, ri. Z VI, p. 83 ), «bélier maître de Zadou*. — Un des noms de la ville de 
Mendès (métropole du XVI e nome de Basse-Egypte, aujourd’hui Tell Tmaï el-Amdid, mou- 
dirieh Daqahlia, markaz Simbellaouein), plus souvent appelée ||^ Zadou, tout court; 
ci l’assyrien Bindi de la liste d’Asarhaddon. 

barhaâ(?) (pap. Golénischeff, p. îv, 1 . 9 = Bürchardt, Die alllca- 
naan. Fremdworte, II, n° 356 = Budge, Egypt. Diction p. 977). — Région non identifiée, 
dont Bürchardt a considéré le nom comme sémitique, mais qui serait peut-être plutôt à 
rapprocher du (ou —»), relevé par Griffith sur un papyrus démotique 

de la Bibliothèque Rylands à Manchester (cf. Griffith, Catal. démolie Pap. Rylands Libr., 
III, p. 4 20), W 4 m(?), et qui semble avoir désigné les Blemmyes (BAifijxves) de Nubie. 
Griffith (op. cit., p. 271, note 18) a montré que l’aspirée ra, qui a disparu dans les transcrip¬ 
tions grecques, se retrouve dans les formes coptes sahidiques ExsMooye et bxxgsmov 
( le Bohaïrique, au contraire, donne baxngmhcüoyi), En lisant un ^ au lieu d’un ^ sur 
le papyrus Golénischeff, on pourrait retrouver la forme brhmà du papyrus démotique, à 
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moins que ce ne soit, au contraire, le ^ de ce dernier (fort incertain) qui soit à remplacer 
par un auquel cas il faudrait renoncer à l’identification avec les Blemmyes. 

bar set (?) (Brügsch, Dictionn. géogr., p. 77 et 197, et Daressy, Ann. Sert’. Antiq., 

XI, p. 1 44 ), J n O (pap. Harris n° 1, pl. 62a, 1. 2), JXktO 

(Budge, Egypt. Diction., p. 977, sans référence). — Ville du XVIII e nome de Basse-Égypte 
(Bubastite), consacrée au dieu Râ et à la déesse Bastit : peut-être la moderne Belbeis 

dans la moudirieh de Charqieh (cf. Naville, J. E. A., X, p. 3 1); dont le nom moderne est une 
transcription des formes coptes <j>e\Bec, et <J>xxbbc (évêché joint à celui de Bu- 

bastis), lesquelles semblent dérivées de la forme 71%*.-HS Pet * bar set (?), qu’on 
lit sur la grande inscription de Ménephtah à Karnak : cf. Dümichen, Hist. Inschr., I, pl. 2, 
1. 7. Étienne de Byzance mentionne cette ville sous le nom de BttéÀos. Elle était située sur la 
route conduisant de On (Héliopolis) à Bubastis, en bordure du désert arabique. Cf. Naville, 
Goshen, p. 26, Appendice, et Rec. de trav ., X, p. 56 , et Daressy, Bulletin LF. A . 0 . C., XIII, 
p. 187. Le grand papyrus Harris place JKVHÔ O sur Veau de Rê, et Breasted [Ane. 
Records, IV, § 22 4 , note d, et 369, note a ), admettant que c’était là le nom d’un canal de 
la région occidentale du Delta, a conclu que la ville ne saurait être identifiée avec Belbeis, 
qui est à l’est. Gardiner (/. E . A., X, p. 96) s’est également élevé contre cette identification 
et pense que Brst est simplement un autre nom de Bubastis. 

barkt (pap - 6olénisclleff ’ p - L 9)5 IBiT 1 ! ST 

(pap. Anastasi IV, pl. 1 b, 1 . 1), au pluriel rjxkJ.\TJ'i»=Ti (pap. AnastasiTI, 

p). 5 , 1 . 6 = Brügsch, Dictionn. géogr., p. 64 o). — Transcription égyptienne du nom corn- 

✓ 

mun sémitique féminin ttna, <CTj^, birka, birket, désignant une étendue d’eau stagnante, 
un étang, un marais (voir Burchardt, Die altleanaan. Fremdworte, II, n° 36 1). 

Dï bahti (Mariette, Abydos, I, pl. 48 a), — Faubourg de Memphis (métropole du I er nome 
de Basse-Égypte), consacré au dieu Sokaris. 

J ^ bakhou (Pyr., § 456 a : dieu Sebek), J^ViT (Ermàn-Grapow, Agypt . 

Handworterbuch, p. 45 ), ilt (Livré des Morts, passim), *AA (JïJNKER, 

Onurislegende, p. 26 ), J ^ (inscription de Thoutmôsis III à Karnak = Legrain, Ann. Sert. 
Antiq., II, p. 274 =• Breasted, Ane. Records, II, S 697), ^ ^ (Daressy, Ann. Serv. Antiq., 
XVI, p. 227 et a 38 ), J^^***, 2 * J^© ( Livre des 

Morts), J ^ (stèle Metternich, 1. 84 ), ^ (naos de Saft el-Henneb au Caire = Roeder, 

.Naos, p. 63 et 69), ^ lai (Chassinat, Edfou, II, p. 2 ), J (tombeau 

de Petosiris, n° 3 ,1. i); J T «I* ba kht (pap. Harris n° i, pi. 7,1. 5 ), 

bakhti, jri*" (Brügsch, À. Z., II, p. 73-76), J 4 - lZ et 4 - Zû 

(cf. Brügsch, Dictionn. géogr., p. 199-200 et 1149-1160, et Budge, Egypt. Diction., p- 978 
et 980). -- Région montagneuse où se lève le soleil, xla montagne du soleil levante (par 
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opposition avec > manou (?), la région montagneuse où il se couche), par suite le pays 
oà le soleil se lève, l’est, l’orient. Ce terme désignait, proprement, Je support oriental du ciel, 
c’est-à-dire toute la contrée montagneuse située à Test du Nil, entre le fleuve et la mer 
Rouge, contenant les diverses carrières de pierres et ies mines : aussi le renconlre-t-on très 
fréquemment dans l’expression géographique composée ~ "J £ (avec nombreuses va¬ 
riantes orthographiques), la montagne de Bakh(ou), Budge ( Thésaurus, p. i 54 9 , n° 91) a 
donné, en outre, les variantes J! ^ bàkh, bach, 

îugsch avait place le mont Bakhou au Gebel Zmouroud, mais Maspero {Bkt. anc., I, p. 18 
et note 2), qui a traduit le nom par Mont de la Naissance, a émis l’avis que ce sommet, 
visible de loin dans la direction de la mer Rouge, était situé plus au nord. 


JXXtP 0 basi (Unie, of Toronto Studies, Theban Ostraca, p. 10-16)._ Ville 


non encore 


identifiée, consacrée au dieu Thot et citée, avec Khmennou, Qaâs, Nofrousi, Ànbou et Hat- 
kaka, dans une liste des résidences de ce dieu. 


^ P i1 basaht (tombeau de Mten à Berlin = L., D., II, 1 6 = Moret, Bec. de trait., XXIX, 
p. 62 et 64 = Schâfer, Aegypt. Inschr. Berlin, I, p. 7 4 ). — Nom d’un domaine de Mten 
sous la IV e dynastie, dans le nome ou Mendésien (le XVI* de Basse-Égypte). Brügsch 
{Dictionn. géogr., p. 1280) a hésité pour le bélier entre les lectures ba et khnoumou. 

JPÎ® baSt ’ JP©’ *P©’ ( Se ™ e ’ Urh iS.Dyn., Il, p. 43 a), j (Roeder, 

Aegypt. Inschr. Berlin, H, p. 3 9 8 ), J \\ j f ©, J | 1 ^ (cercueil de basse époque au Musée 
de Port-Saïd), (jiaos saïte = Brugsgu, Dictionn. géogr., p. 206, et Daressy, Rec. 

de trav., XIV, p. 29), f ^ (orthographe la plus fréquente), W© (fragment de bas-relief à 
Florence, „• ,80,), M 0 (Budge, Egypt. Diction., p. 981, sans référence), ^PI© ^s, 
«la ville ch [la deesse] Baslitn. ± Nom de la métropole du XVIIP nome de Basse-Égypte 
(Bubastite), conservé dans lappellation actuelle Tell Basta, qui désigne les ruines de la 
ville. Les noms assyrien (Bubàsti), hébreu (nEQ-’D Pi Beset ), grec (Bo6g«<r7, s et 
et copte (noyBAcf) sont, au contraire, des transcriptions de la forme composée ^ 

Per Bastit «la demeure de [la déesse ] Bastilv, qui désignait également cette métropole. Le Tell 
Basta est situé dans la province actuelle de. Charqieh et dans le markaz de Zagazig, à une 
distance d’à peine 2 kilomètres de cette ville vers ïe sud. Le terme géographique apparait 
dès le défaut de la XVIII e dynastie, et Naville a supposé (cf. Bubastis, p. 44 ) qu'il désignait 
probablement au début le sanctuaire spécial de la déesse Bastit, et non la ville entière qui 
contenait ce sanctuaire et dont le nom devait être Per Bastit. 


©J© bâSt chrnât (liste des divinités éponymes des nomes du Delta à Dendéra = Dümichen, 
Géogr. Inschr., I, pl. 84 = Brügsch, Dictionn. géogr., p. 208), «Bast d.e Haute-Égypten. — 
Nom donné quelquefois au temple de Dendéra, consacré à la déesse Ilathor, dont Bastit n’était 
qu’une forme. Voir aussi ’ÿ 3 ï ci-dessous, p. 76. 
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àAÂ bach (temple funéraire de Sahouré à Abousir, V e dyn. = Borchàrdt-Sethe, Grab¬ 
denkmal des Kon. Sahure, II, pi. I et p. 74-76), ^ (liste C Thoutmôsis III à Karnak, 
n° 92 = Sethe, Urk . 18. Dyn p. 800), (liste A ibid. = Sethe, loc . cit.), 

: ^ LAA (Brugsch, Thésaurus, p. i 54 g, n° 91). — Région africaine, identifiée par Schiapa- 
relli ( Geogr p. 220, n° 117) avec J^^* 4 **? \*^* JL *bakh (voir ci- 

dessus, p, 4 - 5 ) et avec la Montagne des Emeraudes (SpapaySov Ôpos), Gebel Zabarah, non loin 
de la mer Rouge et du port de Bérénice. Sethe (Grabdenkmal des Kon. Sahure t , ïï, p. 76) 
admet aussi cette identité Bach= Bahh , et fait observer combien il est singulier que Bach, 
désignant une partie du désert libyque, à l’ouest de l’Égypte, ait été transporté plus tard 
dans une direction diamétralement opposée, à l’est du Nil et dans le désert arabique. 

^ G bach (mastaba à Dahehour — Barsanti, Am. Serv. Antiq., III, p. 199). — Nom d’un 
domaine de la région memphite(?) sous l’Ancien Empire. 

o baqt, J©* J j ©’ îf©» î^©» J*^ 3 g’ ^ 3 ©^ 

J* G’ j J!g’ j Jg’ JIg 1 ^ aussi avec k au lieu 

de <7, J bakt et JX© (tombeau de Petosiris= Lefebvre, Ann . Serv. Antiq., XXI, 

p. 227-228); enfin sans la désinence -, J ^ baq, J j |©-, J 1 j ^ ^ i, J u \\ ui 
(ces dernières formes étant surtout des transcriptions du démotique : cf. Revillout, Revue 
égyptoL, XIII, p. 84 , et Spiegeleerg, Priesterdekrete von Kanopus, etc., p. 221). — Nom 
d’époque tardive et d étymologie obscure servant à désigner l'Egypte; dans les décrets de 
Canope et de Rosette ce nom propre est rendu en grec tantôt par Aïyvirlos, tantôt par *; xcbpa, 

|àAl bakà (liste de forteresses nubiennes == G ardiner, J.E.A., III, p. 191 = Baressy, Ann. 
Serv. Antiq., XX, p. i 38 ), ^ ^ baki (stèle n° i 38 du Britisb Muséum, XVIII e dyn,), 
^ ] müi bk (stèle de Setaou au Musée Galvet d’Avignon = Moret, Rec. de trav XXXIV, 
p. 186), J ^ J ^ T et ^ ula ( st ^ e de Koubân, édit, Tresson, 

Biblioth. d'étude L F. A. 0 . G., IX, p. xiv et 16 ), J (Boeder , Debod bis Bab Kalabsche, p, 1 83 ), 
(Brugsch, Dictionn. géogr., p, 209), .X (Brugsch, À. Z., XX, p. 32, 

et Schiàpârelli, Geogt\, p. 220, n° 118). — Nom égyptien de l’antique forteresse fondée par 
Amenemkât III près de la rive orientale du Nil à 108 kilomètres au sud de Syène, pour 
protéger la route conduisant par l’Ouâdi Ollaki aux mines d’or de l’Etbaye et pour servir d’en¬ 
trepôt à l’or qui venait de ces gisements (cf. Tresson, La Stèle de Koubân, 1922, p. vu). A 
l’époque gréco-romaine, cette forteresse située à peu près en face de la ville Dakkeh-Pselkis, 
prit le nom de Contra-Pselcis. Son nom moderne est ou Koubân . On y adorait 

le dieu Horus. On a voulu voir dans cette ville l’Â6pt>yx/s de Ptolémée [Géogr., IV, 7, 16) : 
cf. Brugsch, Die bibl 7 Jahre, p. 42 ; Isidore Lévy, Rec. de trav., XV, p. 171 et note 1; Bouge, 
Egypt. Diction p. 978. Mais Maspero a depuis longtemps combattu cette identification. 
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L’Âêouyxfe de Ptolémée est, selon toute vraisemblance, YAboccis de Pline, que Vivien de 
Saint-Martin (Le Nord de l’Afrique, p. 162) a placée beaucoup plus au sud que Koubân, à 
la pointe nord de Pile d’Argo. Schiaparelli (Geogr., p. 220-222, n M 118 et 119) a soigneu¬ 
sement distingué entre h forteresse de Baki (qu'il a, d'ailleurs, incorrectement placée près 
de Ouadi Halla) et le pays de Baie (quil n’a pas du tout situé), et il est possible, en effet, 
que cette distinction corresponde a la réalité; mais il a de nouveau tout embrouillé en voyant 
dans la forteresse de Baki YAboccis de Pline et dans le pays de Bak ïkgovyxls de Ptolémée. 
La forteresse Bakà (ou Bakif Contra-Pselcis, était à l’époque gréco-romaine la métropole 
d’un district nubien portant le nom de ^ (voir le mot suivant). 


JL4 bâkt, ^ J»2â©’ J Z©’ ^*0 (listes ptolémaïques et romaines 

des treize districts de Knsti, la Nubie inférieure, ainsi que nombreux autres monuments de 
basse époque). — Nom du 12 e district nubien (consacré au dieu Horus) et de sa métropole. 
Il est possible que cette dernière ait été l’antique forteresse de Bak, Baka ou Baki (voir ci- 
dessus, p. 6), et quelle ait ainsi donné son nom au district. C’est probablement ce même 
district qui est appelé tu sur le texte publié par Dümichen (Geogr. lnschr., IV, pl. 165). 

Il est fort douteux que ce pays ait été identique à ^ ~ «j.., région libyenne mention¬ 
née à Abousir dans le temple funéraire de Sahouré (cf. Borcharut-Sethk, Grabdenkmal des 
Kon. Sahure', II, pi. I et p. 7/1 et 76). 


„ bakt ( Iiste A Thoutmôsis III à Karnak, n“ 108 = Sethe, Urk. 18. Dyn.. p. 800}, V^ 
(liste C ibid., n° 108), (liste Ramsès III à Médinet Habou, n° 2 7 -Schupark^ 

Geogr., p. 168, n A8). Région africaine, probablement différente de la précédente 

(laquelle nest pas mentionnée avant l’époque grecque), et placée sur la mer Rouge, dans 
la ciiconscription de Khaskhet, par Schiaparelli (Geogr., p. 222, 11° 120), qui voudrait y 
reconnaître (sans aucune espèce de preuve) ta moderne Qosseir. Brugsch ( Thésaurus, p. 1 55 o, 
n° 107) a cité d’autres variantes, 


u bat (stèle d'Akhthoy au Caire, 1 . 9 = Ga ruiner, J.E. A., IV, pl. IX et p. 36 - 3 7 , B a’et). 
— Région de situation indéterminée : Gardiner hésite entre le Hauran (Aç. ^ n<? serait 
alors qu’une forme féminine de ^ m : cf. ci-dessus, p. 1 ) et la Nubie (cf. listes A et C 
Thoutmôsis III à Karnak : 

ci-dessus, p. 3). 

^ bat (inscription de Henuou à l’Ouâdi Hammâmât = Coityat-Montet, Inscr. Ouadi 
Hammamât, p. 83 ). — Nom dune station (?) de la route Qéneh-Qosseir, où Hennou fit 
creuser un puits (suivant Schiaparelli, Geogr., p. 222, n° 121). Montet (op. cit., p. 20) se 
refuse à voir dans ce mol un nom de localité, et le traduit p^r chemin. Chabas a fait dériver 
ce nom d’un mot j ^ « «• plantation d’arbres, bois (de tamarisques ou de palmiers)”, 
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dont la présence était un sûr témoignage du voisinage de l’eau; cf. Erman-Grapoyv, Agypt. 
Handworterbuch, p, 45 : bat, Büschel, Gebüsch, copte bld. — Brugsch ( Thésau¬ 

rus, p. i 546 , n° 38 ) a rapproché, probablement à tort, ce nom bat du Baout ou Batou de la 
liste Thoutmôsis III à Karnak, n° 39 (voir ci-dessus, p. 3 ). 


J'feWk bet àa ($îc) (liste C Thoutmôsis III à Karnak, n° 97 = Setiie, Urk. 18. Dyn., 
p. 7 85 ); J ^ ] \ jj|| (liste A ibid., n° 97 — Sethe, loc . cit.). — Ville de Palestine, non 
identifiée et dont le nom paraît n’avoir pas été écrit complètement par les scribes égyptiens : 
Burchardt (Die althanaan. Fremdworte, II, n° 382) a supposé, avec vraisemblance, que le 
second élément du nom était à compléter en IK 7 , [^]k, et que l'ensemble était un 
nom composé, ^K-rP?, Beth El «la maison de Dieun. Max Muller (Asien, p. 220) s’est de¬ 
mandé s’il ne s’agissait pas d'une abréviation de la Beth Anath mentionnée sur la liste de l’an 
8 de Ramsès IL Enfin Petrie et Paton l’ont identifiée avec Hébron (?). 


bet âalmam (?) (liste Chéchanq I or à Karnak, n° 36 = Max Muller, 
Egyptol. Res., I, pl. 78)* — Ville de Palestine, non identifiée, que Maspero (Et. Mythol. et 
Archéol, Y , p. 53 et 97-98) a transcrite Beit-Olamim ou Beth-Aromim, et que Burchardt (Die 
althanaan. Fremdworte, II, n° 385 ) a rapprochée du sémite n’jPy-TP? Bet-Qlam . La lecture 
même du nom égyplien est incertaine, Maspero (Rec. de trav., VII, p. 100, et Et. Mythol. et 
Archéol, V, p. 97) ayant lu ( au lieu de et ayant transcrit Bîto Loumim ou Bito Roumim,, 
et Breasted (Ane. Records, IV, S 713, note h) ayant lu Beth-Telem, xHouse of the 

furrowv). Quant à Budge (Egypt. Diction p. 978), il a donné les deux formes Bat Aarmam 
(Bat Aalmam) et Bat Tarmam ^ comme deux localités différentes. 


JTl 1 t bet 


àntà (listes B et C Thoutmôsis III à Karnak, n* 111 *=* Sethe, Urk. 18. Dyn., 


p. 786), corrompu en J «V ] ^ \ sur la liste À ibid.= Sethe, loc. cit. (cf Burchardt, 

Die althanaan. Fremdworte, II, n° 386 , btnt ?), J ^ ^ ânt (liste palimpseste 

Séthôsis I or à Karnak —L., D III, i29 = Daressy, Rec. de trav., XXI, p. 37 = Max Muller, 
EgyptoL Res., I, pi. 5 7, n° 10; liste Séthôsis P r à Gournah, n° 24 = Breasted, Ane. Records, 
III, § 1 14 ; liste Ramsès II à Karnak— Max Muller, op. cit., I, pl. 69, n° i 4 ), J^Ml 
| bet àântà (temple Séthôsis l (5r à Àbydos — Mariette, Abydos, I, pl. 28/), J ^ 
RHSM bet antà (liste des villes de Galilée conquises en l’an 8 de Ramsès II 


= L., D., III, 1 56 — Breasted, Ane. Records, III, S 356 = Max Muller, EgyptoL Res., II, 
p. ioo-io 3 ), [/'! (liste À Ramsès II à Louxor, n° 16 = Max Muller, op. cit., H, 

P- 9 & - 9 6 )’ (liste C Ramsès tl à Louxor, n° 7 — Max Muller, op. cit., II, 

P f 98-99), jpV JÜL. (bstc ChéchanqI er à Karnak, n°i24 = MAx Muller , EgyptoL Res., 

I, pl. 84 ), «la demeure de la déesse Anathn. — Nom d’une (ou plusieurs?) localité, correspon¬ 
dant probablement a la njÿ-rP3 (Beth Anath) de Josuè, xix, 38 , située dans la partie occi¬ 
dentale de Neplithali, non loin de Tyr (cf Burchardt, Die althanaan. Fremdworte, II, n° 329, et 
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Max Muller, Asien, p. 195 et 200, et EgyptoL Res., II, p. ioo-io 3 ), et non à la Beth-Amôth 
de Josuè, xv, 69, appartenant à la tribu de Juda, comme l’ont cru Brugsch, Geogr. Inschr., 
IL pl. 70, Maspero, Ét. Mythol. et Archéol, V, p. 118, et Budge, Egypt. Diction., p. 977. 
— Burchardt (op. cit., II, n os 329, 384 et 386 ) paraît distinguer trois localités différentes 
ayant porté ce nom, et Maspero (op. cit., V, p. 46 et 79-80) a identifié celle des listes de 
Thoutmôsis III avec VAnathoth rPDJSJ de la tribu de Benjamin, sans toutefois que cette iden¬ 
tification paraisse convaincante. — Enfin, malgré ce qu’a écrit Sayce (Bull. Soc. khédiv. Géogr., 
III, p. 671), Beth-Ânoth (qu’il situe au nord de Hébron, c’est-à-dire probablement beaucoup 
trop au sud) ne figure pas dans les listes de Ramsès III à Médinet Habou. — Tomkins : Batanta 
ou Batbnta : Beth Anotli, Bel; Ainun(?) ou Bêt el Ban, à 9 milles au nord-ouest d’Hébron; 
Petrie : 'Bêt Ainun ; Paton (Egyptian Records of Travel, IV, p. 88 : Beth anoth (Beth anath) ou 
Anathoth). 


&A4 bet à[raiïlâ]za (?) (liste des villes de Galilée con¬ 
quises par Ramsès lien l’an 8 = Max Muller, EgyptoL Res., II, p. 102). — Ville de Gali¬ 
lée (?) au nom incertain, et non identifiée. — Y aurait-il quelque relation entre ce nom 
tronqué et jxms. de la liste Chéchanq I er à Karnak, n° 128 (voir ci-dessus, 
p. 2)?. 


«]âAJ bet ânbou, da maison du raisin n. — Voir ci-dessous, 

^JX\l!"TXVf».L- 


*%'•! IA ^ (HZ “* bet b ° urn (liste Chéchanq I er à Karnak, n° 2 h — Max Muller, 
EgyptoL Res., I, pl. 77). — Ville de Palestine, identifiée par Maspero (Ét. Mythol. et Archéol., 
V, p. 90), Burchardt (Die althanaan. Fremdworte, If, n° 387), Breasted (Ane. Records, IV, 
§ 712, note a) et Budge (Egypt. Diction., p. 978) avec jVitn-n'2 (Beth-Horon), située en 
Ephraïm (cf. Josuè, x, 10 et 11). 


l bet char (liste A Thoutmôsis III à Karnak, n° 110 = Sethe, Urk. 18, Dyn., 
P' 787)1 J ^ *=*IiLI l'V* (listes B et C ibid., n° 110 = Sethe, loc. cit .)■ j Afc.a=±> t.TiT^T (liste 
Séthôsis I er à Gournah = L., D., III, 1 3 1 «); J * s= IiLl \ 2 H ( iisle Séthôsis I" à Kar¬ 
nak = Champollion, Mon. de TEg. et de la Nubie, pl. 289 = L., D., III, 129), J Ai. s=s t,t,t y 
«a. (liste palimpseste Séthôsis I er à Karnak = Max Muller, Egyptol.Res., 1, pl. 58 , n°3); 
défiguré en j M12WV 7 * au temple de Séthôsis I er à Àbydos (Mariette, Abydos, I, 
P L a8 /); J \ \ 1 ! 2 KT_L( st èU Séthôsis I" à Beisan, 1. 16-17 = G. S. Fisher, The 
Muséum Journal . Philadelpkia, vol.XIV, 1923, p. a44); (liste Ram- 

ses II à Karnak = Max Muller, op. cit., I, pl. 5 9 , n* 3 ), J £ gBg (listé Ramsès II à 
Louxor, n° 5 = Max Muller, op. cit., II, p. 97-98), JXkPlî nûLi 
(pap, Anastasi I, pl. 22, L 8 — Chabas, Voyage d’un Egyptien , p. 208-206 — Burchardt, 


Dictionnaire, l. JL 
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Die altkanaan. Fremdworte, II, n° 33 o), uj (pap. n° 1116 A de 

l’Ermitage, verso, l. 73), p$p 9 ] I1I1I ^ ^ (liste Chéchanq I er à Karnak, n° 16 

= Max Müller, Egyptol. Res., I, pl. 77 = Bürchardt, op. cit., II, n° 388 , btèïr), — Ville 
du nord de la Palestine et proche de Tyr en Phénicie; en assyrien Bit-sa-ili; en chananéen 
Beth-El via maison de Dieun (suivant Erman, A. Z., XV, p. 36 , et Sayce, Bull. Soc. khédiv. 

t 

Géogr., III, p. 666 ). — Mariette l'a identifiée avec Shiloh en Ephraïm (cf. aussi Maspero, 
Ét. Mythol. et Archéol., V, p. 88). Maspero (op. cit., V, p. 46 et 78-79) a traduit son nom 
tt la maison du reposv et y a vu la Beth Sira fjjw» c*a? de Guérin (Judée, I, 338 ). Max Müller 
(Asien, p. 191-193) l’a située sur la lisière ouest de Zébulon et peut-être même encore un 
peu plus à l’ouest, près de Megiddo, dans la plaine occidentale du fleuve Kison; plus tard 
(Egyptol. Res., I, p. 45 ) il a transcrit Beth-sha-el et y a vu une forme du vieux sanctuaire 
Beth-El. Chabas, au contraire, l’avait identifiée'avec la ville biblique pw-rvo, Beth Shcan 
en Manassé (I Samuel, xxxi, 12, et I Rois, iv, 12), Ytaidcriv des Septante (Scythopolis), 
aujourd’hui Beisan, située à une heure et demie à l’ouest du Jourdain, entre ce fleuve et 
Jezreel : Breasted (Ane. Records, IV, 8 712, note d), Budge (Egypt. Diction., p. 978) et 
Gardincr (J. E. A., X, p. 88) ont accepté cette identification. Cf. G. S. Fisher, The Muséum 
Journal, Philadelphia, 1922, p. 32 - 45 , et 1923, p. 227-248. — Brugscli : Beth Shcan; 
Tomkins : Bathshal = Khirbet Bêt Sh’ar; Petrie : Bat shar — Beth Sura = Bêt Sur; Paton, 
Egyptian Records of Travel, IV, p. 87 : Beth Shean, Sbaraim, ou Shiloh. 

| ni bet 

Egyptol. Res., I, pl. 78). — Ville du nord, de la Palestine, identifiée depuis Max Müller 
(Asien, p. 167, note 4 ) avec la cité biblique niEn-rV ’3 Beth-Thapouh (cf. Bürchardt, Die 
altkanaan. Fremdworte, II, n° 389); mais il y avait deux villes de ce nom, et Max Müller 
penche pour l’identification de la cité conquise par Ghéchanq I or avec celle du nord d’Éphraïm, 
non avec celle de Juda. Ce que Maspero a dit sur cette ville (Et. Mythol. et Archéol., V, p. 53 - 
54 et 98-99) est sans valeur. 

LAJbet toupar (pap. Anastasi I, pl. 22, 1 . 5 

= Chabas, Voyage d’un Egtjptien, p. 197-198). — Ville de Syrie, que Max Müller (Asien, 
p. 17A) a rapprochée du composé hébreu Betk-sopher ou nçÇnnnp ou Qariat-sopher, 

t. ypa(i(xârGôv). Bürchardt (Die altkanaan. Fremdworte, II, 11 0 3 90) a montré que le scribe 
avait, en réalité, fondu en un seul nom ceux de deux localités qui auraient dû être mention¬ 
nées lune à côté de l’autre, à savoir : \K\)\ tt ^ J <2 'j èjla Bct-ânbou, W-rVO, xla 
maison du raisinn (voir ci-dessus, p. 9), et Qariat- 

sopher, «h ville des écritsn (cette dernière étant la K aptouracô^oLp des Septante). 

La traduction de Chabas (Voyage d’un Egyptien, p. 72, 197 et 198), «maison du tambourv , 
est inexacte, ainsi que son identification de la ville avec la nen (Tophet) biblique, voisine 
de la vallée de Gué-Ennom. En réalité la position des deux localités fondues en une seule 
par la liste de Chéchanq I er nous est inconnue. 


tapouh (liste Chéchanq I er à Karnak, n° 39 = Max Müller, 
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ÈJlA bet Daqouna (liste Ramsès III à Médinet Habou, 
n° 79 = Dàressy, Rec. de trav ., XX, p. 117, et XXI, p. 32 [où la lecture ^ 
est inexacte]== Max Müller, Egyptol. Res., I, pl. 68), via maison du dieu Dagonn. — La 
Bible nous fait connaître deux villes Reth-Dagon (Josuê, xv, Aj, et xix, 27), l’une 

en Juda voisine de Jaffa, l’autre en Âscer; Bürchardt (Die altkanaan. Fremdworte, II, n° 33 1) 
ne s’est pas prononcé entre les deux. Quant a Daressy (Rec. de trav., XXI, p. 3 â- 33 ), il a 
préféré voir dans la ville soumise par Ramsès III une troisième Reth-Dagon non mentionnée 
dans la Rible, et a songé d’abord au site actuel de Khirbet Youkin, au sud-est, puis à Red- 
Dedjan dans la vallée du Jourdain un peu au nord d’Acrabeh. 

♦VIAUMI- bet Zabi.., (liste Chéchanq I er à Karnak, n° A 5 = Max Müller, 
Egyptol. Res., I, pl. 79 = Bürchardt, Die altkanaan. Fremdworte, II, n° 391). — Localité de 
Palestine au nom incertain et non identifiée : Maspero (Rec. de trav., VH, p. 100) a proposé 
une restitution et a traduit le nom composé par via maison 

des loups ri ou via maison des hyènes * ; mais les sources bibliques ue nous ont laissé le souvenir 
d’aucun lieu portant ce nom, et les restitutions de Maspero (d’ailleurs fort problématiques) 
ne sont d’aucun secours pour résoudre le problème de l’identification (cf. aussi Maspero, Et. 
Mythol. et Archéol V, p. 100). 

batà (glossaire du Ramesseum, n° 208, inédit). — Ville de la Moyenne-Égypte, 

non encore identifiée, citée entre Llil^V. ÀT't au SU( ^ EK (^ G Jjt ^ \ ($6ou- 
Diospolis Parva) au nord. 

bâti (liste géogr. d’Auguste sur le mur extérieur sud du grand temple de Dendéra = Dü- 
mich en, Géogr. Jnschr., III, pl. 71), ... et * „ .. (Kom Ombos, n° 799), ... (Chas- 

sinat, Mammisi d’Edfou, p. 60). — Région (vinicole?) non identifiée du VII 0 nome de Haute- 
Égypte (dont la métropole était Héou-Diospolis Parva) et en relation avec l’oasis ^ ua. 

© bâti (Budge, Egypt . Diction., p. 977)* — Ce nom figure au roman démotique de Pa- 
doubastit II (cf. Revillout, Revue égyptol, XI, p. 161), mais en réalité comme appellation 
du dieu Ba de la ville de Mendès plutôt que comme désignation de cette ville même. 

M ÈJLA ? baza(?) (copie ptolémaïque de la liste Thoutmôsis III à Karnak, n° 18 = Max 
Müller, Egyptol Res., II, p. 66-69). — Nom d’une région de Palestine, qui semble être à 
corriger en bazana (voir le mot ci-dessous). 


m,. 1 

I bazana et l ^ *** (listes A, B, C Thoutmôsis III a Karnak, n° 23 = Sethe, 
Urk. 18 . Dyn., p, 782 — Bürchardt, Die altkanaan. Fremdworte, II, n° 396, b in). — Région 
de Palestine, que Maspero (Ét. Mythol. et Archéol, V, p. 3 A et 127) a proposé de placer 
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«dans le massif de collines qui sépare le lac de Tibériade de la plaine d’Esdraelon» ; ce ne 
serait pas, en tout cas, El-Bizânéh comme il l’avait d’abord cru (cf. À. Z XXIII, p. 1 23 ). — 
Brugsch : Bizan=- Batne de Ptolémée; Petrie : Bazna = Bessum (?) à un mille au nord de 
Sarana; Max Müller : Bi-sa-na = B e thel ( ? ) (cf. Septante, Bu(7àra===Bethel?). P a ton (Egijptian 
Records of Travel, IV, p. 72) a identifié également avec Beth-El de la Bible. 

(Dümichen, Tempelinschr., I, pl. 98, I. 9-10), J \ ^ % O (Mariette, Dendérah, 
IV, pl. 19), J ^0 (Edfou ==Dümichen, Tempelinschr., I, pl. £7, 1. 4 = Chàssinàt, Fouilles de 
Qattah, p. iv), J §§ et J ^ (Boeder, À. Z., XLVI, p. 69), ^ (Chassinat, Mammisi d'Edfou, 
p. 1 53 ); baou (Dendéra = Roeder, Rec. de trav., XXXV, p. .96, note 2) et 

J m O (B rugsch î Dictionn. géogr., p. 11 43 , sans référence); avec ~ final : J \ 
(Mariette, Dendérah, IV, pl. 19), «lepays des arbustes». — Un des noms de l’Egypte, que 
les textes d’Edfou paraissent avoir employé plus spécialement pour désigner la ville même 
d’Edfou. 


bàa (ou bà) (Golénischeff, Conte du Naufragé, p. 4 , 1. 90), J (Hirkhouf, 

1 * 21 )’ J iTé’ J JL’ I t W V ^ (Brugsch, Dictionn. hiérogl, p. 374; Breasted, Ane . 
Records, I, S 353 , noter, et § 602, note d; Erman-Grapow, Agypt. Handworterbuch, p. 46 ; 
Gardiner, J. E. A., IV, p. 35 - 36 ); au pluriel J ^ bàaou (stèle d’Akhthoy au Caire, 
1 . 2 == Gardiner, /. E. A IV, p. 35-36 et pl. IX); J bâ0U (Golénischeff, loc. cit .); 
employé aussi avec ~ final, J \ bàat (ou bàt), J ^ ~aaa (temple Thoutmôsis III à 

Éléphantine = L., D., III, h ‘5 d — Sethe, Urk. 18 . Dyn p. 82 5 et 826 : J (var. 

(stèle n° 569 Britisli Muséum = Bircii, À. Z., XII, p. 112). — 
Nom commun masculin signifiant mine, carrière (cf. Golénischeff, loc. cit., p. 60-62), 
Bergwerk, Steinbruch (Erman-GrapoAv), appliqué parfois aussi plus spécialement a la région 
minière (le pays des mines) par excellence de l’Égypte, le Sinai : exemples, 

J \ «jL JÜ-a (Jardiner et Peet, Inscr. of Sinai, n° 53 , 1. 3 , et n° 90, 1. 2). Cf. Breasted 
(Ane. Records, I, S 602) : the Mine-Land (Sinaï); Gardiner (J.E.A., IV, p. 35 - 36 ) : the 
mineral-country = the peninsula of Sinai). 


^àa Pount (Hirkhouf, 1. 2 1-22 = Sethe, Urk. A. R., I, p. i 3 o), «la mine 
de Pount» (suivant Golénischeff, Conte du Naufragé, p. 61-62, qui préfère cette traduction 
à celle de Breasted, Ane. Records, I, S 353 , Sinai and Pount, et à celle d’ERMAN, À. Z ., 
XLIII, p. 6-7). Le texte d’ïïirkhouf ne nous fournit aucun moyen de reconnaître si les deux 
mots bàa et Pount sont coordonnés ou si le deuxième est subordonné au premier, mais 
Golénischeff pense qu’il est absolument inadmissible que ce passage se rapporte à un > r oyage 
d’Hirkhouf au Sinaï, que par suite la mine en question doit avoir été située dans le voisinage 
immédiat du pays de Pount. Gardiner, au contraire ( J.E.A., IV, p. 36 ,, note 4), rapporte le 
passage au Sinaï et pense que seule peut-être(?) la stèle n° 569 du British Muséum (cf. 
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Breasted, Ane. Records, I, S 602) pourrait être alléguée en faveur d’une signification plus 
étendue du mot Blew (bàaou), c’est-à-dire d'une signification embrassant à la fois le Sinaï 

r 

et les autres régions minières de l’Egypte et du Soudan. 


Il w bàa n àti (Golénischeff, Conte du Naufragé, 1 . 23 - 24 ), «la mine du roi». 

A | ^ 

— Région minière, que Golénischeff ( op . cit., p. 62) a placée dans le voisinage immédiat du 
pays de Pount. 

bàa n neb-à (Gardiner et Peet, Inscr. of Sinai, n° 139, 1 . 5 - 6 ), «la 
mine de mon maître », the mineral-land of my hrd=^i jardiner, J. E. A., IV, p, 36 , note 4 ). — 
Région minière certainement située dans la péninsule du Sinaï, et dans le Sarbit el- 
Khâdern; l’expression la mine de mon maître étant synonyme de la précédente, «la mine du 
roi», la localisation proposée pour cette dernière par Golénischeff n’aurait plus aucune valeur. 
— Lepsius ( Denkmâler, II, i 44 q) ayant lu jiürr* bàa h ka, Max Müller (Asien, 
p. 1 33 ) et R. Weill (Sphinx, IX, p. 8, et Rec. inscr. Sinai, n° 64 ) ont accepté la traduction 
Bwgwwk des Ka (unbekannten Mannes) et la mine de Kaï; la révision de Gardiner et Peet a 
fait justice de cette lecture inexacte. 


WW 

W 


bàa(ou)?, (biographie d’Ànenà, 1 . 5 = Bouriant, Rec. de trav., XII, p. 106; obélisque 
Thoutmôsis III à Constantinople = L., D., III, 6 o = Sharpe, Egypt. Inso\ Brit. Mus., TI, 
pl. 65 ; stèle de Bentrech, époque Ramsès II; etc.), (tombe à Gournah = Sethe, 

Urk. 18. Dyn., p. 917), «les parties plates, basses et inondées, marais, âangs, etc.». — Ce mot 
est toujours employé au pluriel, soit seul, soit suivi des déterminations suivantes: 


^ ÜÜ (bas-relief Séthôsis I er à Karnak ~ Brugsch, Rec. de monum., pl. 5 o, e-rf), «les parties 
marécageuses de la Mésopotamie» ; 

(var. ^^) (obélisque dHatchepsout à Karnak = Setiie, Urk. 18. Dyn., p. 872; 
pylône VII de Karnak= Sethe, ibid., p. 780; tombe de Pouimré à l’Àssassif = L., D., III, 
89 c; portique Chécbanq I er à Karnak = L., D., III, 282), «les marais d'Asie»; 


1 s (annales Thoutmôsis III, an 22, I. 11== L., D., III, 3 i 4 ), «les parties marécageuses de 
la terre». 

La lecture bàaou (cf. Pàton, Egyptian Records of Travel, IV, p. 12, blaw ) n’est pas du tout certaine, 
le signe w, w, w servant souvent de déterminatif au mot ^ ^ =**=, pehoou , etc., 
«marais, région marécageuse». Une lecture | hnou serait également possible : cf. 

Erman-Grapow, Agypt. Handworterbuch, p. 110. 

O bàas (pap. démotique n° 31169 du Caire, col. II, n° 6), — Localité de la Basse- 
Égypte, que Daressy ( Sphinx, XIV, p. 160) a rapprochée de la suivante. 



t 
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UYJi ®© bàasta (stèle de Karnak relative aux biens de Nitocris, 1 . 26 

et 27 = Legrain et Erman, À.Z., XXXV, p. 18-19 et p. 27). — Ville de la Basse-Égvpte, 
citée en compagnie de Diospolis du Delta (Tell Balamoun), de Damirah et de Mehalla el- 
Kobra, et identifiée par Daressy (Sphinx, XIV, p. 160) avec la bgcix de la liste copte des 
Evêchés, qui n’a, du reste, pas encore été identifiée ni localisée. — Peut-être identique à 
HW © (cf. le mot précédent). 

J 1111© I "T* ^àout (Chassinat, Edfou, I, p. B73). — Ce nom est probablement identique au 
précédent et, malgré les déterminatifs caractéristiques des pays étrangers, il paraît désigner 
soit l’Égypte, soit plus spécialement la ville d’Edfou. 




^J© bâsn (mastaba à Dabchour = Barsanti, Ann. Sert. Antiq., III, p. 199). 
domaine de la région memphite(?) sous l’Ancien Empire. 


Nom d’un 


1 | 1 w, 1 

J if ^ ® bàchou (autel de Turin, n os 49-60 =Brugsch, Dictionn. géogr., p. io 58 et 1145)._ 

Localité du nord de l’Égypte ou plutôt de l’ouest du Delta (Brugsch), avec culte d’Osiris et 
de Sakhmet, que j’ai rapprochée (sous toute réserve) du pays BvÇ de Ptolémée (IV, 3, S 6), 
la Byzacène (en Libye) : cf. Gauthier, Ann. Serv. Antiq., XIX, p. 2 o 3 - 2 o 4 . 

bàk(t)etp' 7 1 ®(P F .,S 4 71 ),J|T*a © ( Livre des Morts, chap. 1 4 a ), «■ la 
ville du faucon». — Nom dune localité mythologique, située dans la région occidentale du 
monde céleste. 


J bàk(t) (Edfou), cf la demeure du faucon». — Un des noms du temple d’Edfou, 

consacré à Horus le dieu faucon, et appelé aussi , per bah, et ^ ^ © et 

Hat bàk (voir ces noms). 

(xyo.hi.yj: I (P a ) bàk (pap. Golénischeff, p. iv, 1 . 15 ), «la ville dufauconr. 
— Ville de Haute-Égypte, citée immédiatement au sud de Thèbes; c’est une Hieraconpolis, 
sur l’identification de laquelle nous n’avons aucune donnée, mais qui paraît avoir été iden¬ 
tique à Nlchen en face El-Kab (aujourd'hui Kom el-Ahmar). Voir le mot suivant. 

V bàk (?) et bàk(t) (liste géogr. Vespasien à Koin Ombo = Kom Ombos, n° 896), 

«le nome (et la ville) du fauconr. — Nome supplémentaire'créé à la fin de la dynastie lagide 
avec le territoire de la ville Nkhen, — et métropole dudit nome, identique à la ville Nkhen 
même : d’oîi le nom Hieraconpolis porté par cette dernière à l’époque gréco-romaine. 

^V© bàk(t)? (pap. Golénischeff, p. v, 1. (5), «la ville dufaucon (?)*. — Localité du XVP ou 
XVII 0 nome de Haute-Égypte, citée entre ™Ÿ 7 T© au SU(l et V U ^©-Cynopolis au nord. 
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J B 

J bàt (OU bàat) (Livre des Morts, chap. 4i), 1 ^ (Brugsch, Dictionn. géogr., p. i 84 , et 
Geogr ., III, pi. 12, n° 23 ), (liste géogr. d’Auguste à Dendéra = Dümichen, Geogr . Inschr., 
III, pi. 84 ). — Ville consacrée à la déesse Hathor et citée dans la légende du pehrn du XIII e 
nome de Haute-Egypte (Lycopolite, métropole Àssiout). 

J bàt (ou bàat), J !«:=-■= (texte des donations à Edfou = Brugsch, Dictionn. géogr.. 

p. i 84 = Budge, Egypt . Diction p. 979). — Nom d’un canal voisin d’Edfou (métropole du 
IP nome de Haute-Egypte, i’Apollinopolite). 

bât (ou bat) (pyr. Pépi I er , L 5 oo; tombeau Harhotep, 1. 197 et 229; stèle de Qattali n° 9 
= Chassinat, Fouilles de Qattak, p. 74), — Localité du Delta occidental, probablement 
située dans le IV e nome de Basse-Égypte (le Prosopite, métropole V( ^ = Zaouiet Razin en 
Menoufieh), identifiée par Chassinat ( Fouilles de Qattah , p. vm) avec le Kom el-Àhmar de 
Talieh signalé par Boinet bey (Dictionn. géogr., p. 335 ) à 5 kilomètres environ au nord-est 
de la nécropole d’El-Qattah, de l’autre côté du Nil (moudirieh Menoufieh, markaz Àcbmoun). 
— Griffith (Arckæol Rep. Eg. Expi. Fund, 1900-1906, p. 3 o) a traduit le nom de cette 
localité the bush(ï)-city , le rattachant ainsi a la même racine que le nom j | (voir 

ci-dessus, p. 12), avec lequel il ne saurait toutefois être confondu. 

var. t:)f ^ J àabti Ab (temple Thoutmôsis III a Éléphantine 
= L., D., III, 43 d = Sethe, Urk. 18. Dijn ., p. 825-826), «la carrière à Y est d’Éléphantine» . 
— Région du désert arabique, d’où l’on extrayait probablement de la pierre et située en face 
de l’île d’Eléphantine (cf, Schiaparelu, Geogr., p. 2o4, n° 85 ). Voir ci-dessus, p. 11. 


j^(m 


bâti (?) Sliofrou (inscription de l’Ouâdi Maghara au Sinaï = I.., D., II, 
J 3 7= Gabdiner et Peet, Inscr. oj Sinai, il 0 28), «la mine du roi Snofrour. — Max Müller 
(Asien, p. 1 33 ) a supposé que c’était là le nom même de la région de la péninsule sinaïtique 
appelée aujourd'hui Ouâdi Maghara. 

bâh (naos n° 70026 du Caire, originaire de Karnak = Roeder, Calai, général, Naos, p. io 4 - 
io 5 ). — Nom d’un bassin (?) où était adoré Amon-Rà thébain : serait-ce le Lac 

sacré de Karnak? 

(X)2 "- (p&) bâh (grand texte géogr. d’Edfou et liste romaine du temple d’Osiris à 
Dendéra — J, de Rouge, Revue archéol., 1872 /I, p. 74 = Brugsch, Dictionn . géogr., p, 187), 
«Yinondation, la crue» (cf. Erman-Grapow, Agypt . Randworterbuch, p. 47 : Überschwemniung } 
Überjluss). — Nom du met* (cours du Nil) du XVP nome de Haute-Égypte (Autinoopolite des 
Romains) et du port où était amarrée la barque sacrée de ce nome. — Les autres listes 
géographiques de basse époque remplacent ce nom par ^ gnou. 














r 
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^ bâh et S = “* : (listes des nomes), ^ (Brugsch, Dictionn. géogr p. 187, sans réfé¬ 
rence), (texte des fêtes cfOsiris à Dendéra = Loret, Rec . de trav., III, p. 46 ). _ 

Nom du pehou (arrière-pays) du XVIII 0 nome de Haule-Égypte (cf. Brugsch, Dictionn. géogr., 
p. 1 385 ). 

bâh (grand texte géogr. d’Edfou = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 187-188). — Ce nom 
remplace sur cette seule liste celui du (pehou) bas-pays du XXI e nome de Haute-Égypte (le 
Fayoum), qui est sur les autres listes |||; il y a certainement confusion avec le pehou du 
XVIII e nome (voir le mot précédent). 


bâh (temple d’Osiris à Dendéra = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 188 = J. de Rouge, 
Géogr. Basse-Egypte, p. 3 5 ). — Variante unique du nom du mer (canal et port) du V e nome 
de Basse-Égypte (Saïte) : les autres listes portent à cet endroit ou |î — 

Brugsch (op. cit., p. 1298 et 1 3 16) y a vu le canal d 3 irrigation de Sais (alors que ce peut fort 
bien avoir été la branche Canopique du Nil à son passage à Saïs) et a cité une autre réfé¬ 
rence du temple de Sélhôsis I er à Abydos : ^£ 32 . 


bâh (pap. Anastasi IV, pl. i 5 ), et J_J \ S bâhou (pap. Anastasi III, pl. 2). 
— Nom d’un canal coulant aux environs de Zoan (San el-Hagar) (Brugsch, Dictionn. géogr., 
p. 188); c’était peut-être la branche Tanitique du Nil, ou la branche Pélusiaque. 


(Dendéra), ^0 (bloc de Tell ei-Baqlieh = Daressy, Ann. Serv . Antiq., XIII, p. 
1 84 -i 85 — Naville, Aimas el Medineh, p. si; montant de porte du Musée du Caire, inédit, 
époque de Psamtik I er ; bloc de Tell Tmaï-Thmouis = Edgar, Ann. Serv . Antiq., XIII, p. 278); 
— le plus souvent avec -final, bâh(t) (pap. géogr. Àmherst, pl. XVI, col. II,n°3), 

tH! JE ~0 (Dendéra), , JFjq, 1 f\^ gj* ^ (Brugsch, Dictionn . géogr., p. 188- 

iSg, 902, 11 45 , et J. de Bougé, Géogr. Basse-Égypte, p. 106), ^^0 (liste géogr. Ptolé- 
mée XI a Edfou — Dümichen, Géogr. Inschr., I, pl. 65 , n° i5), ^| ^ (pap. du Fayoum == 
Brugsch, op. cit., p. 188-189; inscription des carrières de Maassara = i. Z., V, 1867, p. 91). 

Nom civil de la métropole du XV e nome de Basse-Egypte, YHermopolis Parva gréco- 
romaine, qu’Edgar (Ann. Serv . Antiq., XIII, p. 278) a cru pouvoir reconnaître dans le Tell 
el-Baqlieh moderne (moudirieh Daqahlia, markaz Mansoura), mais qui pourrait aussi être 
placée au Tell ehBahou Jô‘ (moudirieh Daqahlia, markaz Àga), à 6 kilomètres seule¬ 
ment au sud-ouest de Tell el-Baqlieh (cf. Daressy, Ann. Serv . Antiq., XIII, p. i 84 -i 85 ). — 
La forme H f q, relevée par Weigall (Ann. Serv . Antiq., VIII, p. 42 ) sur un ouchahti thébain, 

U* 


est probablement une orthographe fautive de J 


E" '"^1 à a 


J 


• w 
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J b âh âa n ta hat Ousirraaârâ-sotpnirâ ânkh- 
ouza-senb m per Àmon nti m pa mou n pa R à (Spiegelberg, A. Z., LVIII, 

p. 28, 29, 3 o), «le grand bassin du temple de Ramsès II dans le domaine d’Amon qui est sur 
l’eau de Phré*. — Nom d’une installation hydraulique et d’un vignoble du Delta égyptien. 


— bâh-f (bloc n° 45936 du Caire, acheté à Achmoun mais provenant peut-être du 
Tell Abou Biüou-Térénouthis), «son plein d’eau*. — Nom que Daressy (Am. Serv. Antiq., 
XVI, p. 227, 1 . 20, et p. 2/12) a pensé pouvoir désigner la montagne de Khatatbah (sur le 
territoire de l’ancien III e nome de Basse-Égypte, le Libyque ou l’Occidental). Si l’adjectif 
possessif «— se rapporte au dieu Thot, bâh-f est un synonyme de bâk-en-Thot «leplein d’eau 
de Thot* , et cette locution composée peut avoir été le prototype du nom de lieu üe-/svdâ>s 
(-ûtos) que j’ai relevé sur une stèle funéraire du Musée de Tanta, trouvée justement au Tell 
Abou Billou (cf. Gauthier, Ann. Serv. Antiq., XXI, p. 2o3-2o6). 

(X ) É 71 S S y!üü 1 A 1 8 M M W‘> ” Mennofir et (X) J | J 

(stèle de l’an 16 du roi Siamon de la XXI e dynastie, 1 . 5 et 7 = Munier, Rec. Cham- 
pollion, p. 362-365), «le canal Bâli(t) de Memphis*. — Une des appellations du canal de Mem¬ 
phis (ou du bras du Nil pendant sa traversée du nome Memphite). — Le grand texte géo¬ 
graphique du sanctuaire du temple d’Edfou appelle, en effet, J JP * «l’escalier de Bâh* 
le mer (canal et port de la barque sacrée) de ce nome, que les autres listes gréco-romaines 
nomment simplement ou |ê (cf. Brugsch, Dictionn. géogr., p. 633 et 1145). 


ÉJ[ 




K III 


0 


L n ta Bat Ousirmaàrâ-sotpnirâ har 

hir maâ m per Àmon ka n kemt [nti m pa mou n Ptajh (Spiegelberg, À. Z., 
LVIII, p. 29), «le bassin du temple de Ramsès II se réjouissant de la vérité dans le domaine 
d’Atrm, double de l’Egypte, [qui est sur l’eau de Pta]k*. — Nom d’un vignoble situé proba¬ 
blement dans le Delta égyptien. 

IX\] . I ,jj , 1 , v “ , - (pa) bâh n ta zer-f (jarre trouvée à Thèbes = PE*m E , 

Six Temples at Thebes, pl. XIX, n os 6 et 10 = Spiegelberg, À. Z., LVIII, p. 27 et p. 3 o, 
note 1), «le bassin de la terre entière*. — Nom d’un vignoble situé probablement dans le Delta 
égyptien. 

[KW 


HMCI J" "" 1 ! 

\ TXI AaLUC-D 1 ris n ta (Petrie, Tell 

el Amarna, pl. XXII, n° i 5 = Spiegelberg, .i. Z., LVIII, p. 3 o, note 1), «le bassin au sud du 
temple de .s. — Nom d’un vignoble situé probablement dans le Delta égyptien. 

Dictionnaire, t. IL 3 


; 


t 
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J B 


s.* bâh(t) (texte des fêtes d’Osiris à Dendéra=LoRET, Bec. de trav., III, p. 46 ). — Localité 
du XVIII” nome de Haute-Égypte (?), tirant son nom de celui du pehou ou arrière-pays du 
nome, bâh (voir ci-dessus, p. 16). 


fini H I bâh(t) Âsesà (L., D., II, 80 b = Schafer, Aegypl. Inschr. Berlin, I, p. 
^- n o ! 128). — Nom d’un domaine du temps de la V” dynastie, de situation inconnue. 


1 1 , 


C© m J bàh(t) Sahourâ (L. , D., II, 8o b = Schafer , Aegypl. Inschr. Berlin, I, p. 11, 

i j 28). Nom d'un domaine du temps de la V e dynastie, de situation inconnue. 

Brugsch a supposé, sans aucune raison, que l’un de ces deux domaines nommes J| g, 
celui-ci ou le précédent, était identique avec le chef-lieu du XV” nome de Basse-Egypte 
(voir ci-dessus, p. 16). 


J (var. J—’) bât KhOUÎOU (Brugsch, Dictionn. géogr., p. n 45 ; J. de 

Bougé, Inscr. hiérogl. copiées en Ég., pL 6o; Daressv, Ann. Serv. Antiq., XVI, p. 267). — 
Nom d’un domaine de la IV” dynastie, de situation inconnue. 

! 11 V © biou et J \\ Q bit (stèle Piânkhi, 1 . 99 = Schafer, Urk. âlter. AethiopenkÔnige, p. 36 ). 
J 11 _ N om d’une région du nome Memphite (ou peut-être plutôt contiguë au territoire du nome 

Memphite, mais faisant partie du désert libyque), où existaient deux localités ainsi desi- 
rmées ■ « I 0 n III V® «la tour de Bioun (voir ci-dessous, p. 3 o) et * i M ï. 
J \\ “ «l’oasis (?) de Bit » (voir ci-dessus, t. I, p. ao 4 ), la première faisant probablement 

partie de la seconde. 


m 


* © bioui(?) (Mariette, Abydos, I, p. 53 ). — Localité consacrée à la déesse Ouazit- 

Bouto, de situation inconnue mais à rapprocher peut-être (?) de la précédente. En tout cas, 
il est douteux qu’on puisse voir là un nom de lieu Tenbiou, comme la lu Naville (À. Z., 
XI, i 8 7 3 , p. 84 ) : Ouazit ~ \ ©;’tout au plus serait-il possible de lire nibit Nebioui. 


J 'j * * * bitlou (?) (décret trilingue de l’an 6 de Ptolémée IV au Caire, 1. 8 — Gauthier 

“*sLL! Décret trilingue, p. 6, 8, 28 et 4 9 ). — Ville située près de la frontière nord-est de 
l’Égypte et mentionnée dans le récit de l’expédition de Ptolémée, parti de Pclusc, contre 
Antiochos III de Syrie; elle est donc à chercher entre Péluse et Raphia. Le texte démotique 
porte Bytyl Cette ville avait pour voisine une autre, du nom de J (en démotique Psyno- 
fir), dont l’emplacement nous est tout aussi inconnu. 

J Ifl, ^ | ^ ® ® l ^ m i ^ 4 * t boua(ï) kat n ka nakht ousir (Dümichem, Tempelimchr., 
I, pl. 98,1. 3 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 81 5 ; cf. Budge, Egypt. Diction., p. 979), «la 
hauteur élevée du taureau victorieux et fort-n. — Un dos noms du temple et de la ville dEdlou. 
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J b0uit Habou = Daressy, Bec. de trac., XVIf, p. 120). 




J 


B 1 

t w ^ Localité consacrée 

au dieu Khnoumou, citée en compagnie de Q ^ ^ et que Daressy a placée entre Hermopolis 
(Achmounein) et Béni Hassan. Daressy a songé à identifier B cuit avec la moderne Baouit 
Lujb, située, a vrai dire, beaucoup plus au sud, entre Achmounein et El-Qoussieh, environ 
à la latitude de Deirout, et qui a été rapprochée par Clédat ( Baouit, Introduction, p. m) 
du mot égyptien J P ^ «maison-n (devenu à l’époque chrétienne plus spécialement le 
monastère, nxoynT ou n.vyHv). Soltas ( Rec. Champollim, 1922, p. Ag 5 , 1 . 12 et p. A98), 
ayant relevé le nom géographique b y ut ou b (a) y ht dans un fragment de correspondance 
de saint Pesuntbios du vu” siècle, s’est demandé si nous n’avions pas là une forme de Baouit, 
bien que d'autres localités soient évidemment possibles (cf. J. Maspero et G. Wiet, Matériaux 
géogr. Ég., p. 57, et Daressy, Bulletin I. F. A. 0 . G., XIII, p. 177). 

....... ^ ^ ® fr°U n paï hat, — Prototype égyptien supposé du nom de lieu 

Bopirœu, très iréquent sur les étiquettes de momies originaires du IX” nome de Haute-Egypte 
(Panopolite), dont la métropole était la moderne Akhmim (cf. Gauthier, Bulletin 1. F. A. 
0 . G., IV, p. 69-71, et X, p. 110-111). — Spiegelberg a cru pouvoir lire sur l’étiquette 
gréco-demotique n° 26 43 9 du British Muséum une forme 

rendue par l endroit du palais; mais cette étymologie a été réfutée par Hall ( Proceedings 
S. B. A., XXVII, p. 119, n° 5 o et p. 121) comme n'offrant pas de signification. — Budge 
(Egypt. Diction., p. 979) donne J>”t! ^0, qu'il a traduit également place of the palace. 

X 


L _l t©, I A ^ JLy 


A 1 m „ 

I À , J-:-- B° u n zat (Mariette, Pap. hiérat. Boulaq n° a, pl. I, 1 . 4 ), «la place du 

soleil qui traverse (dans sa barque)-», suivant Brugsch, Dictionn. géogr., p. 4 o 8 - 4 oo. _ Nom 

du temple consacré dans le Fayoum au dieu Harchefi de Mendès ('*■■'f f ©) : cf. Budge, 
Egypt. Diction., p. 979. 

Jcn'WMlA] b<m cbmaonit (pap.n" .8026deGubeli), 
bou chmamp) (p.p.a-,8022 de Guizeh), 

M / T ‘> Jn^klT (transcriptions du démotique) : (cf. Brugsch, Dictionn. géogr., 
p,. 3 M ; ,068,,„ 7 o) ,%-lAHk<I»p. n° 18020 de Guizeh), n, 

etc., «P habitation des étrangersr> (suivant Brugsch}. — Nom dune localité voisine de OnV 
Héliopolis, ou peufc-etre plutôt d un quartier de cette ville réservé aux étrangers de passage : 
cel endroit jouait un rôle important dans le Livre que mon nom jleurisse. Brugsch a rap¬ 
proché le mot chmam (?) des formes coptes u;6mmx, cyeMMo, ü)mmo, aliegena, peregrinus, 
hospes . 

J boukak (expédition d’Hatchepsout. au pays de Pount = Sethe, Urk. iS. Dyn., 

p. 3 j. 6 ; listes A et B Tboutmosis III a Karnak, 11°^ = Sethe, op. cit. P p* 796 — Max Muller, 
EgyptoL Res., II, p. i 3 g, et 2 e liste Séthosis I er a Karnak, n° 6). — Région africaine, consi¬ 
dérée par Schiaparelli ( Géogr ,, p. 223 , n°iâ 5 ) comme habitée par une tribu nègre et placée 


3 . 
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par lui dans la zone la plus méridionale du pays de Kouch. Tomkins (Rec. de trav., X, p. 97- 
98) l’a identifiée avec Bokok de la carte Kiepert; mais le rapprochement est fort douteux, car 
Bokok est un fleuve. Budge ( Thésaurus, p. i 545 , n° 6 «) a donné une variante j \ o ui 
paraît fautive et que je n ai pas retrouvée. 


- bouklïl (OU bougm) (Champollion, Not. descr., I, p. 172 [Philæ], et Blackman, 
© . e n q >ir 'u v ^ /o_ 


>CHIA- 


Proceedings S. B. A., 1 910, p. 33 ), J ' £= > ^ } ua 1 ^ " laa ^ 

parelli, Geogr., p. 220, n° a i 5 ), Jn£T’ Jn^ s 'ui’ ^ ^ 

(Mariette, Dcndérah, II, pl« 20 a, et L., D., Texte, IV, p. dp), ) f LAA ' 

7 g \ ^ ] I ^ 1 r* — ’ ^ U J- (■ JraKBB ’ Onurislegende, p. 7 3- 7 8 

et 96), (Schiaparelli, Rendiconti Accad . Lincei, série V, vol. I, p. 56 ), ^ * ] 

(Mariette, DendéraM, pl. 4 p), 

U~, ^^â*-(L.,D., IV, 53 a), ^)î“-, ^T 2 I( BRU ^ H ^ 0 ^ r -’ If 

pl.* 5 o; Dictionn. géogr., p. an = Budge, Egypt. Diction., p. 977), j ^ = ^ (Budge, 
Egypt. Diction., p. 978 = Rec. de trav., XX, p. 11 5 ), J ^ rfX ^ (Budge, op. cit., J.JJ79). 

« J t*j, (Edfou = L., D., Texte, IV, p. 61, * = Piehl, Sphinx, VIII, p. 168), 

(El-Kab = L., D., Texte, IV, p. 89). — Contrée africaine, placée d’abord par Brugsch 
(Dictionn. géogr., p. an-aia et 11 54 , et Geogr., I, pl. a 7 5 ) à l’est de la ville d'El-Kab, 
entre le Nil et la mer Rouge, — puis par Junker (Onurislegende, p. 7 3 - 7 8 , et Auszug der 
Hathor. p. 28) beaucoup plus loin dans le sud, — enfin par Schiaparelli (Geogr., p. 220, 
n° a 1 5 : Baukim) dans le Soudan, région de Pount. Ce pays est, en effet, très souvent cité 
en relation avec Pount et le Pays des Dieux. C’est de cette région lointaine que le culte de 
la déesse Tafnouit fut introduit en Égypte; niais on le rencontre aussi sur les textes en 
relations avec d’autres divinités, Arsnouphis et Nekbabil par exemple, et, naturellement, 
avec Chou, l’époux de Tafnouit. 

I ... ]}qu zeser (inscription de Taharqa au temple de Sanam [contra Napata], 1 . h 

_ Griffith, Annales Liverpool, IX, p. 102 et pl. XXXVIII, 1 . 4 : tke holy place ), <J en ^ 

(naos de Saft cl-IIenneh au Caire = Roeder, Catal. général, ftaos, p. 71), «l’endroit élevé, 
éminents. _Nom servant à désigner d’une façon générale le temple d’une localité (?). 

! III ftjàJ j bbà (liste C Thoutmôsis III à Karnak, n° 170 h — Sethe, Urlc. 18. Dyn., p. 8 o 3 ). 
J J ' _ Région africaine, située par Schiaparelli (Geogr., p. aa 3 , n° 126) dans le territoire de 
Maza (Nubie Moyenne). 

J j “T* bbr (annales Thoutmôsis III à Karnak, ans 24 et 33 =L., D., III, 3 a = Sethe, Urlc. 
18. Dyn., p. 668 et 701), ^ babalou (stèle Darius trouvée à Chalouf = Rec. de 

trav., VII, p. 4 , XI, p. 167, et XIII, p. io5), (stèle Darius trouvée aux environs 

de Tell el-Maskhouta = Golénischeff, Rec. de trav., XIII, p. io 5 ). — Nom égyptien de la 


J 
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Babylonie et de Babylone; en hébreu ^ 33 , en assyrien Ba-rbi-m (tablettes d’El-Àmarna) : cf. 
Max Muller, Asien, p. 277, et Burchardt, Die altkanaan . Fremdworle, II, n° 339. 

J B P | âA4 bepstà (listes A, B, C Thoutmôsis III à Karnak, n° 83 = Sethe, Urk. 1 8. Dyn., 
P* 799 Région africaine, située par Schiaparelli (Geogr., p, s33, n° 127) dans le ter¬ 
ritoire de Maza (Nubie Moyenne). 

1 j . kmâï (liste C Thoutmôsis III à Karnak, n° 7 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 781). Bur¬ 

chardt (Die altkanaan. Fremdworte, II, n° 34o) a proposé de corriger en >J ^|| et de rap- 
procher du sémitique rlD 3 (ce qui, du reste, ne nous aide en rien à identifier la localité). 

Ce nom manque dans les listes A et B de Thoutmôsis III, et n’y est pas du tout (comme 
Pont dit Maspero, Ét. Mythol et Archéol, V, p. 3 o, et Max Muller) remplacé par le nom 
V 77 Î] !’ qui occupe, en réalité, dans les listes A et B, le n° 8, tandis que ij ^ ^ de la 
liste C occupe le n° 7. — Brugsch : Bernai,- Tomkins : Bmt = Baimah (Talmud); Petrie : 
Bentay = Baneh. 


j 




© bn, var. bnr (Livre des Morts de Turin, chap. 1A2). — Ville d’Égypte, incon¬ 
nue, que d’autres exemplaires du Livre des Morts remplacent par 0, bedchou , Peut- 

être le nom est-il à corriger en J (voir ci-dessous, p. 23). 


J, © " 5 ^ kROU (dans le nom de lieu -= — | ^ J «la station du bnous, c’est-à-dire du 

phénix : stèle de Maï à Bruxelles = Speleers, Rec. de trav., XXXIX, p. 122). — Localité 
difficile à localiser avec précision, car on connaît une ville du phénix au moins en trois 
endroits de l’Égypte, à Diospolis Parva (VII 0 nome de Haute-Égypte), à Héliopolis (XIII e 
nome de Basse-Egypte) et a Tanis (XIV e nome de Basse-Egypte) : cf. Wiedemann, A.Z., 
XVI, p. 89-106, et Brugsch, Dictionn. géogr., p. 191, 189 et 192. 



bnoil (Edfou — Düuichen, Geogr. Inschr., I, pl, 62), «le canton du phénix r> . — Territoire du 
XIV nome de Basse-Egypte (Tanite), qui avait pour chef-lieu J 77 3?: 0 «îa ville du phénix 
(ou du vanneau)* : voir ci-dessous. Le grand texte géographique d’Edfou (cf. Dümichen, Geogr. 
Inschr., I, pl. XIV = Chassinat, Edfou, I, p. 3 ) mettant en relation étroite ce territoire avec 
«laplaine de Zan (Tanisjw, Ciédat en a conclu que Bnou était bien, comme l’avait 
supposé Griffith (Tanis, II, p. 108), la région de Daphnæ (Tell Defenneh), et que Ta bennou 
pouvait avoir été le prototype égyptien du nom grec MÇm (ch Bulletin L F. A . 0 . C. ? XXIII, 
p. 4 s). Voir, toutefois, contre cette identification, ci-dessous, au mot 


bnoui (Budge, Egypt. Diction., p. 980, sans référence), «les deux phénix ». — District de la 
Haute-Egypte (suivant Budge), non identifié (la région d’Esneh?). 
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bnoui(t) (hymne au dieu Khnoum à Esneh = Daressy, Bec. de trav., XXVII, p. 32), «la ville 
des splendeursr> (ibid p. 9 3 ). — Un des noms de la ville d’Esneh, métropole du III e nome 
de Haute-Egypte, ^ 

I ë <2 © bnou(t) (liste géogr. de César à Philæ = Dümichen, Geogr . Inschr,, III, pl. 3 g, et 

liste géogr. de Dendéra == Brugsch, Dictionn. géogr., p. 192), (liste romaine du temple 
d’Osiris à Dendéra —Dümichen, op. cit., III, p], 23 ), (Petrie, Tunis, II, pl. X, n° 170). 
— Nom du Sérapéum du XIV e nome de la Basse-Egypte (métropole Tanis, San el- 

Hagar), dans la mythologie duquel la légende du phénix a tenu une très grande place (cf. 
Wiedemànn, À. Z., XVI, p. 91, et J. de Rouge', Géogr . Basse-Egypte, p. 98-99), et dont le 
ouou (territoire agricole) s’appelait * v ^ ^ \ xle territoire du phénix* (voir ci-dessus, p. 21 ). 
— Griffith (Tanis, II, p. 108) avait proposé de retrouver dans les mots Ta bennu, le pays du 
phénix, l’origine du nom de ville kâpvcu, Daphnæ; mais les monnaies qui ont été trouvées 
au Tell Defenneh (ruines de l’antique Daphnæ) ne sont pas venues confirmer cette hypo¬ 
thèse. Budge ( Egypt . Diction p. 980) y a vu a temple town of Osiris in Tanis. Gardiner (J. E. 
A., V, p. 2/17) et Clédat (Bulletin L F . A . 0 . C., XXII, p. i 83 -i 84 ) ont montré que ce nom 
désignait la partie du nome Khent-âabt située sur la rive droite de la branche Pélusiaque 
du Nil. 


aÜ© bnbn ( Brdgsch ’ Dictionn. géogr., P . iq 5 ), J J C© ( L -’ D., Ht, 244 4 ), 

bnbn-t (stèle Piânkhi, 1 . io 4 = Schafer, Urk . âlter . Acthiopenkonige, p. 39, dans le nom 
de lieu composé Q * Jj,*). — Nom commun désignant la pointe d’une pyramide 
(pyramidion) ou d’un obélisque (cf. Ermàn-Grapow, Agypt. Handwôrterbuch, p. 48 ), et s’ap¬ 
pliquant plus spécialement à divers sanctuaires d’Egypte consacrés au culte du soleil et 
renfermant des obélisques : cf. Brugsch, Dictionn . géogr., p. 19/1-196, où quatre de ces 
sanctuaires sont cités. — On rencontre aussi la variante ^ ^ brbr (cf. A. Z., V, p. 85 ). 

('VV') J i I—Y=S w |V s “=|~=r -j'î'fna) 

bnbn âa n Horkhouti m ren-f m chou nti m àton m Âpt-sout (inscription 

de Silsileh = L., D., III, 110 i), « le grand pyramidion de Horkhouti en son nom de lumière (?) 
qui est en qualité de disque solaire dans Karnak*. — Un des noms du temple d’Âton à Thèbes, 
appelé aussi plus simplement ^ \ 'T** ou Q ^ \ ou m (cf. Breàsted, 

A . Z., XLVI, p. n o, qui serait disposé à situer ce temple près des pylônes méridionaux de 
Karnak). 


j 




bnn(t) ? (ou plus probablement bnbn) (statuette de Vienne = Wreszinski, Àg. Inschr. 
Wien, VI, 1 =Budge, Egypt. Diction., p. 980). — Endroit consacré au dieu thébain Khonsou 
et qui désignait probablement une partie, pylône ou sanctuaire (?), du temple de ce dieu à 
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Karnak. Ce nom est peut-être identique à ^ JL © et JJ X (voir ci-dessus) et à □ “ 

J J .n nommé sur un monument du Louvre (cf. Pierret, Rec. inscr. Louvre, I, p. ia * 
Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1 i 46 -i i 48 ). 

© bnr (Livre des Morts, chap. i 4 2 ). — Ville inconnue par ailleurs, dont le nom est 
probablement à corriger en J^©, bnd. Voir aussi J ^ 4«, ci-dessus, p. 21. 




© bndit (liste de villes à Abydos = Mariette, Âbydos, I, pl. 44, n° i5 = Brugsch, 
Dictionn. géogr., p. 196), (naos d’El-Arich, dos, I. 3 7 ), J — \\ ~ (autel circulaire 

de Turin = Proceedings S. B.A., 1 87A, p. 11 3 et suiv.). _ Ville consacrée au dieu-crocodile 
Sebek et située très probablement dans le Fayoum (cf. Brugsch, A. Z., XXX, p. 7 5 , suivant 
qui la liste de villes de l’autel de Turin serait un extrait de celle d’Abydos publiée par Mariette) 

l br (listes A et B Thoulmôsis III à Karnak, n° 5 o = Setke, Urk. 18. Dyn., p ? 83 ) 

<==> (liste G ibid. = Sethe, loc . cit.), J>7 m (liste Ramsès III à Médinet Habou, 
n^i 12 = Daressy, Rec. de trav., XX, p. 118 = Max Muller, Egyptol. Res., I, pl. 71), * V 
) .a. (liste Kom Ombo, n° 3 o).- Nom commun signifiant le puits, la citerne (hébreu 
ns, arabe ^j), mais désignant ici une localité de Palestine, quon n’a pas encore réussi à 
identifier avec précision. Maspero (Ét . Mythol. et Archèol, V, p. 17) y a vu «Bir el-Kéniseh, 
où il y a des ruines, dans les environs de Kalimoun et d’EI-Tiréh», puis (ibid., p. i3 a ) 
«El-Biréh, sur l’Ouady-Biréh, qui convient comme son et comme position,,. Daressy (Bec. 
de trav., XXI, p. 38 ) a considéré le nom comme une transcription de l'hébreu nia, bour, 
*qui désigne à la fois un puits et un tombeau», et s’est demandé s’il n’y avait pas là une 
allusion aux nombreuses tombes existant au nord d’El-Louban, l’antique Lebona. Quant 
à Sayce (Bull. Soc. lehédiv. Géogr., III, p. 669), il s’est contenté de citer B or (la citerne), sans 
essayer de le localiser. La lecture parait avoir été plutôt Bar que Bor ou Bour. Sayce- 
Tomkins : a well (cf. Kkirbet Biar ou El-Birch); Petrie : Bireh. Palon (Egyptian Records of 
Travel, IV, p. 71) a proposé l’identification soit avec = Bamlp = Bera (Juges, ix, h, 
5 , 7 ’ 21 ), so ll avec mXD —ré tppéixp = puteus (Nombres, xxi, i 3 , 1 k , 16). 

J (fl ©hrouaC 1 ) (stèle Nastasen à Berlin, 1. 4 , 5 , 16, 18, 22), ^^^(ibid., 1. 18), 

1 fl © ( stèle Harsuotf, 1. 106 et 1 48 ). — La ville de Méroé (entre Chendi et l’embou¬ 
chure de lAtbara), capitale de file de Méroé et du royaume éthiopien méroïtique. Le nom 
grec Mspéî? (ethn. Mepoaù,.-) vient de la forme qu’on rencontre sur les listes 

Ptolémaïques; mais originairement le nom de cette ville paraît avoir été Béroé, et cette appel- 
lation s’estconservée dans le nom du fleuve Àa 7 i§ opas qui formait ITle de Méroé (en égyptien 
ï J 7 ^ 1 © fed Berouat) : voir ci-dessus, t. I, p. 106. 


1 1 brbr (liste Ramsès III à Médinet Habou, n° 106 = Daressy, Rec. de 

irai., XX, p. 1 15 ), J ( J ( (liste Kom Ombo, n° 43 ). — Peuplade africaine, dont le 
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nom fait songer tout naturellement aux Berbères et aux Barabra (Barborins) d’aujourd’hui, 
bien qu’on ne puisse être trop réservé en proposant ce rapprochement. Ce nom a été omis 
dans la Geografia delVAfrica orientale de Schiaparelli, ou plutôt fondu en un seul nom avec 
celui de Brbrtà (voir ci-dessous). 


Nom d’un district de la Haute-Égypte : cf. kcdc 


brbr (?) (Budge, Diction., p. 980). 

qs(t) brbr (Budge). 

(Y jü ) J J ^ (ta) berberouit (?) (stèle de bois à Bruxelles, Nouvel Empire 
= Speleers, Rcc. inscr. égypt. Bruxelles, p. 47, n° 168). — Région non identifiée (en Égypte). 

jtjtii brbrtà (liste A Thoutmôsis III a Karnak, n° 9 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 796 ; 

2 0 liste Séthôsis I er à Karnak, n° 8 == Schiaparelli, Geogr., p. i 5 1, n° 8; statue Ramsès II à 
Louxov — Daressy, Rcc . detrav., XVI, p. 5 o- 5 i); j "T" J brbrtà (expédition d’Hat- 

chepsout au pays de Pount= Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 3 1 6; liste B Thoutmôsis III à Kar¬ 
nak, n° 9 = Sethe, loc. cit.)\ J J <= ^p|| (statue Ramsès II a Louxor = Daressy, Rec. de 
trav., XVI, p. 5 o- 5 i). — Peuplade nègre d’Afrique. Schiaparelli (Geogr., p. 223 - 224 , 
n° 128) l’appelle Birobirotà, la place dans la partie la plus méridionale du pays de Kouch, 
en plein Soudan, et la rapproche des modernes Berta du Haut-Nil. Considérant ensuite les 
Birobirotà et les Berber des listes de Médinet Habou et de Kom Ombo comme susceptibles 
de désigner une seule et même peuplade, il songe à les identifier successivement avec les 
gens de Berber, ville de la Haute-Nubie située entre Abou Hamed et la fourche de l’Athara, 
— avec ceux de Berbera sur la côte des Somalis, — avec les Barabra de la Basse-Nubie, — 
enfin avec les Berb&es-Touareg de l’Afrique nord-occidentale. Il reconnaît, il est vrai, que ce 
sont là populations de races très diverses et qu’il serait imprudent de se fonder, pour une 
identification, uniquement sur des analogies phonétiques entre les noms anciens et les 
appellations modernes. Tomkins (Rec. de trav., X, p. 97-98) a hésité entre la rivière Berber (?) 
ou Birbir, tributaire du fleuve Sobat, et le port de Berber en pays Somali. 

* aa brbt(ou) (liste Ramsès III à Médinet Habou, n° 106 = Max Muller, 
Egyptol Res., I, pl. 73 =Burchardt, Die altkanaan. Fremdworte , II, n° 353 ). — Localité de 
Palestine ou de Syrie, non identifiée. 






brm(m?) (liste Chéchanq I er à Karnak, n° 33 — Max Muller, Egyptol. 
Res., I, pl. 78 == Burchardt, Die altkanaan. Fremdworte, II, n° 354 [ce dernier transcrit 
brm]). — Localité de Palestine, que Maspero a rapprochée de l’hébreu cpçi ra Biromîm, ou 
Biloumim, mais qu’il n’a su où placer (cf. Et. Mythol. et Archéol, V, p. 52-53 et 96). 
Breasted (Ane. Records, IV, 8 718, note f) l’a rapprochée d’un mot sémite DDb, mais n’a 
pu davantage l’identifier. Budge (Egypt. Diction., p. 977) y a vu, après Brugsch, la 03^3, 
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f""’ dC "T* 7 »h «A “He identification, reposant sur une correction 

du nom égyptien en ÿ “> K *“• re5te snjette . 

“ >>"><»■(») (»• ** SttM. J.), (fr* „ Rm. 

de Syrie ^ Egyptol. Res., I[, p. 97-98). — Région non identifiée 

1 ' 88 “mes sont probablement des déformations incorrectes du nom V 

brgrn et variantes (voir ci-dessous). * 1 ' “* 

J I .«*0 Br T na (i'ele A Thoutmésis DI à Karnak, n° n, _ Sethe, Urk. 18. Dyn 

l , 7 roh~ f". d ‘ P,Ustine ’ P» r (Die Marna,. FrmimHe, II’ 

358 ) de la 1,+. assyrienne, et identifiée par Maspero (fi. MsjAd. e, MM, V, p 4, 

- BeraT T T*’"» ,k “ kin *"*’ d “ S 1 tm*. 

Millier m n ^7 lh '‘ - Brukin on Berrokin; Mas 

IF / (Talmnd), Bur-ka-na 00 Burkfn. Voir aussi Paton 

( gyptian Records qf Travel, IV, p. 90). 


* 


8 


^ I LÙ bl ’ g0U (Py I(ine d’Harmhabi à Karnak = Max Muller, Amen, p. 992)- 7m «=» 
brg (temple de Séthôsis I- à Gournah = L., III, , 3, « = Max Môller, ÀsL ^l 
^ burchardt. Die altkanaan. Fremdworte, II, n» 364 = Budge, Egypt. Diction., p. 

n So ' MM- brg , a ' hSte A RamSèS 11 à L ° HXOr ’ n ° 8 = Daressy, Rec. de trav., XVI, 
p. 00 = Max Muller, Egyptol Res I n 43 V I / . . r> > 

= Diresst 4». eh 1 V e. ^ » < Stal ™ R,l ” sès 11 4 G.™ 

fie, Il * J ¥.' »- (1 ' 8,e 0 *«“* 114 Louxor=Mis Mita», Egyptol. 

no d A ’ P „ 9 ' R ° 81011 de S, “ e ’ que M “ M “ ller a proposé de placer dans l’estrême 

d, cette contrée, près du Nabarin ou Mésopotamie. Il semble bien gue les formes (rares) 
remplaçant te S g p„ un , , doivent être considérées comme fautives, e, pay fcj 

n a jamais existé (voir ci-dessus). 

J D *— hr n Stî . (,) (p “ f ' a Musée d6 B° u L,=Bhogsch, Dictiom:géogr., p., 97 -, ,8-Bo.on, 

P T«; piT;. p vtf_ tT; , fr ” 8m “ l Graf de VienDe "* ■ - ^ p v- ^ 

sous sa forme Re h !, »" ssl can “') consacrée au dieu Sebek du Payoum 

sous sa forme Re-hes; probablement tdentique à ta moderne , o Ror. située à IVat d'FI 
Lahoun à l’entrée du Fayoum 1 ebt d Eî ' 


\'r 


ni 


brta (pap. Anastasi [, pl. 20 , 1, 8 = Chabas, Voyage ÉgyfRn, p. lSl . 
« Muller, Aston, p. ,84 _ Rorchlom, Die ahtanam. FremJmn,. II, n* 366 
= .»» % p,. zw., p . f7 8). - Transcription égyptienne du nom de d, Bei! 

M«U , .T’ r “ rabe aS8Fie “ b ‘-™‘ (™ ir Mls,.,o, fi. 

Chah») avec la 1 ^ 1 '^, °T *“ 4 CO “ to,,dre (““« l’avait cru 

située dans 1. Gal^ ^ ^ ^ Th «"“ s Ht, ta,,nette paratt avoir été 

îtuue dans la Gaiiiee supérieure (voir ci-dessus, p. 2). 

Dictionnaire, t. IL 

h 
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bhiti (Budge, Egypt. Diction., p. 978, sans référence). —Pays non identifié, producteur 
de marbre blanc et à rapprocher du nom commun hébreu tons « marbre d (Ester, 1, 6), suivant 
Budge. 


I ^ © bhn, I ra *a», ! m )© (monuments du Moyen Empire); bhni; ] ra(tâ- 

bouhn (liste de forteresses nubiennes = Gardiner, /. E. A., III,p. i 85 ,n° 8 ), J V ,—, J- 
(stèle de Koubân, 1 . 6), ÆUJ; — aux basses époques avec - final : JJÜ,© 
j J (Blackman, Temple of Dendur, p. 88). — Ville forte de la Haute-Nubie, 

consacrée au dieu Horus et connue depuis la XVIII e dynastie. Brugsch (Die bibl 7 Jahre, 
p. kZ-kk) l’avait d’abord située sur la rive droite du Nil et a coté de Ouadi Halta; Weigall 
( The Temples of Lowcr Nubia, p. 12), Gardiner (J. E. A., III, p. 190) et Tresson (La Stèle de 
Koubân, p. 16) l’ont même identifiée avec cette dernière, et Budge (Egypt. Diction., p. 979) 
a vu tout récemment encore, dans cette région, le district de la moderne Wâd% Halfa. Mais 
Bouhen ou Bcheni (Daressy, Ann. Serv. Antiq., XX, p. i 38 ) se trouvait, en réalité, sur la rive 
gauche du fleuve, en face ou à peu près de factuelle Ouâdi Halfa, ainsi que l'avait montré 
depuis longtemps Maspero (But. me., I, p. 48 k) et que l’ont prouvé les fouilles de Maclver 
et Woolley. C’est très probablement la B ôwv du géographe alexandrin Ptolémée (IV, 7), qui 
l’a située plus en amont sur le Nil qu’elle n’était en réalité. 


J ^ bht (liste Sélhôsis I er à Sesebi, n° 3 = Schiaparelli, Geogr., p. 1 4 7 ). — Région d’Afrique, 
* que Schiaparelli a identifiée avec \ J ^ de l’inscription d’Ouni et des listes géographiques 
( J ra ne serait qu’une forme incorrecte de|J^), contrée riche en granit gris d’une grande 
finesse. 

jivv- bhaa (liste C Thoutmèsis III à Karnak, n° 27 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 797 ); 
\\W (listes A et B ibid. = Sethe, loc. cit.). — Région africaine, placée par Schiapa¬ 
relli (Geogr., p. 29/1, n° 129) vers les limites sud du pays de Ouaouat ou Basse-Nubie. — 
Budge (Thésaurus, p. i 546 , n° 26) a rapproché ce nom d’une forme f J * que je n’ai pas 
retrouvée et qui parait bien n’avoir rien à voir avec Bhaa . 

bhi (annexe à l’inscription d’Ahmès, fils d’Àbana, à EKKab — L., D., III, 12 c). Ville du 
III e nome de Haute-Égypte (Latopolite, métropole Esneh), mais située probablement dans 
la partie orientale du nome, près d’El-Kab (cf. Budge, Egypt. Diction., p. 980). La localisa¬ 
tion a 20 kilomètres en aval de Silsiléh, proposée par Dümichen {Gesch. des aïten Aegypt ., 
p. 38 - 39 ), paraît remonter beaucoup trop vers le sud. Sethe {Urk. 18. Dyn., Traduction, 
p. 6) se contente de la mention : lieu inconnu. 

8*^© bhou (textes des fêtes d’Osiris à Dendéra = Loret, Rec . de trav., III, p. 5 o). 

A I II 

“ 5 J | jjj 0 àat n Bhou (ci-dessus, t. I, p. 27). 
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bheht (ouchabti thébain, au nom dun prêtre et scribe dans le temple [^y 3 ] de Bheht 
= Weigall, Ann. Serv. Antiq., VIII, p. A2). — Localité probablement identique à l’une des 
villes | Q ou © (voir ci-dessus, p. 1 5 — 1 8). 


bhst (liste À Thoutmosis III à Karnak, n° 106 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 800); J | _ 
ajla bhst (liste C ibid. = Sethe, toc . cit.); j |fl 2 ^ bhsti (liste Ramsès III à Médinet Habou, 
n° 9 5 = Daressy, Rec . de trav., XX, p. 1 i 4 ). — Contrée soudanaise, que Schiaparelli [Geogr., 
p. 224 , n° i 3 o) a située sur la mer Rouge, entre les ports de Neehesia et Leucoslimen (dans 
la circonscription de Khaskhet). 


bhst (?) (liste Ramsès III à Médinet Habou, n° 23 = Daressy, Rec. de trav., XX, p. n 4 ). 
— Faute du graveur pour (liste À Thoutmosis III à Karnak, n° 101) : cf. Daressy, 

loc, cit., et Schiaparelli, Geogr., p. 167, n° 4 o. 


âAJ bhk (liste C Thoutmosis III a Karnak, n° 1 38 = Sethe, Urk . 18. Dijn., p. 802). — 
Région nubienne, que Schiaparelli {Geogr., p t 2 24 , n° 1 3 1) suppose avoir été située dans 
la partie nord du Ouaouat ou Basse-Nubie. 

bhd (liste géogr. du sanctuaire d’Edfou = J. de Rouge, Revue archéol., 187 4 /II, p. 222); 
■= (liste de Dendéra, salle H de Mariette = Dümichen, Geogr. Inschr., I, pl. 22); ^S 

bhd(t) (grand texte géogr. d’Edfou, sur les parois autour du sanctuaire). — Variante assez 
rare du nom du pehou (arrière-pays) du XVII e nome de Haute-Égvpte (Gynopolite), qui était 
plus communément appelé (cf. Brugsch, Dictionn. géogr., p* 543 , et Budge, Egypt. 

Diction., p. 980, lesquels ajoutent une quatrième variante, 

<2 

blldouou (?) (pap. GolénischefF, p. iv, 1. i 3 ). — Nom du quartier de la ville d’Edfou 
(AJ©) était sanctuaire du dieu Horus (voir le nom suivant). 

m 

q bhd(t), >2®’ 1®’ *1©’ dérivé du mot l ~\4 «trône* 

(et non dbh-t, dérivé de la racine dbh, tcdbs Kprierv, comme l’avait proposé Erman en 1891 : 
cf. À. Z., XXIX, p. 63 ), xla ville du trône r; cf. ^ ^ {Sphinx, III, p. 23g, cité par 

Budge, Egypt. Diction., p. 978). -— Nom donné à plusieurs villes d’Égypte qui possédaient 
des sanctuaires du dieu Horus; la plus importante de ces localités était la métropole du 
II e nome de Haute-Egypte (Apollinopotîte), dont le nom profane était Deb , en grec 
hvàitohs, en latin Apollinopolis Magna, en copte atecd, aujourd’hui ^3 Edfou, sur la rive 
gauche du Nil 


bhd(t). — Nom donné à l’une des salles du grand temple d’Horus à Edfou, sur le coté 
est du sanctuaire (cf. Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1267-1268). f 


4 . 
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J « 

bhd(t) (stèle de Thinis = Mariette, Abydos, II, pl. 58 ); V "~ gî ‘ c (Mariette, Abydos, II, pl. 39); 
n (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1267-1268). — Localité paraissant avoir été située 
dans le voisinage immédiat d’Àbydos, en tout cas sur le territoire du VIII e nome de Haute- 
Egypte (Tiiinite), et* que Brugscli a pensé être la même que Smabehdti, la cgm- 

ztDoyT des Coptes. 


—bhd(t), (bstes des nomes). — Ville de la Basse-Égypte (appelée aussi bhd(t) meh ), 

connue dès la V e dynastie (cf. Sethe, dans Borchardt, Grabdenkmal des Kon. Sahure*, II, 
p. 97 et pl. XIX) et consacrée, comme la Behdit de Haute-Egypte (Edfou), au dieu Horus; 
son nom profane était Db-t meh [cf. Sethe, A. Z., XLIV, p. 17]. On hésite encore sur sa lo¬ 
calisation : Brugsch ( Dictionn . géogr p. 621 et 54 o- 542 ) Ta d’abord placée à Damanhour, 
puis (p. 1267) à Tanis; Sethe a proposé Damanhour avec doute. Elle faisait, en réalité, 
partie du XVII 0 nome du Delta (Diospolite) et serait plutôt à chercher dans les ruines de 
l'actuel Tell Balamoun (moudirieh Gharbieh, markaz Cherbine). Voir ci-dessous, 


j^+j àJut bhd(t) àab (naos d’El-Arich, face postérieure, 1 . 36 ), Eastern Behud (Griffith). 
— Cette localité est impossible à identifier, la liste ne suivant aucun ordre géographique; 
est-ce l’une des deux précédentes ou, au contraire, une troisième? 



^ J ^ bhd(t) âabt (pap. n° 3079 du Louvre, où ce nom remplace celui de 
f tMesen de Vestn). — Localité que Brugsch ( Dictiotin . géogr., p. 1266) a pensé être une des 
appellations du célèbre Sérapéum de la ville d’Héracléopolis Magna, aujourd’hui Ehnassieh 
(métropole du XX e nome de Haute-Egypte). 


.0 


bhd(t) âabti (British Muséum, n° i2â5), ^ 0 ^ (J. de Rouge, Inscr. 

recueillies à Edfou, I, pl. 3 i 4 , et photographie Philæ n° 1276, a Berlin), «Behdit de Vestr>. — 
Nom du sanctuaire de la déesse Mehit de Thinis, situé probablement sur la rive est du Nil 
en face de la ville _ ^ du nome Thinite (voir ci-dessus). 


bhd(t) our n Bhd(t) (Edfou =Dumichen, Tempelinschr., I, pl. 7/1,1. 2= Brugsch, 

Dictionn. géogr., p. 543 ), «le grand trône de Behdiin . — Un des nombreux surnoms du 
temple et de la ville d’Edfou. 


A OO^ 

l bhd(t) meh (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1266), ^0^1 \ (P a P* n ° ^°79 du Lou¬ 
vre), ^0^f 0 (Naville, Mythe d’Horus, pl. XXI, col. 6 et seq.), «Behdit du nord (ou de 
Basse-Egypte?)^ . — Nom d’un chef-lieu de nome du Delta, que les listes géographiques pla¬ 
cent tantôt dans le XIV e , tantôt dans le XVII e nome, et que Brugsch a successivement iden¬ 
tifiée (cf. Dictionn. géogr., p. 54 o- 54 â et 1266-1267) avec Damanhour, avec Thel (Zarou) et 
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avec Tanis. Erman et Grapow [Âgypt. Handwôrterbuch, p. aBi) y voient la métropole du XVII e 
nome (Diospolite inférieur), et si cette identification était exacte, nous aurions à en placer 
le site au Tell B alamoun actuel (moudirieh Gharbieh, markaz Cherbine). 


OtGX ND k^d(t) n Râ (L.,D., IV, 47 a), tf cm * ^ (Edfou = Dumichen, Tempelinschr., 1, 
pl. 67,1. 3 ), «le trône de Râv. _ Un des nombreux noms du temple et de la ville d’Edfou, 
métropole du II e nome de Haute-Égypte (cf. Brdgsck, Dictionn. géogr., p. 444 et 12 4 i). 

\ b Bd(t) ris (J. DE Rougé, Inscr. recueillies à Edfou, I, pl. 3 oi, 3 o 3 , 3 1 5 , etc.), 

Jr© ( naos d’El-Arich, face postérieure, 1. 35 ), «Behdit du sud (ou de Haute-Égypte?)v. _ 
Désignation de la ville d’Edfou, par opposition avec la ville Behdit du nord, située dans le 
Delta (voir ci-dessus, p. 28). 


J 


^ khz J ■‘•y =—"5 '-y ^ et ^ * bhd (liste des nomes). — Nom du pehou 

(arrière-pays) du VI e nome de Basse-Égypte (Xoïte), dont la métropole Xoïs occupait le site 
de l’actuel Tell Sakha (moudirieh Gharbieh, markaz Kafr ech-Cheikh). 

*Vl l , bkhnou^ (Moyen Empire), J — (Nectaného), 

JS b î^ n i (époque ramesside). — Nom commun désignant une 

pierre dure (schiste gréseux), qui se trouvait principalement dans l’Ouâdi Hammâmât; 
employé souvent dans l’expression géographique ^ ^ zou n bhhn «la montagne 

de la pierre bkknn. 

Ç)&) J Jf^)*** (P a ) Bkhn (liste des peuples conquis au temple de Kom Ombo, n° 4i). 
«le château fort, la forteresse». — Ce nom étant cité entre le Retenou supérieur (Syrie) et le 
pays de Pount (Soudan), il est bien difficile de le localiser avec certitude. Il semble pourtant 
être identique avec un des nombreux bhhn qui étaient situés sur la route militaire condui¬ 
sant du Delta égyptien en Palestine. 


(#)J 


J 


£—-j (P*0 bkhn (stèle n° 1378 de l’Institut égyptoicgique de Strasbourg, an i er de 
Ramsès I er = Spiegelberg , A. Z., LVI, p. 55-56 et pl. IV). — Nom d’une place forte fondée 
par Ramsès I er ou l’un de ses prédécesseurs sur la route militaire d’Ègvpte en Palestine. 
Brugsch ( Dictionn. géogr., p. 201 et seq.) a dressé une liste (incomplète) de ces châteaux forts 
qui étaient établis sur les diverses frontières de l'Égypte et surtout dans la partie orientale 
du Delta et le désert du Sinaï. 

© kkhn (stele de Toukh el-Qaramous en Basse-Égypte = Daressy, Rec. de trai\, XX, 
p. 85 ). — Probablement le nom ancien de la ville dont le Tell Toukh el-Qaramous (mou¬ 
dirieh Gbarqieh, markaz Hehia) occupe le site. 
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JB 

(■) 1 F... f ®... 1 (P a ) bkhn àrkhent (?) et (■) J ^ (sarcophage de Vienne , ayant 
appartenu à un prêtre d’Osiris à Busiris = Brugsch, Rec. de monum., 1 , pl. VI, n os i- 3 , 
et Dictionn. géogr., p. 2o3~2o5 = Wreszinski, Ag. Inschr. Wien, n° V, î), vie château fort 
d’Àrkhen(V)r> . — Brugsch a cherché à identifier cet endroit fortifié avec J voisin de 
Mit Ghanir en Daqahlia; Budge ( Egijpt. Diction., p. 980) y voit, au contraire, un faubourg 
de Busiris en Gharbieh (métropole du IX e nome de Basse-Égypte). Mais, en réalité, nous ne 
savons où placer ce bkhn . 


j 


j bkhn âa nakht Menraaârâ (pap.ÀnastasiII,pl. 1,L1), 

vie château fort du très vaillant Séthosis 7 %, ou vie château fort très vaillant de Séthosis 1 er r>. — 
Localité fortifiée entre l’Égypte et la Palestine, identifiée par Brugsch ( Dictionn. géogr., 
p. 129) avec Oalpanfarj , Ostracena, des auteurs gréco-latins, par Clédat (Ann. Serv. Antiq 
XVI, p. 10, note 4 ) avec ^ vY endroit du lionr> des bas-reliefs de Karnak (L., D., 

III, 128 ft), proche de Zarou (voir ci-dessus, t. I, p. 161). C’est probablement XJJLS 
(•i~ . des tableaux de conquête de Séthosis I er à Karnak (?). Budge (Egypt. Diction., 
p. 980) a ajouté (sans référence) une variante j V - J et a distingué deux bkhn 

différents du roi Séthosis I 
tifications paraissent fortement douteuses 


_ s n ^ , 

/MwvA G O A 

l’un à Karnak, l’autre à Tanis; mais ces distinctions etiden- 


© (pa) bkhn pa nehsi (autel de Chéchanq 1 er au Caire 
= Ahmed bey Kamal, Rec. de trav., XXXI, p. 35 , 1 . 5 ), nie château fort du nègre*. — Poste 
fortifié, constituant une ville véritable (j | voisin probablement d’Héracléopolis Magna 
= Ehnassieh (métropole du XX e nome de Haute-Égypte). 

( ) I ® nV X ~" I _ (pa) bkhn m ouou n Àdbou (pap. de 

Saqqara au Caire, 1 . 10), vie château fort sur le territoire d’Âdbom. —- Nom d’un poste fortifié, 
à situer peut-être dans la région du Fayoum (voir ci-dessus, t. I, p. 127, '^' 7 *"T© 1 e ^ c *)‘ 

CO J ***** J ^ (pa.) bkhn n Biou (stèle Piânkhi, L 99 = Schafer, Urk. àlter . 

Acthiopenkonige, p. 36 = Breasted, Ane. Records, IV, 8867, the tower of Beyew), vie château 
fort de Riom. — Place fortifiée sur le territoire du nome Memphite (I er nome de Basse- 
Égypte) : voir aussi Chassinat, Fouilles de Qattah, p. îv. 


(X) J 


(pa)bkhen nMenmaârâ. 


* i 

(tableau des campagnes de Séthôsis I er a Karnak), vie château fort de Menmaârâ..:..r >. — 
Station militaire sur la route d’Égypte en Syrie, identifiée par Clédat ( Bulletin L F. A. O. C., 
XXII, p. 1 5 5 ) avec El-Moutaïleb = El-Breig (?) des Itinéraires arabes. 
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(X)J^"Gir^|-5 w AV[ (pa) bkhn n Menmaârâ m ta 

Zahi(?) (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 203-206 et 5 9 2 ), De château fort de Menmaârâ dans 
le pays de Zabi (?)». — Place forte, peut-être identique à la précédente et dont la localisation 
dépend, naturellement, du sens qu'on attribue au nom | K , Phénicie ou Asie en géné¬ 
ral. Brugsch parait l'avoir identifiée avec le bkhn précédent, car il l’a située «à l’est du mont 
Kâawv, dans la région d’Ostracine, près du lac Sirbonis, sur la grande route Égypte-Syrien. 


( X) J \ Z " U P (pa) bkhn n Merenptah Hotpou- 

himaâ ânkh-ouza-senb (pap. Anastasi III, pl. 5 , verso, 1 .1), «le château fort de Méneph- 
tah... vie, santé, force*. Poste fortifié, que Brugsch [Dictionn. géogr., p. 206) a proposé 
d identifier avec le precedent, le roi Menephtah ayant substitué son propre nom à celui de 
son grand-père Séthôsis I er . 

(X)JA"(03I (pa) bkhn n Râmessou (stèle d’Abydos de l’époque de 

Séthosis I —Mariette, Abydos, II, pl. 57 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1101), vie château 
fort de Ramsès (F )v>. — Poste fortifié non encore identifié, peut-être identique à j qjp 
de la stèle n° 1878 de Strasbourg (voir ci-dessus, p. 29). 

O 

bkhn(t) (stèle 11° 22161 du Caire, originaire de Saqqara = Ahmed bey Kamal, Cotai, géné¬ 
ral, Stèles ptolém. et rom., p. 1 46 ; monument de Mit Gbamr = Brugsch, Dictionn. géogr., 
p. 201-202 = Lanzone, Dizionario di Mitologia, I, p. 35 }. — Localité du Delta, où étaient 
adoiés la triade thébaine et le taureau Osiris (j "j), et placée par Brugsch d’abord aux 
environs de Mit Ghamr (en Daqahlia), puis dans le nome Xoîte (le VI e de Basse-Égypte), 
qui s'appelait précisément «a* (ou simplement '**), métropole Xoïs (aujourd’hui Tell 
Sakha eu Gharbieh, markaz Kafr ech-Cheikh). Un moulage de la stèle du Caire se trouve 
au Musée de Turin (cf. Fabretti, Rossi e Lanzoke, Regio Museo di Torino, I, p. i 36 , n° i 5 io). 


J 


(*k ) *r \ " QüiUSl î A P ^ ^ f ,7] 

(ta) bkhn(t) âa(t) n per Râmessou-Miriàmon ânkh-ouza-senb Meri-maât 

(pap. I. 34 g de Leyde, 1 . 7= Chabas, Mélanges égyptol, I, p. i43 = Brugsch, Dictionn. géogr., 
p. 116-117 et 2 o 5 ), «le grand pylône du palais de Ramsès II, vie, santé, force, [nommé] Meri- 
maât*. — Nom du pylône du palais construit par Ramsès II à Memphis (suivant Brugsch). 




_ ~ 'T [— ] | d ( na ^) bkhnou Zabounou(?) (Gbjffith, Catal. 

démolie Pap. Rylands Libr., III, p. 422). — Nom d’un temple(?) de Sebek Ne^ouws(?) à 
Gebelein ou près de cette ville (suivant Griffith). 


J 


bkhtn et J (stèle de Bentrech à la Bibliothèque nationale de Paris=L bdrai», 
Les monum. égypt. de la Bihlîoth. nationale, pl. 36-44 = Breasted, Ane. Records, III, S 435 , 
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439, 44 o, 444 , 445 , 446 ). — Nom d’un pays asiatique, non identifié et connu par cette 
seule stèle, ce qui nous laisse supposer qu’il était imaginaire (ainsi que tout le contenu de 
la stèle). 


% 


© JhÂ , 1 - 

. i a a * bktltr (stèle Darius à Tell el-Masklioutah = Golénischeff, Rec. de trav., XIII, 
p. 102 = Burchardt, Die althanaan. Fremdworte, II, n° 369). — La Bactrie ou Bactriane en 
Asie centrale; en assyrien Ba-ah-tar . 


] ,_ 1 ° b — 11 ( autel circulaire de Turin, n° 55 == Brugsch, Dictimn . géogr., p. 1 i 5 o). — Ville 

du nord de l’Egypte, avec culte du dieu bélier Ba, identifiée par Brugsch (Dictionn. géogr., 
p. 201-202) avec J Q du monument de Mit Gliamr (voir ci-dessus, p. 3i ) et placée par 
lui dans le nome Xoïte, tandis que Budge ( Egypt. Diction., p. 980) la place sur le site meme 
de la moderne Mit Ghamr. En réalité l’identité J ^0 = J est encore à démontrer. 



» Q (liste géogr. Ptolémée VI à Edfou — Dümichen, Geogr . Inschr., I, pL 87, 1 . 7 
= J. de Rouge, Inscr. recueillies a Edfou, pi. 97, 1 . 7, et Géogr. Basse-Egypte, p. 4 o = Brugsch, 
Dictionn. géogr., p. 208-209). — Ville importante (métropole (?) : cf. Newberry, The Amherst 
Papyri, p. 45 ) du VII e nome de Basse-Égypte (Métélite), où était adorée la déesse Isis. Ses 
noms copte, grec et arabe sont inconnus et l’on n’en a pas encore identifié le site. 



bst (pap. géogr. Amherst, pl. XVI, col. III, n° 3 = Newberry, The Amherst Papyri, p. 45 ). 
- Peut-être identique à la précédente (Newberry). 




bqana(ou) (pap. Harris n° 1, pl. 77, n° 3 = Burchardt, Die althanaan. 


Fremdworte, II, n° 373, bhn ). — Tribu libyenne, Behen (Breasted, Ane. Records, IV, S 4 o 5 ), 


que Fl. Petrie a rapprochée avec quelque hardiesse (Proceedings S. B. A .. XXVI, p. 4o-4i) 
des actuels Bohanou, près Fez (Maroc). 


JXV ® bkâ (pap. n° 1 3 o de Turin, ]. -j = Spiegelberg, Correspondances des rois-prêtres, 
p. 29). — Localité non identifiée, peut-être Koubân en Basse-Nubie (voir ci-dessous). 

_ J* J bka nofrit n nib zer (Dümichen , Bauurk . Dendera, pl. XII, n° 
2), ff la belle ville du maître de Yuniversn . — Un des nombreux surnoms donnés à la ville de 
Dendéra (métropole du VI 6 nome de Haute-Égypte) (cf. Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1153, 
et Budge, Egypt. Diction., p. 978). 

J bka ^ (tombeau de Petosiris = Lefebvre, Ann. Serv. Antiq., XX, p. 118-119). — Gra- 

phie rare du terme ©, J Baqt, désignant l’Égypte. 
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TU® bki ^P a P' démotic t ue n ° 3ll6 9 du Gaire, col. Il, n° 26). — Ville de Basse-Égypte, 
qui a été placée dans la région de Belbeis par Daressy (Sphinx, XIV, p. 164). 

J ^ © bkt ( naos monolithe du roi Amasis au Louvre = Pierret, Rec. inscr. Louvre, I, p. gh 
= Brugsch, Dictionn. géogr ., p. 210 et 1179 = J. de Rouge, Géogr. Basse-Égypte, p. 2 5 ). — 
Ville de Basse-Égypte, consacrée au dieu Sokaris, placée par Brugsch aux environs de Sais, 
puis sur l’emplacement du district de Maréotis (le Mariout actuel), — par J. de Rougé 
dans le V e nome du Delta (métropole Sais), — enfin par Budge (Egypt. Diction., p. 981) 
près de Sais. Ses noms grec et copte sont inconnus, ainsi que sa situation exacte. 


J 


6 5 ^- Lâi bktan ( liste G Thoutmôsis III a Karnak, n° 176 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 8o3). 

Région africaine, que Schiaparelli (Geogr., p. 225 ,n°i 32 )a placée dans la circonscrip- 
lion de Maza (ou Nubie Moyenne). 


V G fl “ b 9 aroua (ou bgaloua) (pap. Golénischeff, p. IT , I. 10 = 

Burchardt, Die, althanaan. Fremdworte, II, n° 3 77 = Budge, Egypt. Diction., p. 978). _ 

Contrée étrangère à l’Égypte, non encore identifiée mais à situer probablement en Asie(?). 

J bgchagâ(?) et J sais | (listes A et B Thoutmôsis III à Karnak, n» 1 7 

= Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 797). — Région soudanaise, que Schiaparelli (Geogr., p. 22a, 
n° i 33 ) a placée dans la circonscription de Kouch, -c’est-à-dire dans lés régions du Soudan 
contiguës au plateau d’Abyssinie. 

JlVv’Ô btâa (‘H ? ) (stèle de donation au Louvre, époque saïte = Reviuout, Proceedings 
S. B. A., XIV, p. 238 ). — Ville (J située probablement dans la région de ^ * ©-Phar- 
bæthus (aujourd’hui Horbeit), sur le territoire du XI e nome de Basse-Égypte. A en juger 
par la transcription Bat-Hor donnée par Revillout, il y aurait lieu de lire le nom j j ^ 
et si cette lecture est exacte, on pourrait songer à voir dans cette forme saïte le prototype 
du nom grec (<I>)apga<ros:, ol’endroit d’Horusn , dieu de *©. 

J]”) 1 " btâch (?) (liste Kom Ombo, n" 11 = Kom Ombos, n° 168). — Région non iden¬ 
tifiée de Palestine ou de Svrie. 

J c - □ ^ H 0Ur ne ^ ourou utrou et [Aj ^ (textes d'Edfou = Brugsch, 

Dictionn. géogr., p. 162, et Â.Z., IX, p. 108), rie grand endroit des grands divinsn. — Un des 
nombreux surnoms de la ville d’Edfou. 

Je —13 J f | © b W bbn kheftiou (Edfou = Budge, Egypt. Diction., p. 979), 

rie lieu de la mise en pièces des ennemisn. — Un des nombreux surnoms de la ville d’Edfou. 


Dictionnaire , t. II. 
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b(t) nti Râ (Dümichen, Bauurk. Dendera, pl. VII, n° n3), « l’endroit du 
dieu Rân. — Un des nombreux surnoms du temple de Dendéra. 


'V I n jj jj Qr (Dujuchrn, Bauurk. Dendera, pl. VII, n° 11 3 ), « l’endroit du dieu 

en m w jv© 

Horusn. _ Un des nombreux surnoms du temple de Dendéra. 


Q b(t) n Zhouti r snozem àb n Ounnofir maâ 
khroou (temple d’Osiris à Dendéra = Dümichen, Geogr. lnschr., II, pl. 44 , n“ XI), J ^ * 
h 1 f 1 I LL (+ii_Ü $ (Mariette, Dendérah, IV, pl. 6i et 81 = Brugsch, Dictionn. 

^ (Dümichen, Bauurk. Dendera, pl. VII, 
n° 119), w l’endroit de Tliot pour adoucir le cœur d’Ounnofir juste de voix». — Un des nombreux 
surnoms donnés au temple et à la ville de Dendéra. 


S m S r 


'-> p- 9 ^ 2 )’ J n — HCSHfïT 



J en Âl 


necro. 


b(t) khri ntr (Bergmann, Sarhophag des Panehemisis, p. 3 i), «Vendroit de la 
. — Locution pléonastique pour désigner la nécropole. 


J ^ ’ u ‘^ b(t) zeser (= bou zeser) (Bergmann, Buck vom Durchwandeh der Ewigkeit, 
p. i 5 ), «■ V endroit sacré». — Expression qui paraît avoir désigné le temple d’une localité (voir 
ci-dessus, p. 20). 


Jcn^l/ £ï' (var. '—' (jÊz JD _) b(t) zeser n Ounnofir (Edfou=PiEHL, 

Inscr. hiérogl., 2 e série, pl. 3 9, col. 4 et 8, et texte, p. 2 4 - 25 ), «Y endroit sacré (le lieu auguste: 
Piefal) d'Ounnofir». — Nom d’un sanctuaire d’Edfou consacré à Osiris. 


j 


iw J b(t) zad n6rOU( Edfou = Brugsch, Dictionn. geogr., p. 983 = Bcjdge, Egypt . 
Diction p. 979)1 v Vendroit de la stabilité des peureux (?)n. — Un des nombreux surnoms de 
la ville d’Edfou. 


btaou et J K sie \ kAA (listes À et G Thoutmôsis III à Karnak, n° 34 = Sethe, Urk. 
18. Dpn., p. 797)- — Grande tribu de Nubie, placée dans le centre du pays de Ouaouat 
ou Nubie inférieure par Schiaparelli (Geogr., p. 220, n° i 35 ), qui a cru pouvoir y recon¬ 
naître les Biya de l’inscription d’Adulis (cf. Vivien de Saint-Martin, Le Nord de l’Afrique, 
p. 75 et 234 ), les Bcdja de Makrizi, les Beja du voyageur anglais Bruce. 


J-J g—s btbt (liste A Thoutmôsis III a Karnak, n° 79 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 799). — 
Bégion africaine, placée par Schiaparelli (Geogr., p. 220, n° 1 34 ) dans la circonscription 
de Maza (ou Nubie Moyenne). 


J V ^ fcli bt - r ( Iiste Rams ès III à Médinet Habou = Daressy, Rec. de trav., XX, p. n6 

= Max Muller , Egyptol. Res., I, pl. 64 , n» , 4 ). _ Bégion de Palestine ou de Syrie, non 
identifiée (cf. Burchardt, Die altkanaan. Fremdworte, II, n° 3g 2 }. 

-I i w 1 ^ ) .. ndech (Edfou == Chassinat, Edfou, II, p. 202). — Pays inconnu. 

J oa \ ® bedchou et J (Livre des Morts, chap. i 4 2 ). — Ville inconnue d’Égypte, peut- 
êtrepurement mythologique, remplacée sur l’exemplaire de Turin du Livre des Morts par 
J — © ( cR Rrl ’gsch, Dictionn. géogr., p. 212, et ci-dessus, p. 21). 

- L .© b (®u) ZOui (?) et J £.3 (trois monuments d’époque saïto-plolémaïque originaires 
de Kom Ga'if, l’ancienne Naimratis = Daressy, Rec. de trav. , XIX, p. 21-22, et XXII . p. 1 4 o- 
t 4 i), «Vendrait des deux collines (?)». — Un des noms de la ville de Naucratis dans le Delta 
égyptien. Daressy, qui a lu Bududu, a pensé que c’était là le nom sacré de Naucratis, ou le 
nom de la ville ancienne qui avait été donnée aux mercenaires et aux commerçants hellènes 
par les pharaons de la XXVI e dynastie. 


® P> G’ P ou » ■ ©1 \ pâ°u; ■ Il pi; l^^© piou; et aussi aux basses 

époques ■ $ et ■ © pet. — Appellation extrêmement ancienne, citée sur la pierre de 
Païenne et dans les textes des Pyramides et désignant un quartier de la ville de la déesse 
Ua/lt ( 1 J * ©) ^ ans * e no f cl Delta égyptien, la Bouto des textes gréco-romains, métro- 
pôle du XIX e nome de Basse-Égypte, aujourd’hui Tell el-Faram (moudirieh Gharbich, markaz 
Dessouq); ce quartier était consacré à Horus. Le nom grec a passé en arabe, par l’intermé¬ 
diaire du copte, et se retrouve sous la forment, lbtou, dans le village contigu au Tell 
el-Faraïn (cf. Edgar, Ann. Serv. Antiq., XI, p. 87). Le quartier ■ à Boufo était contigu à un 
autre, nomme * dp, B ©, | I, ^ ©, ou jp $ zpt, ^© dpt, \f"f, 

euomaua.e^e seule et même agglomérai ion, |j, «i, 

^’ 1 1 1 O 1 *11 O 1 e t c . — Brugsch (Dictionn. géogr., p. 212-215) 

a cru reconnaître dans le nom pou une variante du mot n «maison, templev, et a distingué 

Ri “ rS pkces de ce nom : ie tem P le d’Edfou, dont le dieu local est très souvent appelé 
As .,© ’ — une Ville à l’est d’Esneh (cf. L., D., IV, ? 8, 1 . 5 : \ “ ^ ^ f ^ ^ ©), 

— enfin le quartier contenant le célèbre temple d’Horus près de ^ -Bouto du^Delta.’ 
Mais la première de ces trois indications est inexacte : Edfou ni son temple n’ont jamais 
porté le nom ■ ©, et l’Horus de ■ © qui y était adoré n’est qu’une des multiples formes 
du lieu local d Edfou. De la localité * © voisine du pays d’Esneh et consacrée à Amon nous 
ne connaissons rien, mais il se peut qu’à l’époque romaine elle ait réellement existé et soit 
à identifier avec la Contra Latopolis des textes latins (voir ci-dessous, p. 4,6). 


5. 
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* pa àa ff la butte élevée», et ^ P 9, ^OU (Ilai)n. — Nom donné dès la XII e dynastie 
au Fayoum. En composition, ces deux groupes ont servi à former diverses locutions géogra¬ 
phiques, par exemple Jh-Àax (Philæ) et Ih-ro£. 


Xi pa àou(?) Amon el P a àou ( ? ) n Àmon > 

iïAmom. — Voir ci-dessus, t. I, p. 44 , et ci-dessous, p. 53 . — Cette expression géogra¬ 
phique est parfois abrégée en x: àou(l}, «cPt ler> (cf. Legrain, Ann . Serv. Antiq., VIII, 

p, 270-274, ou le mot a été confondu avec che ïp bassin *). 


X! 


O 


paàràmeil (décret trilingue de Fan 6 de Ptolémée IV au Caire, 1 . 7 = Gauthier- 
Sottas, Décret trilingue , p. 6, 8, 2G-27 ^6). — Nom de la ville de Péluse, d’oii partit 

Philopaior pour combattre Antiochos III en Fan 217. Cette orthographe nous donne pour 
la première fois le prototype égyptien du nom copte nepeMoyN (cf. Gardiner, /. E. A., 
X, p. q 4 ), conservé en arabe sous la forme Tell el-Farama; ce prototype ne pouvait pas être 
n qui aurait donné en copte iiiamoyn. Cf. Spiegelberg, A. Z LVII, p. 69. 

XMYE/f pàsehemou (?), pesehemou (pap. Anastasi VI, ph 3 = Chabas, 
Revue égyptol, III, p. 4 o). — Voir ci-dessus, t. I, p. io 5 . 


XVM 


pair (otl païl?) (pap. démotique n° 31169 du Caire, col. II, n° 19 = Da- 
ressy, Sphinx, XIV, p. 162-163). — Ville de Basse-Egypte, que Daressy a songé a rappro¬ 
cher de Factuel Kom Ballah dans la région du canal de Suez, entre Ismaïlia et El-Qantarah. 

*X4"V“ pa(ï)rqa (traité de Ramsès II avec les Hittites en Fan 21, 1 . 27 = L., D., 
III, i 46 = Sayce, Proceedings S. B. A., XXI, p. 196, Pirqa = Max Muller, MitteiL Vorderasiat. 
Gesellsch., VII, p. 209 et pi. XI, Pa~ï-ï(! )ra-ka = Breasted, Ane, Records, III, S 386 , Perek 
== Burciiardt, Die altkanaan . Fremdworte, II, n° 4 i 4 , Prh = B. Meissner, Sitzungsbcr. Akad . 
Beidin, 1917, p* 294). — Ville du royaume hittite, non encore identifiée. 

X¥ A paourkett (?) (liste Chéchanq I er à Karnak, n° 55 = Max Muller , Egyptol. Res . , 
I, pi. 80). — Région de Palestine, qu’Osburn a proposé d’identifier avec le pays des (ladites, 
tandis que Maspero (Et. MythoL el Archéol., V, p. io 3 -io 4 ), Usant Paouhukiti, Fa rapprochée 
de Faloudja (U^U) ou El-Faloudjy (3?yUJî), bourg du canton d’El-Medjdel. Mais ce rappro¬ 
chement est fort douteux, la lecture du nom hiéroglyphique étant elle-même incertaine. 

xv ^ pa OUÇfui (Edfou = J. de Rouge, Revue archéol, 1 865 / 11 , p. 2io-2i3). — Voir ci- 
dessus, 1. 1 , p. 208, : var iante du nom du mer (partie fluviale et port) du III e nome 

de Haute-Egypte (Latopolite), dont la métropole était Esneh. 

XVtVM pa OUZOui. — Voir ci-dessus, t. I, p. 212, au mot wu- 
xir | T"" 1 P a OUtsi (?) (roman démolique de Padoubastit II, col. B, 1, 17 = Revillout, 
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Revue égyptol, XII, p. a 4 = Spiegelberg, Sagenkreis desKSnigs Petubastis, p. 64 - 65 ). — Ville 
d’Egypte, non identifiée, que Spiegelberg a lue pî-tsi=pe-djois. Voir ci-dessus, 1. 1 , p. 21 o 

X'feWV IAJ pa baiàa (liste Chéchanq I er à Karnak, n° 118 = Max Müller , Egyptol 
Res., I, pl. 84 ). — Région de Palestine, que Breasted (Ane. Records, IV, p. 354 , note l) 
a songé à rapprocher du pays , Ba, nommé sur une stèle de Séthôsis I er à Tell ecb- 
Chehab dans le Hauran (voir ci-dessus, p. i). 


x\rj 


_®p a © (roman démotique de 

Padoubastit II = Revillout, Revue égyptol, XI, p. i4o, i 45 , i5i, etc.). — La ville de 
Mendès, capitale du XVI e nome de Basse-Égypte, aujourd’hui Tell er-Roba' (moudirieh 
Daqahlia, markaz Simbellaouein). 

xvj axvv l P a bà (° u ) k (P a P- Golénischeff, p. iv, 1. i 5 ), «la ville du faucons. 

- Ville de Haute-Égypte, citée entre ^ 77 “ ■ © : au sud et Thèbes au nord. 

XJV 4AJ P afooukh ( Ii5te du pylône d’Harmhabi à Karnak = Max Müller, Asien, p. 292, 
et Egyptol. Res., I, pl. 56 ); ^ J (listes Séthôsis I er à Karnak et à Gournab = L., D., 
111 , 129 et i 3 i« == Burchardt, Die altkanaan. Fremdworte, II, n” 4o2, et liste Ramsès III à 
Médinet Habou = Daressy, Rec. de trav., XIX, P- 18); X J \ «1 ( statue Ramsès II à 
Louxor = Daressy, Rec . de trav., XVI, p. 5o); — écrit pabahk sur la statue 

n° 42192 du Caire (cf. Legrain, Catal. général, Statues et statuettes, III, p. 2 et pl. I). _ 

Région de la Syrie du Nord, identifiée par Winckler avec Mabog, Bambyce (en Mésopota¬ 
mie) : cf. Max Müller, Egyptol. Res., II, p. 90, note 2. 

\ p( a )p( a )â (liste Thoutmôsis III à Karnak, n° 2 53 = Sethe, Urk. 18. 

Dyn., p. 792 = Burchardt, Jhe altkanaan. Fremdworte, II, n° 4 o 3 , ppl). _- Contrée de la 

Syrie septentrionale. Lenormant a rapproché ce nom dé l’assyrien Pappa, et Max Müller a 
pensé y reconnaître le mot pa-pa-ah papahu, «• sanctuaires 

XXXVé* p(a)p(â)b( a ) (liste C Thoutmôsis III à Karnak, n° 296 = Sethe, 

Irk. 18. Dyn., p. 79 3 = Burchardt, Die altkanaan. Fremdworte, II, n° 4o4, ppb). _Région 

de ia Syrie septentrionale, qui a été rapprochée soit de Paphara des cartes (Tomkins), soit 
de Babarfê) (Conder). 


© P a P ena (0 (légende du roi Darius sur un bloc trouvé à Memphis = Mariette, 
Monum. dm., pl. 34 d). — Localité du nome Memphite (peut-être un faubourg de Memphis?), 
où était adorée la déesse-chatte Bastit. Le fac-similé porte tandis que Maspero’ 

(ibid., texte, p. 10) a lu Tapmaït. 


XV>k°kT) 


dessous, au mot 

, magar 


(pap. Anastasi I, pl. 19, 1, 3). — Voir ci- 
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■ P 


pamou(?) et ■ (listes A et C Thoutmôsis III à Karnak = Sethe , Urk. 

18. Dyn., p. 798), etc. — Région africaine, située par SchiapareUi dans les parages du 
golfe de Bérénice et non loin de la mer Rouge (voir ci-dessus, 1. 1 , p. 4, ap-mou). Nous avons 
là probablement la transcription d’un vocable africain, et non l’expression égyptienne pa 
« Veaur ,. 


mou 






O pa mertl (pap. de Téos au Louvre = Buugsch, Dictionn. géogr p. io 64 , 
et Rame égyptoh, I, p. 3 7-88). — La région du lac Maréotis (L^o-Mariout actuel, à louest 
d’Alexandrie), suivant Rrugsch, Dictionn. géogr., p. 1177, Revue égyptoh, I, p. 4 o- 4 i, 
J. de Rouge, Géogr. Basse-Egypte, p. i 5 , Âmélineau, -Géogr. de YEg . à F époque copte, p. 241- 
243 . Ce pays s’appelait en grec Map&/, Mapséx, Mapta. L’orthographe la plus fréquente 
était per mert (voir ci-dessous, p. 88). 


K 


iK ** à P anasa (scène de guerre du Ramesseum = L., D., III, 160 = Guieysse, Rec. de 
trav., VIII, p. 137). — Région du nord de la Syrie, mentionnée avec le pays des Hittites. 
E. de Rougé (Mélanges d* Archéoh, I, p. 978) a vu dans le nom de formation analogue j 1 ^ 
qui figure sur la meme scène (voir ci-dessus, t. I, p. 55), le nom d’un corps 
de troupes (la finale nasa correspondant à l’arabe nâs «hommes*) ; il se peut que Panasa 
ait désigné aussi quelque corps de troupe. 


Xj (i^ pan(»u)bs(t), xtîï. xïïs. x:n. îjpis. ;m 


Jf 1 !©’ JÜLvJPS’ etles form es remplaçant X ou 


par CT3 (n 


fl l 

j n 


O 


et ^ J p f ) (très nombreuses références sur les monuments égyptiens et éthiopiens de 
l’époque gréco-romaine). — Nom du 8 e des treize districts autonomes nubiens et de sa 
métropole, consacrés au dieu Thot : JT voty de Ptolémée, Nups de Pline, Nupsia de Juba. — 
Maspero (Ilist. anc., I, p. 479 et note 1) Pa placé sur la rive orientale du Nil, près du 
village de Hamké, un peu avant l’entrée de la deuxième cataracte, et Schafer (Die àthiop . 
Konigsinschrift des Berh Mus., p. 35 ) a accepté cette localisation. Weigall ( Report Antiq. Lower 
Nubia, p. 86 ) a songé à l’identifier d’abord avec Kûrteh-Ofendineh, puis (ibid., p. 93) avec 
Hierasykaminos (aujourd’hui Maharraqa). — SchiapareUi (Geogr., p. 226, n° 137) a placé 
Pnoubs dans la Haute-Nubie, au nord de Napata et de Pakim (ce qui est plutôt vague); 
Budge (Egypt. Diction., p. 982) l’a situé près de la moderne Ouâdi Halfa, dans la région 
de la deuxième cataracte; enfin Blackman ( Temple of Dendûr, p. 84 ) hésite enlre Dakkeh 
et Maharraqa. 

mX'TE: pa n tehen et zirâkvs p a n ta tehen - — voi *- ci - 

dessous, p. 43 , X^ z "‘ = ’P a tehciu 

X-TJV- parbou (liste Ramsès III à Mcdinet Habou, n° io 5 = Max Muller, Egyptol. 
Res., I, pl. 73 = Ruroiiaiiüt, Die altlcanaan. Fremdivorte, II, n° 4 o 8 , prb (?)). — Région non 
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identifiée de Syrie ou Palestine : le nom lui-même est incertain. Daressy ayant lu 3 ^ [ e 
premier signe (cf. Rec. de trav., XX, p. n 5 ), Budge a cru pouvoir distinguer (Egypt. 
Diction., p. 982 et 1 o 58 ) deux pays, l'un Parbu (a district in Syria), l'autre Tharbu (a coûn- 
try conquered by Rameses III). 

>-- P a rem ( liste fl éo g r - sur les parois extérieures du sanctuaire du grand temple 

d’Edfou = Chassinat, Edfou, I, p. 338 ), X ^ (liste de la salle H du temple d’Hathor 
Dendera); X^ =™= remout (temple d Osiris a Dendéra), ~le poisson, ou les 
poissons». — Nom du mer (partie fluviale et port) du V e nome de Haute-Égypte (Coptite), 
c’est-à-dire probablement du Nil lui-même pendant la traversée de ce nome. — La plupart 
des listes donnent, au lieu d e pa rem, un autre nom : y nanti (cf. Rrugsch, Dictionn, 
géogr., p. 344 et 453 : Veau du poisson). 

-feâ .w 

O O P are khti (?) (1 oman demotique de Padoubastit II = Revillout, Revue égyptol., XI, 
p. 1 46 , et XII, p. a 4 : Plokhti). — Ville non identifiée d'Égypte (cf. Maspero, Contes populaires, 
3 e édit., p. 211, Prokhoniti; Spjegelberg', Sagenkreis des Konigs Pelubastis, p. 52-53, 64 - 65 , 
68-69 = pap. Krall à Vienne, col. J, 1. 1i, col. R, I. i 5 , col. T, 1. 1 7 et ^,P,-lke ou Pl-lhti). 

^T"pahira(?)etXf ^ (listes A et B Tboutmêsis III à Karnak, n° 33 = Sethe, 
IM iS.J)yn., p. 782); X f «T, ) (Hste Séthosis I er à Gournah = III, i3i «), 
X f $ , ( liste Séthosis I er à Abydos = Mariette, Abydos, I, pl. 28/); X f T* (liste 
Ramsès II à Karnak = Max Muller, Egyptol. Res., I, pl. 5 9 , n» 1); Xlf^ (colosse 
Ramsès II à Karnak = Legrain, Ann. Serv. Antiq., XIV, p. 4i, n° i3); X \1 
(pap. Anastasi IV, pi. 16, I. 11); cf. Burchardt, Die altkanaan. Fremdworte, II, n° 422 , phr. 

\iüe importante de Palestine, lue Pa-Hil par Rrugsch; Pahil par Tomkins, qui y a 
vu la Pella de Josèphe, au delà du Jourdain; Pakir, Phakir, Pahil ou Phahil par Maspero, 
qui l’a placée en Galilée (cf. Ét. Mythol. et Archéol., V, p. 36 , i2 9 -i3o et i44, où il songe 
a la Safed des cartes modernes); Fahel ou F ah,il par Petrie, qui est revenu à l’ancienne iden¬ 
tification avec Pella proposée par Tomkins; enfin Pa-hû-ra (Pahôr, Pabôl) par Max Millier, 
qui hésite entre une localité de la plaine de Jesrel au nord du fleuve Kislion, dans la région 
de Zebulon, sur la route de Palestine en Phénicie, et la Pella transjordanique (cf. Asien, 
p. i 53 et 191-192). — La dernière identification avec l'Horem biblique (atn-Âpely-Ùpâfx, 
Josué, xix, 38 ) en Ncphtliali, proposée par Paton ( Egyptien Records of Travel, IV, p. 74), 
ne paraît reposer sur aucun fondement. — Tout ce que nous savons de cette contrée, c’est 
que l’Egypte en retirait d’excellentes pièces pour ses chars de guerre. — La liste d’Amenho- 
tep III à Soîeb (L., D., III, 88 g) a placé par erreur X ! ( ( I ui semble être le Pa-hir 

dont nous nous occupons ici) à côté du pays africain de Pount. — Enfin Max Muller (Asien, 

P* 1 9 2jjmtc 1) a proposé de reconnaître des corruptions de Pabir dans des formes comme 
f pxm * * * ( hosELLTNf , Monum. civ., pl. 60 = Champollion, Mon. de VEg. et de la Nubie, pl. 

2l 'i ' (Roselllyi, Monum. civ., pl. 61 = Champollion, op. cit., pl. 289). 
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, — pkha (ou pa kha?) eti^S ( BroGE ’ E ^ u Diction -’ " 6) ’ “ Ua canal du 

^ "orne Pathyrite (au sud de Thèbes), suivant Budge, qui n'a cité aucune référence. Si ■ est 
l’article masculin, nous avons peut-être affaire ici au mot \ ^ kha, canal (ou lac), qui 

se trouve dans les textes des Pyramides (S 599-60!) et désigne letendue d’eau que devait 
traverser le roi défunt pour aborder sur la rive orientale du ciel (cf. Girarr, A. Z., LVII, 

p. 72). 




a W 


p(a) khar(a)ti (?) ( naos d’El-Ârich, face postérieure, 1 . 6 Griffith, The 


Mound oflhc Jew, pl. XXV et p. 72). 
Tafnout. 


Localité indéterminée, en relation avec la déesse 


■ rTThfclÏŒ pa khont n ZOU dch(er), «le commencement de la montagne Rouge*. 

, 111 .. crrm \ , 

au mot iBr(var-:)’ Mont. 

XM 


Voir 


.... 

* # (l*istesdes nomes et textes d'époque gréco-romaine). — Nom du mer (canal ou bras du Nil) 
du IP nome de Haute-Égypte (Apollinopolite); les formes khn(ou), sans l’article masculin, 
sont également très nombreuses (voir au mot Cf ' é S alement C1 - dess0us ’ 

P- h, V^khnou. 


pa khnou, ■ )W * (monuments des époques saïte, grecque et romaine = B kugsch, 
" %ictionn.géogr., p. 58 i eW 3 9 8 ), «l'intérieur* (de l'Égypte). - Expression servant à désigner 
la Haute-Égypte, par opposition avec Ta-merà (la Basse-Égypte, le Delta). 

X - pa khen nsout (Brugsch, Rec. de monum., I, pL 84 , n° 2, et Dictionn. gcogr., 

p 288), «le khen royal*. — Un des noms du mer (grand canal ou bras du Nil) du IP nome 
de Haute-Égypte (Apollinolite), métropole Edfou, plus généralement appelé pa khnou tout 

court (voir ci-dessus). 

X V. /W ~ A i\ pasounouqa (liste Amenhotep IU à Soleb = L. , D. , III, 88 4 ). 

^ Conlréè planar Schiaparelli (Geogr., p. 226, n° i 38 ) en Afrique, probablement dans 
les régions habitées par des nègres, tandis que Burchardt (Die altkanaan. Fremdworte, II, 
n° 424 ) serait tenté d'y voir un nom sémitique, pénk, et, par suite, de le chercher en Asie; 
il ne dit pas formellement, toutefois, que ce soit un nomen loci de Syrie, et Budge (Egypt. 
Diction., p. g 83 ) s’est borné à y voir un district de situation inconnue. On sait que la liste de 
Soleb est assez incorrecte et a intercalé parmi les noms de pays africains, qui y sont en 
majorité, un certain nombre de contrées asiatiques. - Sur^undes colosses de Ramsès II 

à Karnak, le même nom est cité, mais sous la forme sans ^ qul a éte COnS1 ~ 

déré par le graveur (4 tort ou 4 raison?) comme l’article masculin pa (cf. Legrain, Ann. Serv. 

Antiq., XIV, p. 43 , n° 11). 
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J ^ : s ka«.... (oslracon Gardiner, inédit, I. 2), «• la porte . r>. — 

Localité indéterminée, qui formait la limite méridionale de la Basse-Egypte 
et était donc située probablement dans le voisinage de Memphis. 

XVPJ r " t pa sbk (stèle de l’an 19 de Chéchanq IV au Caire, 1 . 8 == Max MCi.i.er, 

Egyptol. Res., I, p. 54 et pl. 88), «la demeure r ^ 1 ) du dieu SebeJcr ,. — Noua avons 

là une.Grocodilopolis du Delta occidental, voisine d’Âtarbéchis ( [j] ~ ^ % T" 

qui est mentionnée sur la même stèle; sa situation exacte est encore inconnue. 

XHMVP-L pa sardious (inscription démotique sur une règle de Dendéra= Le¬ 
grain, Am . Sen>. Antiq XVI, p. liq-iBo). — Épithète ethnique, paraissant signifier l'hom¬ 
me de la ville de Sardes , le Sardien. 

. pa chna (vase n° 3666 du Caire, XII e dyn. = von Bisslng, CataL général . Fayen - 

cegefâsse, p. 17). — Localité d’Egypte non identifiée : le vase étant originaire de la nécro¬ 
pole méridionale d’Âbydos, la ville en question est peut-être à situer dans cette région (?). 

X A \ A*vw*\ 

^ 1 ' P a c I em our (Budge, Diction p. 988, sans référence : a town 

in the Eastern Delta). *— Voir au mot Qem our . 

y o -,y pa ka âa Râ-Harakhté (Budge, Egypt . Diction p. 988, sans référence)^ 
«le grand double de Râ-Harakhév . — Nom d’un temple d'Isis (suivant Budge), de situation 


inconnue. 


1 k 1 ^ ^ \ P a kanâna (guerre de Séthôsis I £r contre les Bédouins du désert syro- 
égyptien =*L. , D III, 126, etc.); ^ ^ ^^ ) LAA (stèle d’Israël au Caire, n° 34 oq 5 , 
verso, L 26, époque de Ménephtah = Lacau , Stèles du Nouvel Empire , p. 58 ); 

iJLa (P a P- H arr ^ s û ° i '> pk 9» L et pap. Ànastasi I, pl. 27, L 1). — Ville fortifiée 
de la Palestine, que Maspero ( Et . Mythoh et Archêol V, p. 74-70) a identifiée avec le Ras 
Kanaan actuel, à l’ouest-sud-ouest d’Hébron, mais que Chabas, au contraire, a placée au 
nord ou au nord-est de la Palestine ( Voyage d'un Egyptien, , p. 112). Elle parait, en tout cas, 
n’avoir rien de commun avec le nom biblique de Canaan, malgré ce qu’en ont pensé Max 
Muller (Àsien, p. 2 o 5 - 2 o 8 ) et Budge (Egypt. Diction p. io 46 ). 

—J ^ âÀâ kâkna (pap. Ànastasi I, pl. 21, 1 . 4 = Chabas, Voyage d'un Egyptien } 
p. 178-179, et Budge, Egypt. Diction p. 988 : a district in Syria ). — Il y a probablement- 
confusion de la part du scribe avec le nom précédent. 


x 


x\ 


Q (g <2 AwH 

P a gouou (pap. Golénisebeff, p. v, 1 . 11-12 : cf. Daressy, Ann. Serv. 


Dictionnaire, t II. 
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Antiq., XVII, p. 46 - 48 ). — Localité du Delta égyptien, que Daressy serait disposé à iden¬ 
tifier avec Xoïs = Tell Sakha, métropole du VI 0 nome de Basse-Égypte. Le récit de Sinou- 
hit fait mention, à diverses reprises, d’une ville ® O, par 

laquelle passe le héros du conte au cours de sa fuite hors d’Égypte, et celle localité est 
peut-être la même que celle du papyrus Golénischelf, avec 1 article masculin en 

moins (cf. Gardiner, J. E . A., V, p* 262). 

pa guem(t) (stèle Nastasen, 1 . 29=-Schafer, Urh. alter. Aethiopenhonige, p. i 5 o, 

et Die âthiop. Komgsinschrift des Bcrl. Mus,, p. 112)- — Forme rare du nom de la ville de 
Haute-Nubie ^ r3 T q per guem(t ), située entre Napata et Panoubs (voir ci-dessous). 

^^^ pa guem Âton et (stèle Nastasen, 1 . 36 et 60-61 = Scha- 

fer, Urh. alter . Aethiopenhonige, p. 1 5 2, et Die âthiop . Konigsmschrift des B cri. Mus., p. 11 6 
et i3i). — Forme assez rare du nom de la ville fondée en Haute-Nubie par Âmenhotep IV- 
Akhnaton, consacrée au culte du disque solaire et plus généralement appelée X 0 
Pa guem, ou rfK ^ q Per guem (voir ci-dessous). Elle était probablement situee dans la 
région de la troisième cataracte. La stèle du roi Harsiiotf ( 1 . 20) donne une forme tronquée 
Guem Aton. 

© 

x. f pa guerg(t) (Budge, Egypt. Diction., p. q 83 , sans référence). — Localité du 

Fayoum(?), non encore identifiée. 


X”f]“ pa ta ouâb (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 110, sans référence), «la terre 
sacrée*, — Nom de la contrée du Gebcl Barkal, au Soudan (suivant Brugsch). 

ta me ^( 0U ) ( osiracoïl Gardiner, inédit, 1 . 3 >, «la terre des 
marais*. — Un des noms donnés à la Basse-Égvpte, par confusion entre les mots melii 
«fourré de plantes aquatiques* , et meht «le nord* (voir au mot ta meki). 

x-mr pa ta n Ouazt et x"it» a-c (stèle du Satrape, au Caire, 1 . 7, 
12, 1 3 , 17), «la terre de [la déesse ] Ouazit*. — Région du nord du Delta égyptien, qui ne 
doit pas être confondue avec ^ ^ ^ I ^ © ^ 0Ï1 ^ m ^ Iûe s ^ e (b 1 nous c l u ^ 

limitait vers le sud pa ta n Ouazt. Il se peut que pa ta n Ouazt soit la meme chose que le 
<J>d$vÔTYj$ vopès de Ptolémée, nreNero) des Coptes, Ptenetu de Pline, *ï>0£v£ou(t) des mon¬ 
naies des nomes (cf. J. de Rouge, Géog*\ Basse-Égypte, p. Ai; Brugsch, Dictionn. géogr 
p. 178-179; Wilcken, À. Z., XXXV, p. 81 et seq. : Ptenuto ), Il y a toutefois a cette identifica¬ 
tion une difficulté : Brugsch ( Dictionn . géogr., p. 11 55 et seq.) a place le nome Phlhénotes au 
nord du nome de Bouto, tandis qu’Edgar [Ann. Serv. Antiq., XI, p. 88) a cru pouvoir 
retrouver pa ta n Ouazt dans le village Dantawa de Y État de Y Egypte, le Kom 

el-Dantaou moderne, plus connu sous le nom de Kom eUKébir et situé près de Dessouq. Or la 


43 


H. GAUTHIER. - DICTIONNAIRE GEOGRAPHIQUE. 


région de Dessouq est au sud, et non au nord, de la région Ibtou-Bouto. Toutes ces ques¬ 
tions sont donc encore sujettes à examen. 

X-J ^ \ pa teb (pap. démotique de la Bibliothèque Rylands à Manchester = Griffith, 
Catal. demotic Pap. Rylands Libr III, p. i 5 g, note 1, et p. 422). — Nom d’une île à Pathyris 
(IV e nome de Haute-Égypte), en grec vrfcros Ihre£, ou Tgovirne^ (== copte t m o y i-m - n rr 6 b ) , 
«Yîle de Pitebv ; ces expressions sont, du reste, pléonastiques, car mreR lui-même se dé¬ 
compose en rt-i-TeB «Yîle de Teb* (exactement comme muK. Philæ, se décompose en 
n-t-xxK «Yîle de Lahv ). 


x* 

/T* za 


fU 


X 


pa tehen, ■ ~ (bstes des nomes), «le front* 

(tg 2N6). — Nom du mer (canal ou bras du Nil) et du port où était amarrée la barque 
sacrée du XXI e nome de Haute-Egypte (Fayoum). Ce nom est plus fréquemment écrit 

»~~VruX • S ou JlsIllX • pentatehen, ■ | ra w ! j* 

* , pa n lehen, k celui du frontn (voir ci-dessous, p. 5 o), — L’origine de ces appellations 
nous est, pour l’instant, inconnue. 


r-; kv j C” 


x V 3 ! pa t0CÎ1 n per ® uazt ( stè,e du Satrape, au Caire, 1 . i4), de district 
(ou le nome) de Boutov. — Région du nord du Delta, qui paraît correspondre au nomm 
Buticus des géographes latins, dont ©-Bouto était la métropole. Voir ci-dessus, 

P . 

xv*r patarou (liste C Thoutmôsis III à Karnak, n® 1 54 = Sethe, Urk. 18. Dyn., 
p. 789 = Burchardt, Die altlcanaan. Fremdworte, II, n° 433 , ptr). — Région du nord de ia 
Syrie (Brugsch, Pazalu), identifiée par Tomkins avec Ez-Zôr (Paz-ru) et par Conder avec 


Tell Basker . 


xx 


e v\ '■•£ *0” P a -° Ufl ^ pap- Golénischeff ’ P- v, 1 . 12 = À. Z., XL, p. io 5 ), de 
fourré de roseaux-o (s'îD-.xooyq). — Nous avons ici le même nom que XtTîS® 
(p>p. Salher [, pL 4 , 1 . 9), , % J (pap. Anastan III, pl. 3,1. 1 i-is), mais avec 

une signification probablement différente : tandis que ces deux derniers exemples font allu¬ 
sion à quelque région riche en roseaux de l’isthme de Suez, entre le lac ïimsah et le golfe 
de Suez, qui fut franchie par les Hébreux de l’Exode, l’exemple du papyrus Golénischeff 
semble nous reporter plutôt dans le nord du Delta. Il est bien évident, du reste, que plu¬ 
sieurs régions marécageuses et riches en roseaux ont pu porter ce nom. Voir ci-dessous, 
au mot <7 ~ 'J-, per touf. 


XTM 


2 i 10 ^ m ^ 0 ou ) (Budge, Egypt. Diction., p. q 83 , sans référence), «la villen. — Nom 

dan quartier de Thebes (suivant Budge), ou plutôt surnom de la ville même de Tbèbes, 
qui était la ville par excellence. 


6. 






















SOCIÉTÉ ROYALE DE GÉOGRAPHIE D’ÉGYPTE. 


44 


Xll ^ pclZBZa. et ■ | | 0. — Formes assez rares du nom de ville j | per zaza, en 
Haute-Egypte (copie nxœx). — Voir ci-dessous. 


"■ ■ pa zedkou (inscription d’Ahmès, fils d'Àbana, 1. 9), w lecanah. — Nom 
commun signifiant canal (cf. Loret, Biblioth. d'étude L F. A . 0. C III, p. 24). Il s’agit ici du 
canal d'Avaris. Clédat, au contraire (Bulletin I. F. A. 0 . C., XXI, p, i 64 , et XXIII, p, 69), 
y a vu le port de la ville d’Avaris, Zarou = Siie, qui est, suivant lui, El-Qantarah, situé sur 
le lac Che-Hor (le lac Ballah actuel) et communiquant avec le Nil pélusiaque par un canal 
nommé, sous Séthosis I or , ta denât (la coupure). Ce port serait devenu, sous les Ramessides, 
le port de Ramsès 11 , ou plus simplement le port, ™ ^ ^ m (suivant Clédat). 

(ta) pâ (El Amrah and Abydos, pl. XXXVI, n° 1 et p. 96). — Voir ci-dessous Tapa : 
on ne voit pas si est l’article féminin, ou s’il fait partie du nom de lieu. 

I 0 

pâ (?) (stèle n° 22048 du Caire, originaire d’Hassaia près Edfou = Ahmed dey Kâmal, Catal . 

Localité de la région d’Edfou (?), non 


10 


général, Stèles ptolém . et rom., p. 48 et pl. XIV). 
identifiée. % 

II* 

¥ W 0 pâpâ(t) (pap. démotique, cité par Brugsch, Dictionn . géogr., p. 2 i5). — Localité des envi¬ 
rons de Thèbes, dont le nom a passé en copte (nxrm) et en latin (Papa, Itinéraire d'Anto - 
nin). Brugsch l’a placée au Kafr Cheikh eUToukh moderne. 

■ ^ O sic pi pet (pour pi tep), — Une des appellations de la ville de Bouto dans le nord 
du Delta égyptien, qui était composée de la réunion de deux agglomérations, ■ U ( 0U L©) 
et p 0 (ou (voir ci-dessus, p. 35 ), 

Il I P* ra ^ aou 0 * ste ^ Thoutmôsis III à Karnak, n° 120 = Sethe, Urk. 18 . Dyn., III, 

p. 788 = Burchardt, Die althanaan. Fremdworte, II, n° 4i5, prt). — Région de Syrie, 
lue Piltau~u par Tomkins et Conder, et identifiée par Tomkins avec Paltos, aujourd’hui 
Baldch . Max Müller, au contraire, a lu Pï-ra-tà = éléphants. 

('VHC 1 [ na l pîtOU (liste des peuples voisins de l’Égypte, à Edfou = Brugsch, 
A. Z., III, p. 28 ). — Nom du 5° des peuples voisins de l’Égypte (yÿ* 
que Brugsch a d’abord appelés les Naplt (en incorporant l’article pluriel dans le nom propre), 
puis, plus tard ( Revue égyptol., II, p. 325), les Pit (cf. nm, <}>ei = sauter), les identifiant 
avec les 'VvXXoi (ou sauteurs) d’Hérodote, de race libyenne et habitant une partie de la 
Cyrénaïque, doit ils venaient en Égypte pour divertir les Égyptiens pqr leurs jongleries et 
leurs exercices de danse et de gymnastique. 

Il P^ asa (Pentaour : texte de Louxor, 1. i 4 et 24 = texte de Karnak, 1 . 20 = Ma¬ 
riette, Abydos, II, pl. 4 , 1 . 1); * J* ™ (Mariette, op. cit., II, pl. 4 , 1 . 17), 7.1 
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Il 


© 


(pap. Sallier 1 ,1. 10); ® ^ ,*** ( Karnak = Ghampollion, Not. descr., II, p. ta 3 =Guieysse, 
Rec. de trav., VIII, p. i 4 o); [■] Y ) (P a P- Golénischeff, p. iv, 1 . 2). — Peuple allié 
aux Hittites contre Ramsès II. Burchardt (Die althanaan. Fremdworte, II, p. 437, pdf) a vu 
en lui un peuple de la Méditerranée, mais sans préciser sa situation. Max Müller (Asien, p. 355) 
a montré qu’il ne fallait l’identifier ni avec II>?Wos sur le Satnioeis ( Iliade, XXI, 87), ni 
avec les IL/S aaéss cariens, et il a supposé que les formes égyptiennes pouvaient être fautives 
pour Pi-sa-da, la Pisidie. Hall (Rec. Champollion, 1922, p. 817) a proposé au contraire, mais 
avec réserve, l’identification avec Pedasos en Carie. Quant à Smolenski (Ann. Serv. Antiq., 
XV, p. 52 - 65 ), il avait songé aux Lêlèges. 

~|T) $ pi ze P (0 (?) (Budge, Egypt. Diction., p. g 84 , sans référence). — Il semble y avoir 
là une transcription erronée pour ■ | | Pi dep(t)-= Bouto (voir ci-dessus, p. 35). 

© ^©^ P( ou ) our (texte à Edfou = Piehl, Inscr. hiérogl, 2 0 série, pl. 63 , et texte, p. 4o). — Un 
des nombreux noms d’Edfou (?). 

Va P(ou) OUr n Hor (Edfou = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 5 o 3 = Budge, Egypte Dic- 
tion., p. 981), de grand d'Horusn . — Brugsch a pensé pouvoir reconnaître là un des 
nombreux surnoms de la viile d Edfou-Apollinopolis Magna, le dieu égyptien Horus ayant 
ete assimile par les Ureco-Romains a leur Apollon. Mais il se peut aussi qu’il s’agisse sim¬ 
plement du quartier q 1 de la ville de Bouto (voir ci-dessus, p. 35 ), qui était, lui aussi, con¬ 
sacré tout spécialement au dieu Horus. 

0 m Q p( 0u ) mesen(t) et ■ ^ (textes d’Edfou =Dümichen, Tempelinschr., I, pl. 66, 1. 4, et 
pl. 48 , 1 . i 3 ). — Brugsch (Dictionn. géogr., p. 11 54 ) a rendu ces mots par la ville (ou le 
sanctuaire) de Masen; mais il est peut-être plus correct de distinguer là deux sanctuaires diffé¬ 
rents consaaés à Horus dans le nord du Delta : celui de ■, situé à Bouto, et celui de 
^ dans la région d’El-Qantarah (isthme de Suez). 

I ww\ 

0 ^ | P( ou ) n a.â (texte à Edfou = Piehl, Inscr. hiérogl, a° série, pl. 62, et texte, p. 39), «le 
lieu P(ou) de Râv. — Un des noms d’Edfou (?). 

p(ou) n Hor (statues de Meidoum au Caire = Brugsch, Dictimn. géogr., p. 5 o 3 ), «le 
lieu P(ou) d'Horusr,. — Brugsch a rendu ce groupe par la ville d’Horus (Apollinopolis), mais 
sans rien dire touchant sa localisation. Il est a supposer que nous avons là simplement une 
forme développée du nom du sanctuaire ^ (voir ci-dessus, p. 35 ), consacré à Horus dans 
la ville de Bouto. Voir aussi p(ou) our n Hor, ci-dessus. 


pounl! & & _Æ ^ 

■ * ■ ï-t*. t 144 ■ H --1 y — I 

4’ÛÛ’ ^ LU ^.22’ t 
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Région étrangère à l’Égypte, 
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■ P 

très souvent citée sur les monuments égyptiens, depuis la pierre de Païenne jusqu’aux monu¬ 
ments d’époque romaine, et qui joua un rôle de première importance comme productrice des 
arbres à encens. Elle était primitivement localisée sur les côtes occidentales de la mer Rouge, 
faisant face h la région Qéneh-Assouan, mais se déplaça vers le sud au fur et a mesure de 
l’extension des connaissances géographiques des Égyptiens dans cette direction, et en vint à 
embrasser toute la côte africaine de la mer Rouge jusqu'au détroit de Bab-el-Mandeb et au 
cap Guardafui, c’est-à-dire tout le pays constitué par l’Érythrée et la côte des Somalis. Il 
semble même qu’à l’époque gréco-romaine le nom de Pount ait été transporté sur la côte 
asiatique de la mer Rouge, au pays d’Ophir, c’est-à-dire à la zone côtière des régions qui 
s’appellent aujourd’hui l’Yémen et THadramaout (cf. Max Muller, Asien, p. 106-120; Schia- 
parelli, Geogr p. 227-234; Naville, Revue archéoL, 1924/1!, p. 9). Ptolémée mentionne 
parmi les villes de l’Arabie Heureuse une II ovâvov nsfohs, dont le nom est peut-être une 
survivance de l’appellation égyptienne Pount . 

d’Halchepsout à Deir eI-Bahari= Sethe, Urk. 18. Dyn ., p. 335 ) et^ (temple de 

Ramsès II à Abydos = Mariette, Abydos, II, pl. 3 , n° 18), «les gens de Pount». — Ethnique 
désignant les populations, assez hétérogènes, qui habitaient les régions désignées sous le 
nom général de Pount . 


pounti, employé le plus souvent au pluriel : ^ pountiou (temple 


| | 


© 


^ t ^ s p(ou) nt i àabit n ta Sni (calendrier d’Esneh= L., Z)., IV, 78, 

b 5 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 54 y- 548 ), «la ville P (pu) qui est à l'est du pays d’Esneh». 
— Localité consacrée au dieu Amon, sur la rive droite du Nil vis-à-vis d’Esneh; peut-être 
la Contra Latopolis des Romains (voir ci-dessus, p. 35 , au mot * ©). 


l 'j LAJ pour(a)sat et le plus souvent sous la forme plurielle de l’ethnique * ^ ^ 
1 W, (Louxor — CnAMPOLLiow, Mon. de l’Eg. et de la Nubie, pl. 332 = Güieysse, liée, de trav., 
VIII, p. i 4 a); (L., D., JIU 209 et 2 1 j), îTHUfci (Médinet Habou 

= J. de Rouge, Inscr. hiérogl. copiées en Eg., pl. i 44 , col. 5 i — Brugsch, Thésaurus, p. 12 û4), 


tl!)m (P a P- Harris n° 1, pl. 76,1. 7), 


I ^ 1 xm~a (batailles de l’an 8 de Ram¬ 


sès III à Médinet Ilabou = Champollion, Not. descr I, p. 348 = Greene, Fouilles à Thèbes, 
pi- 'i);!Tv]l (plaquettes émaillées = Daressy, Ann . Serv. Antiq., X!, p. 69); 1 V 
(pap. Golénischeff, p. iv, 1 . 6). — Ces noms désignent, selon toute vraisemblance, 
le pays habité, dans le sud de la Palestine, par les Philistins, et les Philistins eux-mêmes, 
ainsi que l’a supposé Champollion, et de la Bible (cf. Burchardt, Die ait - 

hanaan , Fremdworte, II, n° 4 i2, prst , et Budge, Egypt . Diction ., p. p 84 ). 


^ pourt (liste C Thoutmôsis III à Karnak, n° 3 1 6 — Sethe, Urk . 18. Dyn., p. 793 

= Burchardt, Die alikanaan. Fremdworte, II, n° 4 16, prt). — Région de la Syrie du Nord, 
rapprochée par Tomkins, Conder et Petrie de l’assyrien Purattu, le moderne El-Burât . 
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(a ^ ^ pouhartà (pap. Anastasi III, pi. 2, 1. 7=Brugsch, Dictionn.géogr., p. 222 

— Budge, Egypt . Diction., p. 984). — Nom d’un canal, non identifié, du Delta oriental, que 
Brugsch a pensé retrouver en démotique sur le papyrus magique de Leyde, col. i 4 , 1 . i 5 , 
sous la forme ^ ® Pa-houlot (cf. Geogr., I, pl. 55 , n° 1688, et Griffith- 

Thompson, Démolie Mag. Pap,, I, p. 100, et III, p. 3 i, n° 3 i 4 a). Mais cette assimilation 
repose uniquement sur la ressemblance des sons. — Un papyrus hiératique de Vienne, conte¬ 
nant une description poétique de la résidence d’été des Ramessides à Péluse (cf. Kràll, Pap. 
Erzherzog Rainer, Führer durch die Ausstellung, 1892, p. 20 et pl. II) et qui a été traduit par 
Gardiner (J.E.A., Y, p. 1 85 -186), mentionne les poissons de Phrt, canal ou branche 
du Nil de la région pelusiaque, qui est peut-être identique au P(ou)h(ajrt(à ) du papyrus 
Anastasi III. 

O pouqa (Budge, Egypt. Diction ., p. 984, sans référence). — Nom d’un district 
d Abydos (suivant Budge) : voir au hiot * pqr . 

•sm pouqiou (liste C Thoutmôsis III à Karnak, n° 32 o = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 793 

= Burchardt, Die aïtkanaan. Fremdworte, If, n° 426 [ce dernier a lu ■ V J ^ pfy’J). _ 

Région non identifiée du nord de la Syrie : Puqin (Brugsch, Lenormant et Tomkins), Pukin 
(Conder). — Budge (Egypt. Diction ., p. 984) a distingué à tort, sous la seule référence à 
la liste de Thoutmôsis III, deux contrées différentes, ■KM et : la première 

11e paraît pas avoir existé. 


n 


VP"'"* 

^ i © 


pougas (pap. Golénischeff, p. v, 1 . 5). — Nom d’une localité citée entre ^ 
t 1 M © au sud et au nord, et qui paraît avoir fait partie du XI e nome de 

Haute-Égvpte, l’Antœopolite des Grecs (cf. Gauthier , Bec. de trav., XXXV, p. 182-1 83 ). Cette 
ville était peut-être identique à la notais grecque. 

(*^^ j £—^ ***** j ^_© (ta sat n) Poutaoui (stèle de l’adoption de Nitocris, 1. 18 
= Legrain-Erman, A . Z ., XXXV, p. 18 et 96}, «la propriété de Poutaouin . — Localité du nome 
Oxyrhynchite (le XIX 0 de Haute-Égypte). 

■ % jjj POUtr (liste Ramsès III à Médinet Habou , n° 3 = Dabessy, Rec. de trav. , XX, p. 116 
= Max Muller, Egyptol. Res., I, p. 5 o et pl. 6i). — Région de la Syrie du Nord, rappro¬ 
chée par Max Müller de pedrou, de la liste Thoutmôsis III à Karnak, 11 0 280, 

qui, suivant lui, serait le Pitru des Assyriens et le biblique Pethor. Voir ci-dessus, p. 46 , 
■ Y "T *jl« ■ P oun -, qui pourrait avoir été identique à Poutr. 


G pep (?) (stèle de l’adoption de Nitocris, I. 3 o = Legrain-Ermax, I. Z., XXXV, p. 19 et 28}. 
Localité de la Moyenne-Égypte; le nom du nome dont elle faisait partie est, malheureu¬ 
sement, illisible. 
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[JL ^ ^ p ma âti (?) (liste de divinités éponymes des nomes de la Haute-Égypte au temple de 
Dcndéra = Dümichen, Geogr. Inschr I, pL 79). — Localité du X e nome de Haute-Egypte 
(Aphroditopolile), consacrée à Horus. 




© 


p mer(t) (Budge, Egijpt . Diction ., p. 984, sans référence). — Ville située près 
d’Esneh (suivant Budge), entre Esneh et Kom el-Ahmar (Hieracônpolis) en réalité : aujour¬ 
d'hui Kom Mereh. — Voir ci-dessous, p. 86-87, ^ ^ per mer . 


w 


© pm(ou)kha (pap. démotique A^ 18 de Berlin = Brugsch, Geogr ., I, pl. 39, et Dictionn. 
geogr., p. 296). — Ville située dans le voisinage de Thèhes (IV e nome de Haute-Égypte), 
appelée au papyrus Casati et riMocy en copte (Goodwin, A. Z., IX, p. 174). Preisigke 

et Spiegelberg ont retrouvé un autre exemple de ce nom, Pa-moukhi, sur l’inscription démo- 
tique n° i 3 o de Silsileli, et ils ont suggéré un rapprochement avec le 7Ôttos des 

papyrus Reinach. 

^ p mesrâ(t) (temple de Dandour en Basse-Nubie = Champollion, Not. descr I, p. 1 43 
= Brugsch, Dictionn . géogr., p. 3 o 6 = Blackman, Temple of Dendur, p. i 4 , 5 i, 69, 84 , 93). 
— Localité non identifiée, consacrée à la déesse Satit et située probablement entre la pre¬ 
mière et la deuxième cataracte, dans la région meme de Dandour. Le nom est-il Mesrâ, 
précédé de l’article masculin ■ ? 


na àchra (?) (stèle bilingue n° 7 du Louvre, appartenant à un prêtre 
d’Amon dans cette localité = B rugsch, Dictionn. géogr., p. 76). — Localité, inconnue par 
ailleurs, que Brugsch a proposé d’identifier avec le quartier thébain consacré à la déesse 
Moût, \ (voir ci-dessus, t. I, p. 108). 

""f\ — P en ab > P en abdou > î:J^, "‘Iks’ P en abti ( iistes 

des nomes = Brugsch, Dictionn . géogr., p. 18 = Dümichen, Zur Geogr. des alten Aegypt., 
pl. I — Budge, Egypt. Diction., p. 984), «celui du nome de la châsse abr> (voir ci-dessus, t. I, 
p. 3 ). — Nom du mer (grand canal, ou bras du Nil, et port) du VIII e nome de Haute- 
Egypte (Thinite), dont la métropole était la Thinis. 

( ^ ^ ^ (ta) peilâït (inscription d’Ahmès, fils d’Abana, 1 . 3 i = Sethe, Urk. 18. 

Dyn., p. 8). — Nom commun, signifiant « détour , coude, tournant brusque d’un cours d’eaun (cf. 
Loret, Biblioth. d’étude 1 . F. A. 0 . C., III, p. 12), bend (Breàsted, Ane. Records, II, S 80). 
Blackman ( Temple of Derr, p. 1) se demande s’il ne s’agirait pas ici du grand coude du Nil 
à Korosko. 
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■>2 


■>2 


M V isî P eiî * ou \\ * J (G fiIFFI Tu, Catal. démolie Pap. Rylands Libr., III, p. 299, 

note 5 et p. 422). — Nous avons là probablement une mauvaise orthographe du groupe 
X* Z (cf. loc. cit., p. 168) ou (cf. Lanzone, Pap. Lac Mœris, pl. IX), pa àou, ou pa àa 
« Vile Pair,, qui se retrouve dans les locutions géographiques composées iu -\ak et m-roR, 
mais qui, employée seule, paraît avoir désigné uniquement le Fayoum (voir ci-dessus, p. 36 ). 

^ ^ JNk J* _ _, © peninaàouââ (?) (stèle Piânkhi, 1. 98-99). — Localité du nome 

Memphite, non encore identifiée : Pny-nyw ' (Breàsted, Âne. Records, IV, S 867). Brugsch 
[Dictionn. géogr., p. 220) et Budge [Egypt. Diction., p. g 84 ) ont considéré, probablement 
à tort, les lettres comme ne faisant pas partie du nom de lieu mais comme étant le 
démonstratif masculin : © «cette ville Inaâouâân , et ont lu îna- 

fuàâ ou inaâuââ (voir ci-dessus, t. I, p, 169). 


pennekhen (?) (Barsànti* Ann. Serv . Antiq., Iir, p. 199). — Nom d’un domaine de 
l’Ancien Empire, situé probablement dans la région Saqqara-Dahcbour. 

$ <2 

^ pen khllOU , * et * (textes d’Edfou = Brugsch, Dictionn. géogr. , p. 682 ). 

— Canal situé au nord de la ville d’Edfou (^^ *^^©J), par opposition s un autre canal 
qui paraît avoir été situé au sud de cette même ville et qui portait le nom de £2 * <^ v 

« l’eau Pen khnou du sudr> (voir le mot suivant). 

pen khnou risou et * (textes d’Edfou = Brugsch, Dictionn. géogr., 

p. 582), «le canal Khnou du sudr . — Canal qui paraît avoir été situé au sud de la ville 
d’Edfou, par opposition au précédent, pen Ehnou, qui se trouvait au nord de cette même ville. 


© 




n 


pen châd (texte des donations à Edfou, III, col. i 5 = Brugsch, Dictionn. géogr., 
p. 77b), «celui de la coupure (cqcdcdt)^. — Canal situé à l’ouest du Nil, sur le territoire du 
III e nome de Haute-Egypte (Latopolite) (suivant Brugsch). Cf, aussi Budge, Egypt. Diction., 
p. 9 84 . 


<2 pen chnou (texte des donations à Edfou, I, col. 10 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 555 ), 
«celui de l’arbre (cqhn)». — Canal débouchant, dans la partie ouest du nome Pathyrite, 
dans le canal Pa khnou (voir ci-dessus, p. 4 o). 

j| 1 pengoutà et U ] U $ pergoutà (décret de Canope). — Deux formes 
démotiques du nom de la ville de Canope, qui est écrit dans le texte hiéroglyphique du 
même décret * j © = Spiegelberg, Priesterdekrete von Kanopus. etc., p. 6 . 


t * 


pen ta hir àb (listes des nomes) et 


pen het ta hir àb (liste géogr. Pto- 


lémée IV à Edfou), ® [T^ ^ y—^ (temple d’Osiris à Dendéra), «celui de la terre du milieux et 
Dictionnaire, t. II. 7 



















SOCIÉTÉ ROYALE DE GEOGRAPHIE D^GYPTE. 


50 


cn 

i 


k celui du château de la terre du milieux .— Nom du mer (partie fluviale et port) du X e nome de 
Basse-Egypte (Athribite), dont la métropole occupait le site du Tell Atrih actuel (sur la rive 
droite du bras du Nil dit branche de Damiette), Sur la signification de l’expression géogra¬ 
phique “ îîî “^, équivalant au mot arabe rîf, voir Daressy, Ann. Serv. Antiq., XIX, p. 1 38 . 

pen ,‘ a tehen ’ ct ~sv. s p en tehen . 

* 1 ** S} ra V (listes des nomes), « celui du Jront (tgzng)». — Nom du 
mer (grand canal ou bras du Nil) du XXI e nome de Haute-Égypte (le Fayoum actuel), que 
l’on appelait aussi, plus simplement, pa tehen «lefront-n (voir ci-dessus, p, 43 ). 

per (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1169, qui renvoie à divers monuments de basse époque; 
cf. L., D., IV, 26, 3 ii, 70 a, et Wilkinson, Oasis, p. 66). — Localité (ou sanctuaire) très 
fréquemment citée en relation avec diverses divinités, telles qu’Anhour, Horus d’Edfou, 
Ptah de Memphis, Min, Sebek d’Ombos, Isis, etc. C’est probablement, plutôt qu’un terme 
géographique, un nom commun désignant le temple de la divinité principale d'une ville. 




^ per ab(t) et n (stèle de bois au Musée de Marseille = Maspero, Rec. de trav 
XIII, p. 126, n° 5 1 ), nia maison (le sanctuaire) du reliquaire abr>. — Un des noms d’Abydos, 
métropole religieuse du VIII e nome de Haute-Égypte (voir ci-dessus, 1 . 1 , p. 3 ). 

per aht (tombeau de Petosiris = Lefebvre, Ann. Serv. Antiq., XXI, p. a 33 ), 
c da maison (le sanctuaire) de la vacher,. — Nom d’un temple d’Hermopolis Magna (métropole 
du XV e nome de Haute-Égypte), aujourd’hui El-Achmounein. — La statue n° 4s 124 du Caire 
mentionne une Hathor maîtresse de y'fei ?da demeure des vachesr> (cf. Legrain, Cotai. 
général, Statues et statuettes, I, p. 74), dont on ne saurait dire si elle était identique, ou 
non, à celle-ci. 


ET1 


© 


per akhit AlïlOIl (?) (Brugsch, Dictionn. géogr p. 3 o, 3 q 5 et 677, sans réfé¬ 


rences), k la demeure de l'horizon d'Amon (?) />. 
est incertain. 


Localité non identifiée, dont le nom même 


jf ^ per akhit àmeilti , ^ ifig (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 563 = J. de Rouge, 
Géogi\ Basse-Egypte, p. i 5 ), nia maison de l'horizon occident ah . — Nom du Sérapéum du IIP 


nome de Basse-Égypte (Libyque), qui est aussi parfois appelé ^ 


ft ^ k le temple de la jambe 


droite-n, parce que la relique qu’on y vénérait était le fémur droit d’Osiris. 

"y 3 0 t* per Akh(ou)nàton (tombes de Tell el-Amarna, par exemple L., D., III, 

98 a — Brugsch, Dictionn. géogr., p. 83 ), da demeure du roi Akhnàtonn. — Nom du palais 
construit dans Akhitaton par le roi Amenhotep IV-Akhnaton. 

per akh (°“)‘. 93<?;®. 9.1 ta S' 9.0 (textes de Dendéra 
= Brugsch, Dictionn. géogr., p. 566 et 667 = Mariette, Dendérah, IV, pl. i 3 =# Dümichen, 
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Bauwrk. Dendera, pl. VI, n° 67 = Bergmann, Buch vom Durchwandeln der Ewigkeit, p. 24 ; 
cf. aussi Brugsch, Dictwnn. géogr., p. 9 85 ), rie sanctuaire de la brillante (de la magnifique, 
de la belle, de la splendide, c est-à-dire de la déesse Hathor)^. — Une des nombreuses 
appellations du temple de Dendéra-Tentyris (métropole du VI e nome de Haute-Égypte). 


C-3 ^ 


m .® P er a kh(ou)t (Dümichen, Geogr. Inschr., III, pl. 44 ), même signification que le terme 
précédent. — Nom d’une localité du IV e nome de Basse-Égypte (Prosopite) : il s’agit peut- 
être d’un temple consacré non pas à Hathor, mais à la déesse Neit. 




©sic akh(ou)t(?) (temple d’Osiris à Dendéra = Dümichen, Geogr. Inschr., III, 
pl. 4 q = J. de Rouge, Géogr. Basse-Egypte, p. 106-107), même signification que les deux 
termes precedents (?). — Nom du Sérapéum (?) du XV e nome de Basse-Egypte (Hermopolite 
inferieur), ou était conservée la relique akhou d’Osiris (peut-être (?) fe cœur du dieu). Rougé 
a pensé que nous avions la une autre appellation de ^ da maison de l'habillementr> 

(voir ci-dessous, p. 67), 


© 


p6r akhb(i)t, (liste des Hathors locales de la Basse-Egvpte à Dendéra 

= Dümichen, Geogr. Inschr., I, pl. 71, col. 2 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 671-672 et 
1392), da demeure de Chemmisr,. — Nom d’un sanctuaire du II e nome de Basse-Égypte (Léto- 
polite), consacré à Hathor et situé probablement dans la métropole même du nome, Skhem 
^Létopolis, aujourd’hui Oussim (moudîrieh Guizeh, markaz Embabeh). — Un autre nom 
de ce sanctuaire était Q © Hat akhbit . 

per àaou (Budge, Egypt. Diction., p. 980, sans référence), au duel : ^ I 
peroui àaou (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 8, sans référence), da maison (var. la double 
maison) du vieillards. — Je n’ai pas retrouvé ces deux formes, que Budge a considérées 
comme désignant une parue de la ville de Memphis. — Voir ci-dessus, 1.1, p. 16, au mot ^ j-J} 
àaou. 

, . J P er àabt (roman démolique de Padoubastit 11= Spiegelberg , Sagetikreis des 

Konigs Petubasüs , p. 8i% n° 687), ? da demeure de l'estn. — Nom du XX e nome de Basse- 
Égypte (Arabia des auteurs) a la basse époque (métropole : Per Sopdou, aujourd’hui Saft el- 
Henneh, markaz de Zagazig). 

I L ^ J . O P er ou ®b (inscription démotique sur une colonne du temple de Philæ à 
Berlin, an 35 d’Auguste = L., D.,I, 108 ,111 = Stern, À. Z., XXII, p. 4 9 etsuiv.), «lalutte 
sacrée». — Expression périphrastique pour désigner l’Âêaxov, ou tombeau d'Osiris dans Pile 
de Bigueh (première cataracte), le kpàv Tseliov de Diodore (I, 22). Voir ci-dessus, t. I, 
P- 23 ’ : j S©’ k° s textes démotiques écrivent assez couramment c ÿ 3 pour Par- 


ticle K dans les noms de lieux 


7 * 
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U^J per àat raq «Me de Raq (ou Laq)*. — Expression périphrastique pour dési- 

gner File de Philæ, ftiXal, mxxx, rrixxx, nyxxK, etc. Voir ci-dessus, t. I, p. 3 o, 
L3CJ U 0, et, au nom précédent, la remarque sur 




© 


per âar(t), l v 1 ! ^ • V» ‘Ÿ 3 Ils- ta ©»■ l V l 1 ^ ( naos d ’ E1 - 

Arich à Ismaïlia = Griffith, j tk Memoir Eg. Eæpl. Fund, p. 71, note 4 , et p. 72-73), 
maison du àar*. — Nom dune localité du pays de Gosken, dans l’est du Delta et proche 
probablement de l’actuel Saft el-Henneh. Le sens du mot déterminé par fol, est 

assez incertain : Griffith a proposé cap (bonnet) ou wig (perruque). 




^ per àat di (?), U3 ^ 0 (listes géogr.), «la demeure d’Àat di (?)w. — Une des nom¬ 
breuses appellations de la métropole du VI 0 nome de Haute-Egypte, Dendéra (voir ci-dessus, 
t. l,p. 35 , f©, e t p- 5 o, X©)- 


jj <■- | | per Àïmhotep sa Ptah et ^ (Erdgsch, Dictionn. géogr., 

p. 1098-1099), ■ * 1 ? (sarcophage de Zedher au Louvre), «la demeure d’imhotep 

fds de Ptah*. — Nom du sanctuaire du dieu Imhotep-Imouthès à Memphis, rà Aarxhjmeîov 
des papyrus grecs. Brugsch (op. cil.) Fa placé tantôt près du Sérapéum tantôt non loin du 
village moderne d’Âbousir, localisation fort vague en somme (et que rien, d’ailleurs, ne 
vient confirmer). 

J \ J© per àï (?) nofir, ^ ^ a| (stèle n° 73 de l’ancien Musée de Boulaq = Brugsch, 
Dictionn. gcogr p. 221 — Budge, Egypt. Diction .. p. 989), «la demeure de la bienvenue (?)^. 

— Localité d’Egypte, indéterminée. 

per âârt Àousâast (statuette de Turin, col. 8-9 — Golmi- 

scheff, À. Z., XIV, p. 79 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 107/1), ^ îfl ^ ^ ^7 

(statue de Zedher au Caire, 1 . 17-18 = Daressy, Ann. Serv . Antiq ., XVIII, p. 116), 
«la demeure de la déesse-uræus Àousâast* . — Sanctuaire placé par Brugsch dans le XIII 0 nome 
de Basse-Egypte (Héliopolite), au nord-ouest de la métropole de ce nome, On-Héliopolis, 
là où un combat avait eu lieu, aux âges légendaires, entre le dieu Râ et le serpent Apopi. 

— Budge (Egypt. Diction p. 986) Fa situé dans la ville meme d’Héliopolis. 

^ | ^ ) per àâh(ou) (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1075), «la demeure de la lune*. — 
Temple consacré au dieu-lune, siLué par Brugsch dans la ville de >V w Koni Madou 
= Médamout, au nord de Karnak (nome Thébain). 


"CmGI per Àâhmes-Sa-Neit (Spiegelberg, Rec. de tra,v., XXVIII, p. 162), «la 
demeure du roi Aâhmes-fll$-de-Neitr>. — Transcription à l'égyptienne du nom de lieu Itep- 
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Xpaff<jiw)tT, mentionné sur un papyrus grec du Musée du Caire comme appartenant au rôiros 
Uadvptryjs (nome Thébain), et fondé par le roi Âhmasis de la XXVI e dynastie. 

| |f) 11 --, per àït (grand texte géogr. d’Edfou = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 9-10 et 

i 366 ), 0 (Brugsch, Â. Z., XVII, p. 28; cf. pap. n° i 8 o 33 de Guizeh,l. y : Litre 

que mon nom fleurisse), ^«jP© (stèle n° 107 de l’ancien Musée de Boulaq, originaire de 
Saqqarah= Brugsch, Dictionn. géogr., p. 9-10), J J ^ (Budge, Egypt. Diction., p. 985, 
sans référence), «la maison de aitn. — Expression pléonastique désignant parfois la nécro¬ 
pole du II e nome de Basse-Égypte (Létopolile) (cf. Brugsch, À. Z., XVII, p. 28, qui a traduit 
«la maison de la plainte »), laquelle est le plus souvent appelée simplement P © (voir ci- 
dessus, 1. 1 , p. 38 ). Budge y a vu un sanctuaire situé dans la métropole même du nome, 
Skhem-Létopolis, aujourd’hui Oussim. 

T X JL„ P er âoualam(?) (transcription du démotique : pap. de 


Leyde, I, p. 384 = Revillout, Revue êgyptol. . III, p. 33 — Spiegelberg, Der âgypt. Mythus 
vom Sonnenauge, p. 32 5-326). — Revillout a transcrit wualma et Spiegelberg 5 ît(?)i Im; 
mais la lecture est, en réalité, très incertaine; Spiegelberg y a vu un pays étranger à l’Egypte 
(a cause du déterminatif JL,) et a songé à YElam; mais l’hypothèse est fort douteuse : tout 
ce qui est certain, c’est que ce pays est mis en parallélisme avec l’Éthiopie dans cette phrase : 
«elle (la chatte Koufi) passe la nuit à Per àoualam et le jour parmi les Éthiopiens*. 




L© P^ r àou (?) (n) Âmon (?) (J. DE Rouge, Monnaies des nomes, p. 57 , et Géogr. Basse - 
Egypte, p. 110 , ou ce nom est lu Pa-yen-Amon — W&yvoiuQvvte ), «Vile (?) d 3 Amon*. — Expres¬ 
sion rare, servant probablement à désigner Sma-behdit, métropole du XVII e nome de Rassc- 
Egypte (Diospolite inférieur), qui était plus communément appelée ou 

yf«!r®( voir ci-dessus, p. 36, et t. I, p. 44). 

I 1 I l l P er àounel (?) (liste G Thoutmôsis III à Karnak, n° 31 2 = Sethe, Urk. 18. 
®y n -> P* 79^ = Rurchardt, Die althanaan. Fremdworte, II, n° 399 = Paton, Egyptian Records 
oj Travel, IV, p 54 ). — Localité de la Syrie septentrionale, non identifiée : Brugsch ; 
Piauand; Lenormant : Piauaner — Pinara ouPieria; Tomkins : Pi—aun-r — Pieria, au nord- 
ouest d’Antioche; Conder : Piaunel ou Planer; Petrie : Punar. 

1/3 P^ r àp(it) Olirt (h.,D., IV, 36 d = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1080 ), «la 
maison de (la déesse) Àpit la Grande*. — Sanctuaire placé par Brugsch ( op. cit., p. 22 ) dans 
la ville de Thèbes, à Karnak, à Fouest du temple de Khonsou; il s’appelait aussi ^ B ^ ^ 
(voir ci-dessus, t. I, p. 68 ) et la déesse Apit la Grande était censée y avoir mis au monde 
son fils Osiris. — Cherchant à retrouver le prototype égyptien du nom grec de la ville 
ïï.cnrpr)pis (Hérodote, II, 63-64), métropole du nome où Fon adorait Fhippo- 

potame, Brugsch (Dictionn. géogr., ç. g3o) a cru le reconnaître dans l’expression composée 


tn 


\ * % ^ ^j| % demeure d 3 Àprt la Grande , la mère w, désignant, suivant lui, un 


I 
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■ P 


temple de la déesse-hippopotame ^ h -Bovrjpts. Mais le nom de ce temple paraît avoir 
été forgé de toule pièce par Brugsch, et nous ignorons si un pareil sanctuaire a réellement 
existé. 


1™ J per Âmon, n l*“, ni", T n I 1 

références), via demeure d’Amon-n. — Expression désignant : 

a) Deux villes d’Egypte, où.le culte d’Arnon était le culte principal : Thèbes, métropole du 
IV 0 nome de Haute-Egypte = kto<nrà\i$ i) psyâXrj, et Thèbes du Nord, métropole du XVII e 
nome de Basse-Egypte = ktooirôXts rj nd™, Diospolis inferior ou Diospolis parva ; 

b) De nombreux temples d’Egypte et de Nubie consacrés à Amon, par exemple celui d’Ouâdi 
es-Seboua. — Le papyrus Harris n° i nous a conservé une liste assez complète de ces sanc¬ 
tuaires pour l’époque de la XX e dynastie. 




^ (très nombreuses 


|^a per Amon. 


Nom du temple de Karnak, consacré au dieu thébain Amon. Cette appel¬ 
lation, avec toutes les variantes orthographiques possibles, est extrêmement fréquente sur 
les monuments d’origine lliébaine. 

P er À mon maout khont-che (pap. Harris n" I, pl. Gib, 
1 . 9 = Dabessy, Bulletin LF, A* 0 . C, } XII, p. 16-17), via demeure d 3 Amon f le lion dans le bas¬ 
sin-» [Eisenlohr, À. Z., XII, p. 27, et Breasted, Ane . Records, IV, § 368 , ont lu Per-Amon de 
Maout-khenti]. -— Localité de Moyenne-Egypte, probablement identique à 
du papyrus Golénischeff, p. v, 1 . 6, qui fut aux tasses époques appelé X 
bassm du lion-» (copte cyenepcD, grec Psênéros ), et qui est aujourd’hui Charounah sur la rive 
droite du Nil. 

<3 AwyV-A ZMC -+ 


I ... per Amon m àtour âa (pap. Harris n* », pl. io, 
1 . 9), vie temple d 3 Amon [sur] le grand bras (c’est-à-dire sur la branche Canopique du Delta)^. 

- Nom d un temple situé près de Canope, dont les Grecs ont fait un Heracleum (cf. Brugsch, 
Dictionn. géogr p. 86) et qui semble être identique au 


en 


o 


r~n | ü a s 

(décret de Canope, exemplaire de Tanis, texte démotique, L 5 i) = 

(ihd., texte grec, 1 . 26-26). Voir ci-dessous, p. 56 . — Breasted (Ane. Records, IV, S 22 4 ) 
ne restitue pas la préposition ^ et traduit : the-house-of~Amon-i$-a-great-Nile. 


rrmknm 


per Amon m nouit risit (ostracon Gardiner, inédit, L 1-2), 
vie temple d 3 Amon dans la ville du Sud-». — Expression paraissant avoir désigné le temple de 
Louxor, qui était consacré à Amon. 

per Àmon n Âpt (pap. Harris n° 1, pl. 12 a, 1 . 3 ), via demeure 

d 3 Amon d’Apit-». — Nom du temple sud de Karnak (suivant Breasted, Ane. Records , IV, 
§ 227). 


w 
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Qyfi] P er Àmon n Râmessou-Miriàmon (stèle de l’an 8 de 

Ramsès II au Caire = AmiED bey Kajial, Rec. de irai-,, XXX, p. ai 5 ), de temple d’Amon de 
Ramsès lin. — Nom d’un sanctuaire d'Héliopolis consacré à Àmon. 

i P er Âmon n ta (jahi Qebtà ( Denkschrîften 
Ahad. Wien, 55 . Band, 1917, p. 9, i 5 , 17, 19), de temple d’Amon de la région, de Coptosn. 
— Nom d’un sanctuaire du V° nome de Haute-Égypte consacré à Àmon. 

C □ j UUüli * awwa ■ •* l ;. 

1 iL w mMi | per Amon nti m pa hou.(ostracon n» 2 45 

du Ramesseum = Spiegelberg, À, Z., LVIII, p. 3o), da demeure d’Amon qui est dans 
Pahou .(?)”• — Nom d’un vignoble du Delta. 

c —j à mmn * *=, 

I 1avwvw\^sÏ \ ^® por Àmon-Râ nib Àroud (Yered = Breasted, Ane. Records, 

IV, § 368 ) (pap. Harris n° i, pl. 61 b, 1. ? ), de temple d’Amon-Râ seigneur de Âroudn. — 
Nom d’un sanctuaire de la ville Àroud (voir ci-dessus, 1. 1 , p. 4y), consacré à Amon. 

“7CM1CJT1U | per Àmon-Râ nsout enter (pap. Harris n° i, 
pl. i, I. 3 ; pl. 3 , 1 . î; pl. io, I. 12 et i 5 ; pl. 11, I. a), «le temple d’Amon-Râ roi des dieuxn. 
— Nom du grand temple d’Amon à Karnak. 


i ^/v«va!Î 0 sÎs j P er Àmon-Râ nib nesti taoui m pehoui 

(pap. Haï ris n 1, pl. 61 b, 1. i6), « le temple d Amon—Ra maître des deux trônes des deux terres 
(c’est-à-dire de l’Egypte) dans les arrière-pays-!,. _ Nom d’un temple consacré à Amon au 
Favoum (suivant Breasted, Ane. Records, IV, S 369). 

[ni l umuu * f a-vw-a— || 

L 1 J 1 awvwa si iv. |j! [Per] Amon hiri na enter (pap. démotique n° 3 1169 du 
Caiie, col. I, n° 6, et col. VIII, 1. 9), nia demeure d’Amon chef des dieux-n. — Nom d'une ville 
(ou d'un temple) consacrée à Amon dans la région de Térénouthis (aujourd’hui Terraneh), 
non loin de la lisière désertique du Delta occidental (suivant Dabessy, Sphinx, XIV, p. 1 56 ) : 
peut-etre la Zaouiet Razm. moderne (IV 6 nome de Basse-Égypte ou Prosopite, et district actuel 
de Menouf) : cf. Daressy, Ann. Serv. Antiq., XII, p. 201. 

(l ^ per Àmenhotep (ostracon de Drah ahou’l Naggah à Bruxelles = Speleers, 

Rec. inscr. égypt. Bruxelles, n° i 85 ), da demeure du roi Amenhotep „. — Il s’agit, probable¬ 
ment (?) ici du tombeau d’Amenhotep I w , creusé dans la partie nord de la nécropole thé- 
baine. 


c—j 


u~n 


per Àmenhotep (Bodge, Egypt. Diction., p. 985, sans référence), nia 
demeure d’Amenhotep n. — Nom du temple construit par Amenhotep III à Louxor (?). 
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n 

i 


0=^ JŸAI 1 ' _ 'X’!kLllk c ^ per Âmenhotep ânkh-ouza-senb 
n pa kamou (pap. Abbott, pb II, 1. 3-4 = Weigall, Ann. Serv. Antiq., XI, p. i ? 5 ), da 
demeure d’Amenhotep, vie, santé, force, du jardin (?)-n. — Désignation vague : ou bien ie palais 
cTAmenhotep III, ou bien le temple cTAmenhotep I er à Médinet Habou (?). 

per Àmon khâ. (ostracon n° 253 du Ramesseum = Spiegelberg, 

A. Z., LVIII, p. 3 o). — Nom d’un vignoble situé dans le Delta. 

I j 

L y] per Àmon khnoum Ouast (statue n° 4 a 182 du Caire = Legrain, Catal. géné¬ 
ral, Statues et statuettes, II, p. 4 7 : | ^ f de temple d’Amon uni à Thèbesv. — Variante 

rare du nom du temple d’Amon à Karnak. 

| m q .-7 | m . 

7^©P er Amon G(a)rb (décret de Canope, exemplaire de Tanis, texte 
démotique,!. 5 1 = Spiegelberg, Priesterdekrete von Kanopus, etc., p. 26, via demeure d'Amon 
de Garhr. . — Nom d’un temple consacré, dans (ou près de) la ville de Canope, à la triade 
Amon, Moût et Khonsou, et dont les Grecs ont fait un Heracleum (tô èv t<£> ftpanAs/w iepôv). 
Le texte hiéroglyphique du décret de Canope l’appelle, d’une façon un peu différente (1. 26), 
0*1 J <= , vie temple d’Amon Garb dans Canope*. 

I AI® per Âmentà (?) (pap. démotique n° 81169 du Caire, col. I, n° i 5 = Daressy, 
Sphinx, XIV, p. 167-1 58 ). — Localité au nom douteux, située dans le Delta égyptien. 


| av^a\ ^ per Ament (liste des temples thébains au tombeau de Pouimré = Davies, The Tomb 
of Puyemrê, I, p. 9/1 et pl. h 0), «la demeure d’Ament*. — Nom du temple de la déesse-épouse 
d’Amon, Amonit ou Moût, à Karnak. L’orthographe ^ \ !SÎ serait plus normale. 

inj#< mm . , 

.1 I 3 f ^ pet' anlDOU (stèle de l’adoption de Nitocris, 1 . 26 == Legrain et Erman, A.Z., 
XXXV, p. 7 et 18), via maison des murs* ( Mauer-Haus : Erman). — Ville du Delta égyptien 
(suivant Rànke, À. Z ., XL 1 V, p. 4 g, note 4 ), qui na probablement aucun rapport avec Mem¬ 
phis avec laquelle l’ont identifiée Breasted [Ane. Records, IV, S g 56 ) et Budge ( Egypt . Diction., 
p. 986), mais dont la situation exacte reste inconnue. — Ranke (foc. cit .. p. 49) a pensé 
pouvoir l’identifier avec ^ I de la statue n° 17700 de Berlin ( 1 . 9-10), datant égale¬ 
ment de Psamtik I er ; mais cette identification reste problématique. — Clédat (Bulletin I. F. 
A. 0. G., XVIII, p. 196-197), y voyant une variante du nom de lieu 0 ® ânbou, |]q, ou 
! J D© àni, etc. (voir ci-dessus, t. I, p. 81), l’a placée à l’est du Delta, dans la région 
de Zarou -Sile (isthme de Suez). 


per Anoup (inscription dHapizefa à Assiout, 1 . 62 = Erman, A. Z., XX, p. 181), via 
demeure d’Anubis*. — Nom du temple principal de Siout-Lycopolis ( métropole du XIII e nome 
de Haute-Égypte), consacré au dieu Anubis. 
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( I ] ! ■ J® ^ Per 3 Ânpou (pap. démotique n° 3 i 169 du Caire, col. I, n° 7 = Spiegel¬ 
berg, Catal. général, Demot. Papyrus, p. 2 7 o = Daressy, Sphinx, XIV, p. i 56 ), da demeure 
d Anubisr,. — Ville du Delta, que Daressy {loc. cit.) avait d’abord rapprochée de la nxnoyn 
des listes coptes, aujourd’hui Menouf, et qu’il a ensuite identifiée avec konoy, laquelle est 
souvent reunie à nikio V c (IV e nome de Basse-Égypte, ou Prosopite) et occupait peut-être 
le site de 1 actuel Kom el-Kalba = Cynopoiis, à Damallfg (moudirieh Menoufieh, 

markaz Menouf) : cf. Ann. Serv. Antiq., XII, p. 200 , note a, et p. 20 3 . 


C~J 


I / wvvvvv v afl 

1 ■ <2 r per Anpou (pap. n° 3268 du Louvre = A. Baillet, Bec. de trav., III, p. 38 ) 

I 1 Ils I 0 (P a P- de Leyde = Revilloüt, Nou». chrestom. démot., p. 116 = A. Baillet, 
loc. cit.), de temple d’Anubis p. — Nom d’un temple de Memphis consacré au dieu Anubis! 

1 ■ © Per Ànpou(t) (Brugsch, Geogr., III, pl. t 5 -i 6 , n» no, et p. 4 a, et Dictionn. 

géogr., p. 5 q), da ville de k demeure d’Anubisr,. — Localité indéterminée d’Égypte, où la 
déesse Isis avait un culte. 






" % 

1 ■ <2 i 

1 1 __ 

1 y 


c 7-3 


n 

1 


_ per Anpou nib Ra-qrerit (pap. démotique d’Assiout 
= Sottas, Ann. Serv. Antiq., XXIII, p. 4 a), de temple d’Anubis seigneur de Ra-qrerit n. — Nom 
d un temple consacré à Anubis dans le XIII e nome de Haute-Égvpte (Lycopolite), peut-être 
identique aun| des textes d’Hapizefa. — Voir ci-dessous, au mot f ^ 

! ■ ^ 1 P ^ \ 1 per Anpou nib Sàp (pap. Harris n° 1, pi. 3 7 b, I. 3 , d’après 
Brugsch, Dictionn. géogr., p. 5 9 ), à lire en réalité ‘y 1 ^ *7 v JV — 1*1 ) 

per Anpou nib Sàp(t) rn Taraou, de temple d’Anubis seigneur de Hàpt (?) dans Toura ». 
- Nom d’un sanctuaire consacré, dans la région des carrières de Toura, au dieu du désert 
Anubis. Breasted (Ane. Records, IV, S 926) a lu ^ ^ ( au f ieu de ) w ) et a 

traduit : the house of Anubis, lord of designs in Neru, ce qui ne semble pas correct. 

per Ânpou nib Spa (pap, Harris n° i, pl. 6i b, I. lt 

= Brugsch, Dictionn. géogr., p. 60 et p. 697-698), de temple d’Anubis maître de Spar, ou 
d Anubieton de Spart. — Nom d’un sanctuaire d’Osiris dans la ville Spa (ou Sep : cf. Breasted, 
Ane. Records, IV, S 368 ), métropole du XVIII e nome de Haute-Égvpte, assimilée par Brugsch 
avec Alabastrmpolis de l'époque gréco-romaine. — Ce sanctuaire ne semble pas avoir été 
identique au précédent, puisque tous deux sont mentionnés sur le même document et dans 
deux passages très différents l un de l’autre. 

Aj-4 A Ai l t 

A /Twwiwry jb g 

lr —*3 per Anhour (pap. Harris n° 1, pi. 5 ? , L 12), ^ j — J (ibid., pl. 61, I. 4), 
da demeure d’Ànhourr. — Nom du temple du dieu Anhour-Onouris à Tbinis (métropole du 
VIII e nome de Ilaute-Égypte). Ramsès III désigne encore cet édifice par les mots n ^ - 
Dictionnaire, t. II. 

o 
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C~3 


| p OUOI l Li HUiauu UXJ uwuiiaLJuu 

tnjfvjvz;? «la demeure de mon père Ànhour-Chou, fis de Rân (pap. Harris n° 1, 
pl. 57, 1. 11), et nous apprend que son appellation officielle était alors « la maison (hat) de 
Ramsès, régent d’On, le juge dans la demeure d’Ànhour r, ( ibid pl. 57, 1 . 11, et pl. 61, 1 . 3 ). 

n J per Ànhour (Dümichen, Geogr. Inschr., III, pl. 48 = Brugsch, Geogr. Inschr., 
p. 63 el 385 - 386 ), ^ j ^ ^ (Ahmed bey Kamal, Ann. Serv. Antiq., VII, p. 88), «la 
demeure d’Ànhourv. — Nom du temple consacré au dieu Ànhour-Onouris dans la métropole 
du XII e nome de Basse-Égypte, “| "j 5 © Teb-ntr = Sebennytos, aujourd’hui Samannoud 
(moudirieh Gharbieh, markaz Mehalla el-Kobra). Ce temple s appelait aussi 
Ànhour, et \Y Per Chou, car les dieux Onouris et Chou furent des le Nouvel Empire 
fondus en une seule divinité (voir le nom précédent). 

j per àr (?) (pap. n° 29 de Vienne, 1 . kh = Bergmanh, Bach vom Durchwandeln der Ewigkeit, 
p. 17, et À. Z., XVlit, p. 88). — Localité (ou édifice) en relation avec le dieu Zadou (f) 
de Ta-our, à situer donc dans Abydos ou près de cette ville. — Bergmann (Buch vom Durch¬ 
wandeln der Ewigkeit , p. 3 y ) a traduit «la maison de l’œil d’Horus (?)» et a pensé pouvoir iden¬ 
tifier avec ^ ^ £ «la demeure de Rân (cf. Maspero, Mém. sur quelques pap. du Louvre, p. 92). 
Mais une variante portant ^ ^ © J, 011 est en droit de se demander si! ne s agit pas plutôt 
tout simplement du nom d’Abydos, considéré comme la ville d’Osiris. 

*" "* à tiUMI r àr (?) Àrnon (stèle démotique n” no du Sérapéum de Memphis 

= Revillout, Revue égyptol., VII, p. 167 = Griffith, À. Z XLIX, p. 84 , note 3 ), ^ [.^J 

| J© (pap. magique démotique n” I, 2 = Griffith, loc. cit.), «la demeure de . 

d’Amonn. — Localité rapprochée par Gardiner ( J.E.A. , V, p. 255 ) et par Spiegelberg 
(À. Z., LVH, p. 69, note 5 ) de la ville copte nepeMoyn (bxpxmoyn) == arabe U^ili El- 
Faramà, la Péluse gréco-romaine. Voir plus haut p. 36 , la variante ^ \ jHj© sur la stèle 
trilingue de l’an 6 de Ptolémée IV au Caire, 1 . 7. 

^ ^ per àr(t) (inscription de l’an 5 de Méneplitali a Karnak, 1 . i 5 — Mariette, 

Karnak , pl. 5 s — Dümichen, Hist. Inschr 1 , pl. 6 = Breasted, Ane. Records, III, S 579 ), 
£-3 ^ j ^ (mgjïig texte, 1 . 3o = Mariette, Karnak , pl. 53 = Breasted, op. cit., 8 583 J, 
O (même texte, 1. 49 = L., D., III, 199 a > ^ ® “ Mariette, Karnak, pl. 54 
— Breasted, op. cit,, S 588), \ ^ (stèle d’Àthribis au Caire, 1. 9 , qui est une 

rédaction abrégée du texte de Karnak — Maspero, À. Z., XXI, p. 66 = Breasted, op, cit,, 
S 600), ^ ^ «=* 'J HH O (pap- démotique n° 3i 169 du Caire, col. I, n° 3 = Spiegelberg, 
Catal général, Demot . Papyrus, p. 270 [qui a lu ^ ^ \ — «maison du grand prêtre de 
Memphis v>] =*= Daressy, Sphinx, XIV, p. 1 5 6 ), «la maison d À r [ d À ri, d À rou, d Àrei ]tj. Ville 
du Delta occidental, près de laquelle Ménephtah battit les Libyens. — Daressy (loc, cit.) a 
proposé d’y reconnaître la ville \ Ârit du II e nome de Basse-Égypte, le Létopoiite 

(voir ci-dessus, t. I, p. 92), et de fidentifier (?) avec le pj ^ hom Bei'ah actuel, situé a 
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5 kilomètres environ au sud du village d’Qussim (lequel occupe l’emplacement de l’antique 
métropole du nome Létopoiite). — Max Müller, au contraire ( Asien, p. 35 7, note 3 ), a cru 
reconnaître ce lieu dans Aarou des Pyramides, chap. i 3 o (voir ci-dessus, t. I, p. 19), et l’a 
placé beaucoup plus au nord que le II 0 nome, sur la lisière du district du Natron (i’Ouâdi 
Natroun actuel), cest-à-dire sur le territoire du IV e nome de Basse-Égypte (Prosopite). 

Le nom de cette localité avait été lu à tort p-àr-sep (ou so/?)q)ar Brugsch (A, Z,, V, p. 98, et 
Dictionn. géogr., p. 66 et 43 g), et la ville assimilée par lui à la UpàcroôTrts grecque, métro¬ 
pole du nome npoGcoTrhyjs (le IV e de Basse-Égypte), D. Mallet (les rapports des Grecs avec 
rEgtjpte, p. 38 ) avait accepté cette lecture et avait identifié Prosopis avec Nikioyc ou nü;xf, 
la moderne Ibckady. Mais Breasted (Ane. Records, III, § D79, note d) a montré qu'il fallait, 
en réalité, lire simplement Per âri [Perire]. 

l àhi(ou) n Râ (pap. de Saqqara au Caire, 1. 16), «la maison 

du camp (?) de Rân, — Édifice (ou localité) non identifié, qui devait être situé soit à Mem-. 
pliis même, soit dans la région memphile. 


n 

1 


^Jper Àsds,n^p^;tJ (Livre des Morts, ckap. 1 45 ), «la demeure d'Âsdsn. — 
Nom d’un temple (ou d'une région du monde funéraire) consacré au dieu Àsdes, lequel était 
une forme de Thot et d’Anubis (cf, Erman-Grapow, Agypt. Handworterbuch, p. 19). 

p6r àqrit (liste géogr, Ptolémée XI à Edfou => Dümichen, Geogr, Inschr., I, pl. 65 , 
n° i 5 — Brugsch, Dictionn. géogr., p. 76), «la demeure de la sagesse(l)n. — Nom sacré de 
la métropole du XV° nome de Basse-Égvpte (Hermopolite), dont le nom profane était 
JP 0 Bâh(t) (voir ci-dessus, p. 16), et qui a été assimilée par Edgar (Ann. Serv. Antiq., XIII, 
p. 278) avec le Tell el-Baqlieh (JuUJt Jj) actuel (moudirieh Daqaklia, markaz Mansoura), 
dont le nom semble être une survivance de p(r ) âqr (ou âql)-t. 

& per... Ousàr nib Abdou (pap.Harris n # j,pl. 6 ia, 

1 . 6), «la maison d’Osiris, seigneur d’Ahjdosn. — Nom du temple d’Osiris à Abydos sous 
Ramsès III. 


E V 3 * 5 =n:i^ î | per -^ t0um > J (P a P- Harris n ° 1> V 1 2 7 » 1 - i)’ 1 ( Livre 

des Morts), ^ 1 (stèle Piânkhi, 1 . io 5 ), «la demeure d’Àtoumr. — Nom du temple 

consacré au dieu solaire Àtoum à On (Héliopolis), métropole du XIII e nome de Basse-Égypte. 

P er Aloum ’ ■7^5. C ?^S. ‘v’j;. 

. J. tf .1 (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 79 et é27 ; J. de Rougé, Géogr. Basse-Égypte, 
p. h8 et 54 ; Chabas, Mélanges égyptol., p. 162; stèle de Pithom, L 10 et 1 4 ), «la demeure 
d’Àtoumr,. — Nom sacré de la métropole du VIII e nome de Basse-Égypte (fHérôonpolite 
des Gréco-Latins), dont le nom profane était ^ ^ G Tkou (contre l’identité Per Àtoum 

8 . 


. 
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= Tkou, voir Clédat, Bulletin I. F. A. O. G., XXIII, p. 46-47). C’est la DrPC de la Bible 
[Exode, i, 11) = IIsi6 m des Septante = IMccp. (copte neecon), la IIot ovyos ApaSîas dHéro- 
dote (II, 1 58 ), appelée aussi UaToopos tout court, en latin Patoumos ou Pilhona civitas (dans 
la Peregrinatio sanctæ Silviœ). — Brugsch en avait fait la ville de Séthroé, métropole du nome 
Séthroïte, qu’il considérait comme le VHP de Basse-Égypte. — Chabas (Voyage d’un Egyptien, 
p. 286) l’a identifiée à tort avec don Etham de l’Exode. — La plupart des égyptologues ont 
cru pouvoir la reconnaître, après Naville, dans le Tell el-Maskhoutah actuel, proche de la sta¬ 
tion de chemin de fer Abou Soueir, tandis que Daressy ( Sphinx, XIV, p. 166-166) et Clédat 
(Bulletin I.F.A.O.C., XVIII, p. 175, et XXIII, p. 46-/17) l’identifient avec Thou de VItiné¬ 
raire d’Antonin = Güv de la liste des Évêchés = Tell Abou Soliman actuel (à l’entrée de i’Ouadi 
Toumilât), et que le P. Malion (Les Hébreux en Égypte, p. i 3 i et i 38 , note 1) la place au 
Tell Artabi (ou Retabe) près du village Ezbet Abou Saïd, à 3 ou 4 kilomètres au sud de la 
voie ferrée, entre les gares de Mahsama et de Qassassine, c’esl-a-dire a i 3 kilométrés environ 
à l’ouest du Tell el-Maskhoutah. — Budge ( Egypt. Diction., p. gq 3 ) a vu dans la ville Tkou- 
Pithom la roo Succoth de l’Exode (voir ci-contre, ©^©)- 


J | ^ © [per] Âtoum (pap. démotique n° 31169 du Caire, col. I, n° 4 = Daressy, 

Sphinx, XIV, p. 1 56 ), «la demeure (?) d’Àtoumv. — Localité (ou temple) de nom incertain, 
située dans le Delta égyptien et probablement (d’après le contexte) dans la partie occiden¬ 
tale de ce dernier. 



. per Âtoum (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 364 , sans référence), «la demeure d’Àtoumn. 
■— Nom d’un sanctuaire consacré au dieu solaire, placé par Brugsch dans la partie occiden¬ 
tale de la Basse-Égypte, à Sais ou dans le nome Saïtique. Peut-être identique au précédent. 


f per Âtoum m Ra-àabtit (Dümichen, Gcogr. Inschr., I, pi. 98 

= Brugsch, Dictionn. géogr., p. 79 et 976), «la demeure d’Âtoum dans la porte de l’Orient-*. 

_Désignation de la ville de Pithom (voir ci-dessus), située dans l’Ouâdi Toumilât actuel, 

lequel paraît être l’ancienne Porte de l’Orient des textes égyptiens. 


per... Âtoum nib taoui Àoun (pap. Harris n° 1, pi. 1, 1 . 4 ), 

«la demeure d’Âtoum maître des deux terres d’Onr. — Nom du temple consacre au dieu solaire 
Âtoum à On-Héliopolis ( probablement le même que le ^ ^ J mentionné dans le même 
document, pi. 27, 1. 1). Ce temple était également consacré au dieu Râ-Harakhté et à la 
déesse Àousâast. 


C~2 


’ÊVJ— (S per Âtoum n Mer- 

enptah-hotep-hir-maât ânkh-ouza-senb nti Tkou (pap. Ânastasi VI, pi. 4 
= Brugsch, Dictionn , géogr., p. 976== Ebers, À. Z., XXIII, p. 49), demeure d Âtoum du 
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roi Merenptah de Tkoun. — Autre désignation de la ville de Pithom, réunissant ses deux noms 
(le nom sacré, Per Atoum, et le nom profane, Tkou), Voir le nom suivant. 

^ tjf Q ^ Q P er Àtoum-Tk(ou) (stèle de Pithom, L 1 3 «- Sethe, Urk. griech. -rom. Zeit, 
p. 81 et seq. = J. de Rouge, Géogr. Basse-Égypte, p. 53 = Erman, À . Z., XXXII, p. 81); 
T 3 lÿT *= j i HT (p a P- démolique n° 3 i 169 du Caire, col. IÏÏ, n° 9 = Daressy, Sphinx, 
XIV, p. 1 65 -i66), «la demeure d’Àtoum Tk(ou)n. — Autre appellation de la métropole du 
VIII e nome de Basse-Egypte, réunissant ses deux noms sacré et profane. M. Daressy l’a iden¬ 
tifiée avec Thou des Itinéraires romains = 0«« de la liste des Évêchés, située à l’entrée occi¬ 
dentale de l’Ouâdi Toumilât et à la bifurcation des routes de Memphis à Clysma (Suez) et à 
Peluse; les sites actuels de 7 ell Abou Soliman, Tell el-Hosinat et Kharbet Nania correspondraient 
à cette localité. Naville et Petrie ont, au contraire, reporté Thou plus à l’est dans l’Ouâdi 
Toumilât, au Tell Chougafa (ou el-Chougafeh) voisin de Tell el-Kébir. Enfin Clédat ( Bulletin 
I. F. A. 0. G., XXIII, p. 46-47) a distingué en Per Âtoum et Tkou deux villes différentes. 
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per âton (stèle de Vienne = Bergmann, Rec. detrav ., IX, p. 4 a -43 = Bàillm, Rec. de 
trav., XXIII, p. 1 44 = Breasted, A. Z., XL, p, 110-111), c Ha demeure du disque solaires. — 
Nom d’un temple de Thèbes consacré au culte du disque solaire, dont on a retrouvé des 
fragments dans les ruines des pylônes méridionaux de Karnak et qui devait, par suite, 
s’élever dans le voisinage de ces derniers. 11 s’appelait aussi Q ^ I Hat Àton. 


per àton, cp I A, ) 


n~j rr | ^ en un 


TI m (Brugsch, Dictionn. 


géogr., p. 82-83, et nombreuses références dans les tombes de Tell ei-Âmarna), «la demeure 
du disque solairev. — Nom du temple fondé dans sa nouvelle capitale Akhitaton en l’honneur 
du disque solaire par le roi Amenhotep IV-Àkhnaton. Le nom complet de ce sanctuaire était 
CTI | ^ (jar. ifif j ^ per âton m Akhit-âton (tombes de Tell el-Amarna : par exem¬ 

ple L.,D., III, 109== Petrie, Tell el Âmarna, p. 7 et pl, XXXV = Breasted, À. Z., XL, 
p. 11 j, et pyramide n° i 4 i 23 de Berlin = Roeder, Aegypi. Inschr. Berlin, II, p. 2 35 ), «le 
temple du disque salaire dans Ahhitàtonn. 


m 


^ | ’TiTT 1 per âton tehen (vases canopes acquis par Legrain = Am. Serv. Antiq IV, 
p. 1 38 -i49; bouchons de jarres = Ann. Serv. Antiq., IX, p. 117 = Petrie, Tell el Amarna, 
pl. XXI, n° 24 = Spiegelberg, A. Z LVIII, p. 26-26), « la demeure du disque éclatant n. — 
Nom du palais du roi Amenhotep III à Médinet Habou (suivant Wolf, À. Z LIX, p. 110). 


m à - 


. mx\ per àton tehen pa âa (vases canopes trouvés à Karnak == Legrain, 
Ann. Serv. Antiq., IV, p. 147-149), «le temple du disque solaire brillant, le grandi). — Appel¬ 
lation officielle du temple consacré à Karnak au culte du disque solaire, qui existait avant 
le règne d’Amenliotep IV et fut agrandi et embelli par ce dernier jusqu’à en venir à sup¬ 
planter le temple voisin d’Amon, 
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n 


* _i per âa (pap. n° 3 Musée de Boulaq, pl. i, 1 . 9 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 102), 

«la maison du grand (ou la grande maison?)-». — Un des nombreux noms donnés à la nécro¬ 
pole, qui était le domaine cTOsiris dieu des morts. 

% 

per âa, plus tard «la grande demeures. — Expression désignant le palais du roi, la 

cour, et par extension le roi lui-même : cf. hébreu rans, copte (n)n>o, grec <1 >apaw, Pharaon. 


P er Âakhopirkarâ (Chadas, Mélanges êgyptol., 3 ° série, t. II, p. 162 = 

Brugsch, Dictionn. géogr., p. 235 ), ^ Çô ’ 7 ~ $ [J J (Spiegelberg, Rechnungen, p. 35 

= Budge, Egypt. Diction., p. 98G), « la demeure d’Aakhopirkarâs. — Nom d’un domaine ('?), 
fondé probablement par Thoutmôsis I er , dans la région de Memphis. 


n 

1 » 


per âat ( texte de Philæ = L., D., IV, 82 e = Brugsch , Dictionn. géogr., p. 1117-1118 ), 
«la demeure de la grandes. — Un des noms du grand temple consacre a la déesse Isis dans 
l’île de Philæ. 

I ^per âat (texte de Dendéra = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 102), ^ | | $ 

(Mariette, Dendérah, IV, pl. 63 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1118), «la demeure de la 
grandes. — U11 des noms du grand temple de Dendéra, consacré à la déesse Halhor, et 
ayant peut-être aussi, par extension, servi à désigner la ville entière de Dendéra (?). 


n 

l 


^ ^ per ân(ou)t, ^ ^ ^ (textes de Dendéra = Dümichen, Bauurk. Dendera, 
pl. VI, n° 58 = Mariette, Dendérah, III, pl. 63 =Brugsch, Dictionn. géogr., p. 122 et 1120), 
«la demeure de la belles. — Une des nombreuses appellations du grand temple de Dendéra, 
consacré à Halhor, déesse de la beauté. On rencontre aussi la variante plus explicite ^ j™? 
æ.tg Pm ân(ou)t hir [ = ho ] «la demeure de la belle de visages (voir Dümichen, op. cit., 
pl. VI, n° 60, et ci-dessus, t. I, p. 1^7). 

n-fn per ânkh (Bergmann, Buch vom Durchwandeln der Emigheit, p. 22), n ^ «la maison 
g e rien, — Expression qui paraît être synonyme de | 7 ,| JZ, ou ^ ^ ( ^ n «la 

maison des bons écrits (ou des écrits)s , et désignait probablement la bibliothèque des temples, 
où étaient conservés les rituels et autres livres religieux et où travaillaient les savants en 
écriture sacrée, les hiérogrammates. 

ri| per ânkh (Edfou = Brugsch, Gcogr., I, p. 233 et pl. 42 , n° 10 84 ), «la maison de vies. 
— Sanctuaire d’un dieu à tête de bélier, non identifié. 

L " ^ j Y per ânkh (Dümichen, Résultats, pl. 47, 1 . 10 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1120), «la 
maison de vies. — Un des noms du grand temple de Dendéra. 
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P ■ 


L J n amwa 

II#® P er â n kh (pap. Mayer A, pl. 1, 1. i2-i3, époque de Ramsès IX = Peet, The 
Mayei- Papyri = Breasted, Ane. Records, IV, § 54 7 ), 'y'f V© ( !iste «les divinités des 
grandes villes d’Égypte à Médinet Habou = Wilkinson, Panthéon, pl. 5o = Daressy, Rec. de 
trav., XVII, p. 119), ^ (stèle n° 221/12 du Caire, originaire d’Akhmim, époque pto- 
lémaïque = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 668 = Ahmed bey Kamal, Cotai, général, Stèles 
ptolém. et rom., p. 125 ), «la demeure de vies. —- Nom d’une ville consacrée au dieu crocodile 
Sebek, et situee dans un district nomme =^= ^^ ^ ^ © ou “ ^ (taout nsout «les deux terres 
du rois). Après l’avoir d’abord placée (avec Daressy, Rec. de trav., XVII, p. 119) sur la rive 
droite du Nil, vis-à-vis de Tahta et au pied du Gebel Cheikh el-Haridi (cf. Bulletin J. F. 
A. O. C., IV, p. 67), j’ai cru pouvoir l’identifier avec la Crocodilopolis de Moyenne-Égypte 
citée par Plolémée et je l’ai située sur la rive gauche, entre Kom Icbgaou au nord et 
Menchat-Akhmim au sud, sur le territoire du IX e nome de Haute-Égypte (Panopolite) (cf. 
Bulletin L F. A. O. C., X, p. io 5 , et Rec. de trav., XXXV, p. 166). — Daressy ( Sphinx, XVI, 
p. 18 h ) a supposé que cette ville Panlchis avait porté comme second nom celui de ^ P J 
«la demeure de Sebeks, dans lequel il a cru pouvoir reconnaître la BoocSp^ts des étiquettes de 
momies. 


P er âllkh(t) (hymne au dieu Khnoum à Esneh, 1. 54 = Daressy, Rec. de trav., 
XXVII, p. 88), m, rn f - (cercueil d'un prêtre d’Amon à Bruxelles = Speleers, Rec. 
inscr. égypt. Bruxelles, n° 290, 1. 71 ), ^7 "p a | % ^ J j— (Bebgmann, Buch vom Durch¬ 
wandeln der Ewigleeit, p. 20 ), «la maison de vies ou peut-être «la double demeure de vies. — 
Euphémisme couramment employé pour désigner le séjour des morts, la tombe et la nécro¬ 
pole. 


1 T @ kAJt © ^khtit (?) (pap. n° 3 Musée de Boulaq, pl. 6, !. 17 = Brugsch, Dic- 
tionn. géogr., p. 126), «la demeure de vies. — Localité dans laquelle Brugsch ( Géogr., I, 
p. 233 ) a voulu reconnaître la B «.Hyjs rsepï -ùv Mo/piSos Xlpmjv de Ptolémée, Bankhis sur le 
lac Mceris. — Voft ci-dessus, t. I, p. i 48 , au mot 


I s A © P er ^nouqit (liste géogr. Ptolémée XI à Edfou = Dümichen, Geogr. Inschr., I. pl. 65 , 
11 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. i 36 [qui propose de lire pi-âqnitj = Daressy, Rec. de 

trav., X, p. 1 4 o), «la demeure de \la déesse ] Anouqits. — Métropole d un nome supplémen¬ 
taire de Haute-Egypte créé sous Ptolémee XI, nommé ( , geh.es (la gazelle), et situé 

entre les nomes ^ . au sud et au nord, ce dernier ayant pour chef-lieu Aoanû-Lato- 
pohs-Esneh. Cette ville est donc à placer au sud d’Esneh, entre celte ville et Edfou. — 
Daressy (Ann. Serv. Antiq., XVIII, p. 77), donnant une variante I y ! ^^© (sans référence), 
pense que ce nom est synonyme de ^7^2^©. ville consacrée à la déesse Ànouqit, et 
propose de reconnaître dans Komir, entre Hieracônpolis et Esneh, le site de cette localité. 
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en] 
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i 


en 

i 


b> per âha (Mariette, Abytlos, I, pl. 45 ), ^ (Naville, Mythe d Rorus, pl. X\, XVI 

et XXI), (liste géogr. d’Edfou = J. de Rougé, Revue archéol., 1874/II, p. 227), T* b )® 
(textes d’Edfou = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 623-624), «la maison du combat -?. Nom 
du port où était amarrée la barque sacrée du XIX 0 nome de Haute-Égypte (Oxyrhynchite), 
sur la rive gauche du Nil; la localité était ainsi nommée à cause de la grande bataille 
qu’Horus y avait livrée à son adversaire Seth, et l'on y conservait les armes du dieu. 


? 


per âhâ (?) n Râ (Dumichen, Bauurh. Dendera, pl. VI, n° 69), c da maison du 

ÎX1X1 © 

palais (?) de Rân. — Un des noms du grand temple de Dendéra. 

ijjl ^ ^ per âhâ (?) ntr khonti Khadi (?) (Dumichen, Bauurh. Dendera P 


pl. VI, n° 84 ), k la maison du palais 
temple de Dendéra. 


dieu habitant Khadi (?)». — Un des noms du grand 


fl 


O per Ouat (pap. gnostique de Leyde, pl. i 4 , 1 . 36 = Brugsch, Dictionn. géogr., 
p. 178), «la maison de [la déesse ] Ouat (pour Ouazitl )->. —Variante démotique du nom de 
la ville de Bouto dans le nord du Delta, Per Ouazit. 


J ^ per ouazou (?) (autel de Chéchanq I er à Eknassieli = Ahmed bey Kamal, Rec. de Irav., 
XXXI, p. 35 ). — Localité de la région d’Héracléopolis Magna (Ehnassieb). 

[ =wc per Ouaz our (Glédat, Bulletin 1 . F. A. 0 . C., XXI, p. 99, note 5 , 

i _ _ iAAWAtl 

f ^ /ttVvv*t\ r 

sans référence), c ?la maison de la grande verte* (c’est-à-dire de la mer entourant 1 Egypte au 
nord et à l’est, aussi bien la mer Bouge que la Méditerranée). — Nom donné aux postes de 
douanes placés dans les ports égyptiens et à l'entrée des bouches du Nil ou des canaux 
(suivant Clédat) (voir ci-dessus, 1. 1 , p. i 32 ). 


J 1* per Ouaz(i)t (pap. Golénischeff, p. v, 1. 6 = À. Z., XL, p. 102), «la demeure d’Oua¬ 
zit n. — Ville de la Moyenne-Égypte, citée entre et ^ ^ ("“d ^©’ cost " 

à-dire entre Antinoé et le Speos Artemidos, dans le XV e nome de Haute-Égypte [Hermopo- 
lite] (cf. Kbes, À. Z., LV 1 II, p. 101, et voir la statue n° 42 232 du Musée du Caire == Legrain, 
Catal. général, Statues et statuettes, III, p. 80, où est mentionne le dieu Ihot - ^ IP [©])• 
La localisation dans le XII 0 nome et l’identification avec le village actuel de Bouil (sur 
la rive droite du Nil et en face d’Aboutig), qui ont été proposées par moi-même (Rec. de 
trav., XXXV, p. 17) et acceptées par Daressy ( Sphinx, XVIII, p. n 5 -ii 6 ), me paraissent 
aujourd’hui devoir être complètement abandonnées. 


^ per Ouazt (Mariette, Dendérah, T, pl. 16, 1 . 9), ^ I % If!© (Dumichen, Baimrlc. 
Dendera, pl. VI, n° 89 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 178), ^ I » (Dumichen, op. cit., 
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pl. VII, n" i 3 i), ^ I e ? c# ’ demeure de [la déesse] Ouazit n. — Un des 

noms sacrés de la ville de Dendéra (métropole du VI e nome de Haute-Egypte), par assimila¬ 
tion de la déesse Hathor, qui en était la divinité principale, avec la déesse Ouazit, patronne 
de Bouto dans le Delta septentrional. 

lii per Ouazt (hymne à Karnak== Dumichen, Géogr. Inschr., I, pl. 93 = Daressy, Sphinx, 
XVIII, p. 11 6 =Brugsch, Dictionn . géogr., p. 177-178), c da demeure A'Ouazit*. — Nom sacré 
de la métropole du X e nome de Haute-Égypte (Âphroditopolite), plus souvent appelée 
Ouazt. Les Grecs, ayant assimilé la déesse-uræus Ouazit avec leur Aphrodite, ont appelé cette 
ville Àpliroditopolis, et le nome dont elle était le chef-lieu Aphroditopolite. C’est le Kom 
Ichgaou actuel, sur la rive gauche du Nil (voir ci-dessus, 1. 1 , p. 181). 


T 3 J per Ouazt (autel de Chéchanq I er à Ehnassieh= Rec . de trav., XXXI, p. 35 ), ^ J ~ q 
( listes des nomes à Pbilæ, Edfou, Dendéra, etc.), J (stèle du Satrape, h i 4 = 
Sethe, Urk. griech.-rSm. Zeit, p. 20), ^ '"fl > 0 (Budge, Egypt. Diction., p. 986, sans réfé¬ 
rence); m; © per Ouazit (pap. Golénischeff, p. v, 1 . 12 = i, Z., XL, p. io 5 ), 
(temple d'Osiris à Dendéra = Dumichen, Geogr. Inschr., I, pl. 73, n° 8 ), via 
demeure d 3 Ouazit*. — Nom sacré de la métropole du XIX e nome de Basse-Egypte (Delta 
septentrional), dont le nom profane était Ammt nia ville des sourcils* (voir ci-dessus, 
t. I, p. 73). C’est la B ovtù), BoCtos des Grecs, Butos, Buta des Latins, noyTco des Coptes, 
et son nom s'est conservé jusqu’à nos jours dans celui du village Ibtou (moudirieh 
Gharbieh, markaz Dessouq). Le site de cette ville est, en effet, au Tell el-Faràin, contigu à 
ce village d’Ibtou (cf. Edgar, Am. Sert?. Antiq XI, p. 88). La ville de Bouto semble avoir 
porté à l’époque copte un second nom, agonton (cf, la liste des Evêchés ), parce que la 
déesse Ouazit, sa patronne, était souvent assimilée à la déesse Sakhmet et représentée, 
comme cette dernière, avec une tête de lionne. 


n 

I 


ï:;j 7M7 per Ouazt nibt Âïïli (roman démotique de Padoubastit II 

= Revielout, Revue ègyptol., XI, p. 1 58 — Spiegelberg, Sagenhreis des Konigs Pelubastis, 
p. 54-55 [col. J, 1 . 33 du papyrus Krall à Vienne] et p. 82*), xla demeure d'Ouazit, maî¬ 
tresse d'Ami*. — Nom d’un temple de la déesse Bouto dans la ville Ami ou Amt du Delta 
(voir ci-dessus, t. I, p. 73, Àmmt (?)). C’était peut-être aussi une désignation de la ville 
même Àmmt, Ami ou Amt (voir le mot précédent). 


n 


per Ouazt nib(t) chrnâ (liste géogr. d’Auguste à Dendéra =Dümi- 
chen, Geogr. Inschr III, pl. 94 = K.ees, A. Z., LVIII, p. loi), ela demeure d y Ouazit maîtresse 
de la Baute-Êgypte*. — Localité (ou temple) du XVIII e nome de Haute-Egypte, et qui ne 
semble pouvoir, contrairement à l’hypothèse de Kees, être identifiée ni avec 1 1 \ \ 0 
Dictionnaire, t. II. 9 
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papyrus Golénischeff (voir ci-dessus, p. 64 ), ni avec du papyrus Harris 

n° i (voir ci-dessus, p. 36 ). 

*" ! ^ ^ ^ P er ou ^b(?) (Mariette, Alydos, 1 , pl. 45 , n° 39 —Brugsch, Dictionn. géogr 

p. 108), « la demeure purev. — Nom dun endroit inconnu, consacré au dieu Tfaot, que 
Budge ( Egypt . Diction ., p. 986) a pensé pouvoir être ie temple d’Osiris à Àbydos; mais celte 
identification paraît fort douteuse. 


I . 


Per ouât, 


Cl 


- > - n 

% üi ©’ 1 


ç (textes de Dendéra = Dümi- 
chen, Bauurk . Dendera, pl. VI, n° 62 = Mariette, Dendérah, I, pl. 1 6, n° 6 = Brugsch, Dic¬ 
tionn, géogr p. i 4 o et 1126), w/a demeure de Vunique*. — Un des nombreux noms du grand 
temple dllathor à Dendéra. Brugsch (op. cit p. i 4 o) a vu là une expression synonyme de 
Q], Hat ouât, mais cette identité n’est pas démontrée. 


C—J 


7 1 VMPÔ per ° uis ct) (décret de l’an 2 3 de Ptolémée V, 1 . 206 = Ahmed bey Kama l, Cotai 
général, Stèles ptolém. et rom,, p, 186, n° 22188 et pl. LXI 1 I). — Nom défiguré de la ville de 
Busiris du Delta et du nome Busirite (voir ci-dessous, p. 69, Per Ousâr). Budge (Decrees of 
Memphis and Canopus, I, p. 174) a lu Uiset, rattachant l’élément ^ au mot précédent du texte. 


cne 

I <*■ 


n 


J® Per OUOU ( t ) ? or (P a P- Golénischeff, p. v, 1 . 9 -io = i. Z., XL, p. io 5 ), 
xla demeure du territoire (?) d’Horusv. — Localité ayant existé en Basse-Egypte à l’époque 
post-ramesside, et non encore identifiée. 

p6r Oupouaouit (pap. Harris n° i, pl. 6ià, 1. i), «la maison d 3 OupouaouiU . — 
Nom du temple du dieu Ànubis ouvreur des chemins à Sioui (Lycopolis). 

^ per Oupouaouit chmâ (pap. Harris n° 1, pl. 58 , 1. 12), «- la maison 

d 3 Oupouaouit de Haute-Egypte n .— Autre appellation du temple d’Anubis à Siout et, par exten¬ 
sion, nom sacré de la métropole du XIII e nome de Haute-Egypte (Lycopolite). Le dieu Oup¬ 
ouaouit avait, en effet, deux formes distinctes, l’une pour la Haute et l’autre pour la Basse- 
Egypte; la résidence d’Oupouaouit de Basse-Egypte n’a pu être encore identifiée. 

1 Jâ per Oupouaouit chmâ kherp taoui (pap. Harris n° 1, 
pl. 61 a, 1 . i 5 ), nia maison d 3 Oupotiaouü de Haute-Egypte, commandant des deux terres r. —- 
Autre appellation du temple d’Anubis à Siout. 

> 


L ^ t . ^ perou Manou (Pyr., S 1272), t des demeures (les maisons) de Manouv 

I w 1 * v * 

(cf, Speleers, Les textes des Pyram. égypt p. 84 ). — Voir au mot ^ 


âA#, manou . 
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; P er 0uni n . (texte des donations à Edfou = Brugsch, Dic¬ 
tionn. géogr., p. 1 4 9 ), «la maison de l’éclat (?) de. -•» (Brugsch : la ville de la splendeur du 

[sofa - /]?). Nom dune localité ou d’un temple sur le territoire du IP nome de Haute- 
Égypte, dont Edfou était le chef-lieu. 

I HÊSi * h} ». P er ® uncu ^ n D}t Ounou (Livre des Morts, chap. 137), 

«la demeure d’Ounout maîtresse d’Ounou-. — Nom d’un temple d’Hermopolis Magna (métro¬ 
pole du XV nome de Haute-Égypte), consacré à la déesse principale du uoine. 

fv! I IHn P er0U nou mel ?ti (stèle d’Àkhthoy au Caire, 1. 3 = Gardiner, /. E. A., IV, 

P . 35 et pl. IX), des maisons de l homme du nord n , the kouses oj the Northerner (Gardiner). 
— Localité située par Gardiner dans le Sinaï. 




P erou n Mâm ( D A VIES, Rock Tombs of Deir el Gebrawi, II, pl. XXI), des 
demeures de Mam-n. — Localité non idenlitiée, située probablement en Moyenne-Egypte. 


1 


^ o 

® P er OUllkh (Chassinat, Mammisi d’Edfou, p. 77; liste géogr. d’Auguste à Den- 
déra = Dümichen, Geogr. Inschr., IV, pl. 121= Brugsch , Dictionn. géogr., p. i5i), «lamaison 
de l habillement (ou de l’hdbit)v. — Nom du temple consacré à Osiris (Sérapéum) dans le XV” 
nome de Basse-Égypte (Hermopolile inférieur), et qui était situé probablement dans la 
métropole même de ce nom. On y conservait la relique akhou d’Osiris (cf. J. de Rouge, Géogr. 
Basse-Egypte, p. 106-107), ( l ue Brugsch a identifiée avec le cœur du dieu, 

VtJÉE P er our J et plusieurs variantes dans la forme du déterminatif (Pyr., S 648 , 

85 e et 910, et Setiie, Grabdenkmaldes Kôn. Sahure, II, p. 9 4), ra ^jjjj (Erman-Grapow, 
Agypi. Handwwterbuch, p. 53 ), S (Livre des Morts), n ^ (Sethe, ürk. 18. Dyn., 

p. 262), da grande demeurer. — Nom du sanctuaire (àlr-t) de la Haute-Égypte, consacré à 
la deesse Nekhabit et situe dans la ville d’Eileithyia, aujourd’hui El-Kab (ou peut-être plutôt 
a Hieraeonpolis : cf. Sethe, Urlc, 18. Dyn., traduction, p. 121, note 3), par opposition avec 
Per neser, qui était le nom du sanctuaire de la Basse-Égypte. Budge, dans son Index au Book 
of the Dead, au mot Per our, a vu là, incorrectement sans doute, une des appellations du 
tombeau en général. 

L J _ — _ /n P er our (Dendéra = Dumichen, Bauurk. Dendera, pl. VI, n° 82 = Brugsch, 
Dictionn. géogr., p. i 54 ), «la grande demeurer. — Nom du sanctuaire du grand temple 
dllathor à Dendéra (l’édifice a, sur l’original, une forme un peu différente). 

cru _ 

*“ J P ei 0UI> t Mariette, Abydos, I, pl. 45 , n° 42), ^ m (liste géogr. d’Auguste à Den- 

(Budge, Egypt. Diction., p. 986), «la 
9 - 


déra = Dumichen, Geogr. Inschr., IV, pl. 101), C3 
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grande demeure *, et plus souvent ^ ^ q per OUrt , ^ ^ ^^ (Champollion, Not. 
descr., I, p. 672 = Brugsch, Dictionn . géogr., p. i 54 ), r/a demeure de ïa grande (c'est-à-dire 
de la déesse Hathor)^. — Nom du Sérapéum du XXII e nome de Haute-Egypte (Apbrodito- 
polite), qui était probablement situé dans la métropole même du nome (aujourd’hui Atfih, 
sur la rive droite du Nil, moudirich Guizeh, markaz El-Saff), et où l’on conservait les 
viscères d’Osiris sous le nom d 'enfants d’Ilorus. — Budge (op. cit., p. 986) a donné, sans 
référence, une variante Q ^ liai ourt, qui a la même signification. 

^ per our m noub (Bergmakn, Buch vont Durchwandeh der Ewigheit, p. 1 5 , 
1 . 37), via grande maison en or*. — Un des nombreux euphémismes servant à désigner 
la tombe. On trouve aussi la variante ^ ^ per our n noub via grande maison à 9 or* 

(cf. Maspero, Mém. sur quelques pap. du Louvre, p. 85 ). 

c □ n ~ . . 

m wA / 3 ^ ♦ P er ° Ur n (inscription dans l’île de Séhel, a la première cataracte 

= Brugsch , Dictionn . géogr p. 1216), via grande demeure du granit*. — Nom dune des 
carrières de granit rose de la région d’Assouan (ou peut-être appellation générale de toute la 
zone occupée par ces carrières). 


per OUF enter (Edfou — Dümichen, À. Z., IX, p. 111), via ville du grand [parmi] 

les dieux ('cest-à-dire d’Horus)^. — Un des nombreux noms de la ville d’Edfou (cf. Brugsch, 
Dictionn. géogr., p. 1 53 ). 


m 


TV P 


0 


O 0 P 61 ' ° Ur (^ om ^ eau Mten à Berlin=L.,/)., II, 7« = Schafer, Aegypt. 
Inschr. Berlin, I, p. 73 et 78). — Un des nombreux domaines ayant appartenu à Mten 
(Ancien Empire), non encore localisé. 


n » 
n 

cm ç m 

t „ 

111 


perou hirou, Jy| \ tm (stèle d’Abydos au Caire, n° 26090), j=^ ^ V \\ 

n —* et aussi .‘V 3 . ~ I © P erou !? irou Âoun, ” J^i* g (Brugsch, 
Dictionn . géogr., p. 26A, 1101, 1160-1161; Mariette, Monum. div., pl. 67, et Abijdos, II, 
pl. 3 q; cercueil M 3 de Leyde, etc,), vies maisons au-dessus (de la ville On)*. — Localité, 
non identifiée, du nome Héliopolite, le XIII e de Basse-Égypte (cf. Daressy', Rec. de trav., 
XI, p. 89-90). 


j J per Ousàr, 7,dL’ 7J G J’ 0 i© J’ demeure d’Osirisr .— Nom de 

très nombreux temples et localités d’Egypte. Dans le domaine des morts, d’autre part, les 
âmes admises aux délices perpétuelles des Champs d’Ialou séjournaient dans un lieu appelé 
demeure d’Osiris (cf. Livre des Morts, chap. 1 4 9 ). — Ce nom composé, transcrit Pu-èi-ru en 
assyrien, a passé en copte sous les formes noycipi, noycipe et Boycipi, en grec Boécrtpc?, 
en latin Busiris, en arabe Abousir. 
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I i 1 P er ® usàr (Jünker, Bas GStterdehret, p. 6, 1. 18, et p. 7), «la demeure d’Osirisr,. — 
xNom du sanctuaire consacré au dieu Osiris de l’Abaton (I er nome de Haute-Égypte), dans 
une des îles de la première cataracte. 

rc~□ -=»=- i 

L I i 1 °J IP er 0usàr ]- — Daressy (Ann. Serv. Antiq., XIX, p. i 53 -t 58 ) a supposé qu’il y 
avait eu jadis en Moyenne-Égypte, près de Béni Khaled el-Qadîm actuel (*>OoÜI OsJli ^), 
une ville nommée demeure d’Osiris, qui aurait survécu dans la noycire 2F1 nrocy 
hu>ho Y n rnoxic (Bousire dans le nome de Schmoun-la-Ville) (cf. Krail, Mittheil. Samml. 
Enherzogs Ramer, 1887, p. 64 ), et dans la Bousire d’Ibn Hauqal (cf. J. Maspero et G. Wiet, 
Matériaux géogr. Ég., p. ,i 4 ). Ce serait une Ahousir d’Achmounein, qui aurait été située sur 
le territoire du XV e nome de Haute-Égypte (Hermopolite), vers la limite entre l’Heptano- 
mi de et la Haute-Égypte. 

I per 0usàr > ‘v 3 l^J(pap-n°2deGourob, pl. 1,1. 10 et 20-21 = Griffith, 

The Petrie Papyri, p. 9 3- 9 4 et pl. XXXIX = Gardiner, Â.Z., XLIII, p. 35 et 3 7 ), ‘ÿ 3 ^;© 
(autel de Chéckanq I cp à Ehnassieh = Ahmed bey Kamal, Rec. de trav., XXXI, p. 35 = Mas- 
TERO, ihd ., p. 4 o), J et <7 jo J (Budge, Egypt. Diction p. 9 85 , sans références), 
Ma demeure d’Osiris?,. — Nom antique du village actuel Abousir el-Meleq (moudirieh Béni- 
Souef, markaz El-Wasta), à 3 o kilomètres au nord d’Ehnassieh et à l’entrée du Fayoum 
(cf. Griffith, Â.Z., XLI, p. 21, note, et Catal. demotic Pap. Bylands Libr., III, p. 85 , note 5 . 
et p. 422, qui admet que c’était là le cimetière de Hnês-Ehnassieh; voir aussi Daressy, 
Bulletin I. F. A. 0. C., XIII, p. 178). Les textes égyptiens lui donnent souvent le surnom 
d A b y dos du nord ou d’Abydos du nord la gi'ande de Hnês (voir ci-dessus, t. I, p. 4), et sa 
montagne, le Gebel Abousir, est remplie, comme celle de la véritable Abydos, de tombes de 
toutes les époques. — Elle s'appelait aussi à la basse époque 7 j 0 T. 

pei- Ousàr àrou àrou (?) (voir ci-dessous). 

per Ousàr, X J 7 (stèle Piânkhi, L 18 et 116), 7 j® j 7 (roman 
demotique de Padoubastit II = Revieeout, Revue égyptol, XI, p. 1 3 o, t3i, i 54 ), «la demeure 
d’Osirisn. Nom sacré de la métropole du IX* nome de Basse-Égypte (Busirite), aujourd’hui 
Abousir-Bana (moudirieh Gharbieh, markaz Mehalla el-Kobra), sur la rive gauche de la 

branche de Damiette. Le nom complet de cette ville était Per Ousàr nib Zadou (voir ci- 
dessous, p. 70-71); 


l i © per ® us ^ r (sarcophage D. 1 du Louvre = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1135-1137 

== Gardiner, J. E. A., V, p. i 3 o), «la demeure d’Osirisr. — Ville qui paraît avoir été située 
dans le Delta, et peut-être identique à la précédente. 


n 


<5 e 1 © 

démolique = Griffith, Catal demotic Pap. Rylands Libr., III, p. 85 , note 5 , et p. 422), «la 


7i°m- 


P er Ousàr àrou àrou (?) (transcription incertaine du 
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demeure d’Osiris. . . . .■». — Nom complet de la ville dont Àbousir el-Meleq, à l’entrée du 
Fayoum, occupe aujourd’hui le site (voir ci-dessus, p. 69). 




LTI 


per Ousàr Merou-our (Livre des Morts, cliap. 99, et stèle de Khà-hapi à 
I y 3 (stèle Metternicli = Brugsch, Geogr., I, pl. 48 , et Dicîionn. 


i 1 . 

Berlin), 

p. 167-168), la demeure d’Osiris Mnévis-n. — Nom de la sépulture des taureaux sacrés noirs 
(Mnévis) à Héliopolis, dont l’emplacement exact est encore à découvrir (voir ci-dessus, t. 1 , 
p. ao 4 ). 

7HVrR- per Ousàr ni Saqàt(?) (statue de femme au Louvre = Pierret, Rec. 

inscr. Louvre, II, p. 83 = Brugsch, Dictionn . géogr p. 1107), C ? J 1 IB 1 eu sk per 
Ousàr Saqt(?) (stèle n° 69 devienne, époque saïie = B ergmànn, Rec. detrav., VII, p. 194 
= Wreszinski, Àg. Inschr. Wien, I/â6), via demeure d’Osiris dans Saqât (?)*. — Nom d’un 
Sérapéum situé sur le territoire du nome Memphite, à Saqqara probablement (cf. Brugscii, 
Dictionn. géogr., p. 1107), ou à Alexandrie si on lit Raqoti le mot V ^ ^ ou (voir 

Bergmann, Joc . cit., et Breccia, Ann. Serv. Antiq., VIII, p. 66). 

[ M, 7] v v 4^4 

( jj ^ ® per Ousàr nib Abdou (pap. Harris n° 1, pl. 61a, 1. 5 ), dademeure 

d’Osiris seigneur d’Abydosr>. — Nom du temple d’Osiris a Abydos (VIII e nome de Haute- 
Égypte), la métropole religieuse de toute l’Egypte (cf. Mariette, Abydos, I, p. 4 , 5 , 10), et, 
par extension, désignation de la ville même d’Àbydos (cf. Brugsch, Dictionn. géogr., p. 17), 
qui était la Busiris de Haute-Egyple par opposition avec la métropole du IX e nome du Delta 
(Busiris de Basse-Egypte). 


n 


i 




I -Ç- O 


per Ousàr nib Ra-staou (stèle de l’ancien Musée de Boulaq = E. 
de Rouge, Monum. siæ premières dyn., p. 46 = Brugsch, A. Z., XIV, p. 96, et Dictionn. géogr., 
p. 653 , 766 et 1187), « la demeure d’Osiris seigneur de la nécropolen. — Nom du temple 
d’Osiris-Sokaris à Memphis, et probablement aussi de l’ensemble des nécropoles memphites 
(Saqqara, Guizeh et localités au nord de Guizeh). — Une inscription grecque (C. L G., 
n° 4699) nous a con sorvé le nom d’une xcbpr} B ovesipys tov (ville Bousiris du 

[nome] Létopolite), qui parait être une survivance de l’appellation égyptienne. Le nome 
Memphite et le nome Létopolite étaient, en effet, contigus, et il 11’est pas impossible que 
leurs nécropoles aient été englobées sous une seule et même dénomination. Une stèle 
d’Alexandrie (cf. Breccia, Ann. Serv. Antiq., VIII, p. 65 - 66 ) laisse penser que le nom géné¬ 
rique de la nécropole, Ra-staou, s’appliquait peut-être aussi à la nécropole 

de Raqoti. 

n j| ^ | per Ousàr nib Zadou, l ~7 jj'^'f^stèlePiânkhiJ. 18 eti i6=Brugsch, 
Dictionn. géogr., p. * 70 ."j i—LT (Budge, Egypt . Diction., p. 986, sans référence), 

7°J l S , r;ïi:j« (transcriptions démotiques tirées du 
roman de Padoubastit II = Revillout, Revue égyptol., XI, p. i3o, i 3 a, etc.), « la demeure 
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-- -- * «.’**—*■*■« vauvuMai P | 

d’Osiris, seigneur de Zadouv. — Nom plus complet de la métropole du IX e nome de Basse- 
Egypte, Busiris, qui est le plus souvent appelée Per Ousàr tout court (voir ci-dessus, p. 69). 
— Un texte d’Edfou, cité par Brugsch ( Dictionn. géogr., p. 980), donne à cette ville le nom 
de ^ j © JL un «la demeure d’Osiris seigneur de Zadou, qui contient l’auguste et 
divin pilier | (zad)r, ; ce pilier était, en effet, l’emblème d’Osiris dans cette ville. 

| j j q per Ousàr Raqd (pap. dérootique n° 31169 du Caire, col. II, 
n° 12 = Daressy, Sphinx, XIV, p. 161), « la demeure d’Osiris de Raqoti(?)r,. Nous avons 

peut-être dans ce nom de lieu (dont la lecture est, du reste, douteuse) une réplique du Per 
Ousàr m Saqât (?) de la statue du Louvre et de la stèle n° 5g de Vienne (voir ci-dessus, p. 70), 
dont on ne voit pas encore clairement s il se trouvait a Saqqara ou à Alexandrie. 

1 11 Ousàr Hapi (statue du Louvre, salle historique n° 33 , époque ptolémaïque 

= Pierret, Rec. inscr. Louvre, II, p. 83 ), ^ f A (stèle n° 09 de Vienne, époque saïte 
= Bergmànn, Rec. detrav., Vif, p. ig 4 ), 'y 3 fj f A (stèle démotique n° i 1 5 y du Séra¬ 
péum = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 168-169), ^ * j*] A per n Ousàr Hapi (stèle 
n 88 de \ienne = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 168-169), da demeure d’Osiris Hapiv 
(cest-a-dire du taureau Apis, 2Ane, A7ns, défunt). — Nom du Sérapéum de Memphis où 
étaient ensevelies les momies des taureaux sacrés Apis (c’est du nom composé Ousàr Hapi 
que les Grecs ont tiré le nom de divinité Sepains ou Sapais, d’ou est dérivé le mot Hepanristov, 
ZapoLTr&tov , Sérapéum). 


^0 P 61 * Ousàr Hapi Raqd (stèle d’Alexandrie =» Breccia, Ann. Serv. 


Jîîîî* V 

Antiq., VIII, p. 65 - 66 ), da demeure d’Osiris Hapi [de] Raqotir, — Nom du Sérapéum d’Alex¬ 
andrie (auquel était joint un Anouhieium). Voir ci-dessus la demeure d’Osiris de Raqoti. 

i per Ousàr hir àb Ouast (Mariette, Kamak, texte, p. 3 = Brugsch, Dictionn. 

géogr., p. 11 35 ), j ^ ^ q (L., D., IV, s^a-b, 37 a = Mariette, Kamak, p. i4), 
((la demeure d Osiris au cœur de Thèbesr*. — Nom du temple consacré à Osiris dans la ville de 
Thèbes (métropole du IV e nome de Haute-Égypte), laquelle aurait été, suivant la légende, 
fondée par ce dieu. 


i tfi per 0usàr ^ or Isit (p a p- Harris n ° p 1 - 58 ^ 1 9 - 10 )- « lamais ° n 

d’Osiris, d’Horus et d’Isis (?)». — Nom du temple consacré à la triade osirienne dans Abydos. 
Breasted (Ane. Records, IV, S 35 ^) a traduit inexactement «la maison d’Osiris et d’Harsiêsér . 


, nfiitiTm-ïJ* ^ per Ousàr khonti àmenti nib Abdou 

(stele d Abydos, XVIII e dyn. ~ Brugsch, Dictionn. géogr., p. 166-167), demeure d’Osiris 
le premier de l Occident, seigneur d 7 Abydos v, — Un des noms du temple d’Osiris à Abydos. 
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per Ousirmaârâ-Miriàmon ânkh-ouza-senb (pap. 

Harris n° 1 , pl. 5i a, 1. 5, et pl. 5i b, 1. 4-5), «la demeure de Ramsès III, vie, santé, forcen. — 
Nom d'une ville située sur la frontière occidentale de l’Egypte, «sur la route occidentale et 
sur le canal de Vouest », dit le papyrus Harris. Elle fut probablement fondée sous le roi 
Méneplitah, apres la première guerre libyque, pour servir de forteresse contre les incursions 
des Libyens, et Ramsès III lui donna plus tard son nom. Breasled (Ane. Records, IV, S 224, 
noted) pense que le canal de l’ouest était le canal sortant du F ayoum vers le nord, en conti¬ 
nuation du Bahr Youssef. Par ailleurs (Ibid., IV, § 83 et 102 ), il identifie la localité du 
papyrus Harris avec la ville d’Ousirniare-Meriamon, qui est sur la montagne des Cornes de la 
Terre, mentionnée sur un texte (encore inédit) du temple de Médinet Habou. Aussi bien 
sous Ramsès III que sous Ménephtah, celte ville, bâtie probablement sur la falaise du désert 
libyque, marqua le point terminus de la poursuite des Libyens vaincus par les armées égyp¬ 
tiennes (cf. Breasted, Ane. Records, III, S 600 ). Gardiner (J.E.A., V, 1918 , p. i3o-i3i) 
serait disposé à l’identifier avec le village actuel ^***** 3 , Ramsîs (moudirieh Béhéra, markaz 
llyâï el-Bâroud). 

HfjdMSO nPVŸ'CJ P er Ousirmaârâ-Miriàmon ânkh- 
ouza-senb m per Àmon (pap. Harris n° i, pl. 5,1. 7 ; pl. 10 ,1. 4; pl. 120 , 1 . 2 ), «la 

demeure de Ramsès III, vie, santé, force, dans la demeure d’Amon (c’est-à-dire dans Karnak)*. 

_Nom du petit temple construit par Ramsès III à Karnak, à l’intérieur de l’enceinte du 

grand temple d’Amon. 

( 0 1 j^j| P® r Ousirmaârâ-sotpnirâ (Spiegelberg, Hieratic Ostraca, pl. 1 3, n° 1 14 
= Gardiner, J. E. A., V, p. 197 , n° 33), «la demeure de Ramsès lh. — Une des appel¬ 
lations de la résidence d’été fondée par Ramsès II près de Péluse. 


■Ÿ’GÜHi PV 3 À* per Ousirmaârâ-sotpnirâ ânkh-ouza-senb 
m Mennofir (ostracon du Louvre — Spiegelberg, Roc. de trav., XVI, p. 64 ), via demeure de 
Ramsès II vie, santé, force, dans Memphis?. — Nom d’un temple memphite bâti par Ramsès II. 

’v’ RTdl ft.PeüüüJ ^ per Ousirmaârâ-sotpnirâ ânkh-ouza-senb 
Miriâmon (ostracon n° 234 du Ramesscum = Spiegelberg, A. Z., LV 1 II, p. 3 o), «la 
demeure de Ramsès II, vie, santé, forcer . — Un des noms de la résidence dété de Ramsès II 
dans la région de Péluse, peut-être à Péluse même. 





Ousirmaârâ-sotpnirâ ânkh-ouza-senb 


r hat à (pap. Ânastasi IX = Gardiner, J. E. A V, p. 197, n° 32 ), via demeure de Ramsès H, 
vie, santé, force, en face de moi?. — Une des appellations de la résidence dote fondée pai 
Ramsès II dans le voisinage de Péluse, 
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n 

! 


n q P er OUSekh (inscriptions de l’Oasis El-Kharga — Golémsgheff, Rec. de trav., XV, 
p. 87-88). Localité de ladite oasis, appelée aussi ^ et " u (voir ci-dessus, 

t. I, p. 206) et assimilée par Golénischeff avec le village actuel de Guétak. 

V • 5 

^Ut ( m ylbe d’Horus = Brugsch , Dictionn. gêogr., p. 174), via demeure de 
Iembaumementr>. — Ville qui paraît avoir été située dans la partie orientale du X e nome 
de Haute-Egypte (Àphroditopolite) (cf. Gauthier, Rec. de trav., XXXV, p. 20), mais qui n’est 
certainement pas identique à Âphroditopolis même (métropole du nome), laquelle se trou¬ 
vait sur la rive gauche, au Kom Icligaou actuel. Cette ville remontait à une origine légen¬ 
daire, car c était la qu’avait été embaumé le dieu Setfa, tué par son frère Horus. Serait-ce le 
village actuel de Rouit (Ll>^), moudirieh Àssiout, markaz El-Badâri? 

%mk 0 P er outet n homt-s (Dümichen, Bauurh. Dendera , pl. VI, n° 72), 
via demeure de la procréation de Sa Majesté? (c’est-à-dire d’Hathor). — Un des nombreux noms 
du temple de Dendéra (cf. Brugsch, Dictionn. gêogr., p. 4 76). 

Î 1 ^ ^ lll ^ P er 0UZ * (P a P- Golénisclieff, p. v, 1. 3 ). — Ville de Moyenne-Égypte, non 
identifiée, située dans la région du XI e nome (Hypsélite) : elle est citée au nord de ^ 

1per ouzi (pap. Golénischeff, p. v, i. 6). — Ville de Moyenne-Égypte (XV 3 ou XVI e 

nome), située entre (Qasr Hour ?) au sud et 'ÿ 3 ^ \ (Speos Artemidos) 

au nord, mais non encore identifiée. 


11%^ P er OUZlt (pap. Gcdénischeff, p. v, L 12). — Ville du Delta égyptien, probable¬ 
ment identique a Per Ouazt (Boulo), aujourd’hui Tell el-Faram (voir ci-dessus, p. 65 ). 


n 


n 


, ^ per ba (stèle de Mendès = Brdgsch, À. Z.. IX, p. 81 et seq., et Dictionn. gêogr., 
p. i 85 , 389, 981 = Sethe, Urlc. griech.-rôm. Zeit, p. 32 , 38 , 43 ), «la demeure du bélier v. 
— Nom du sanctuaire élevé au dieu-bélier Ba dans la ville de Mendès (aujourd'hui Tell 
er-Roba\ moudirieh Daqahlia, markaz Simbelîaouein) par les souverains lagides. 

per baou (stèle de Toukh el-Qaramous = Daressy, Rec. de trav.. XX, p. 85 ), «la 

demeure des âmes n. — Sanctuaire consacré au dieu Amon-Râ, et qui paraît avoir été situé 
dans le Delta. 

^ aou (0 (stèle d’époque bubastite(?) vue à Zagazig en 1887, originaire des 
environs de Faqous et conservée aujourd’hui à Constantinople = Daressy, Rec. de trav., 
X, p. i 42 = Scheil, Rec. de trav., XV, p. 198 = Daressy, Ann. Serv. Antiq., XVIt, p. 127), 
Dictionnaire, L II. 10 
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f da demeure des esprits*. — Ville du Delta égyptien, que Daressy a supposée être identique 
avec «le grenier de Memphis* mentionné également sur celte stèle et que la stèle de Piânkhi 
permet de situer dans la région orientale, sur le territoire du XX e nome (Arabia). 


j ""| per ba n Ousàr (pap. n° 2 Musée de Boulaq = Mariette, Pap. hiérat. Boulaq, 
I, pl. 4 = Brugsch, A. Z XXX, p. 69-70, et Dictionn. géogr., p. 169-170; fragment Graf 
de Vienne n° 2 = Lànzone, Pap. Lac Mœris, p. 5 et pl. If, n° V), tria demeure de Famé d'Osi- 
Nom d’une localité du Fayoum où s’élevait un temple de Solaris. 


ns* 


n 

I 


O per ba nib Zadou (pap. n° 10111 du Brilish Muséum), ^ 

^ f ï 0 (P a P* n ° J 8022 du British Muséum), ^y 3 ^ 1 J f f ® (p a P* Golénischeff, 
p. v, 1 . 9 = Golénischeff, À. Z., XL, p. 1 o 5 ), ^ÿ 3 ^ f "0" (var. f f ^0) (stèle Piân- 
khi, 1 . 18 et 11 5 ), ^y 3 Ç (grande liste géogr. d’Edfou = Brugsch, A. Z., Il, p. 62 et 
54 , et IX, p. 81 =Bergmann, À.Z., XVIII, p. 92), ^ (temple d’Osiris à Dendéra 

= Dümichen, Geogr. Inschr Ilf, pl. 28) [voir d’autres variantes dansBRUGSCH, Dictionn. géogr., 
p. 1 85 et 980, et J, de Rouge, Géogr. Basse-Égypte, p. 111], «la demeure du bélier seigneur de 
Zadou*. — Nom sacré de la métropole du XVI e nome de Basse-Egypte (Mendésien), la 
Bi-in-ti-ti des Assyriens (cf. Haigh, A.Z., IX, p. 114, et Ranke, Abhandl. kônigl. preuss. Akad. 
der Wiss., 1 910, p. 27), ou Pi-in-ti-ti (cf. Lacau, Rec. Champoïïion, II, p. 728), la Mévàys des 
Grecs, dont le Tell er-Roba* (^^Jî Js), moudirieli Daqahlia, markaz Simbellaouein, indique 
encore le site. Le nom grec a survécu dans le nom arabe d’un autre tell, contigu au Tell er- 
Roba\ le Tell Tuai el-Amdid (OoX«yî ^ Jj), qui, pour cette raison, a longtemps été con¬ 
sidéré comme occupant l’emplacement de l’antique Mendès, alors qu’il représente, en réalité, 
la ville romaine de Thmouis. La version donnée par Ibn Douqmaq et Ibn el-Jfân (cf. Abdal- 
latif), T mai oua’l-Mondid, qui différencie les ruines des deux villes, est donc la 

plus correcte, Tmai représentant Thmouis tandis qxTEl-Mondid indique Mendès (voir sur 
ces questions Brugsch, A. Z., IX, p. 81 et seq., XIII, p. 33 et seq., et Dictionn. géogr., 
p. 11 44 ; Daressy, Ann. Swv. Antiq XIII, p. i 8 i-i 84 ; J. Maspero et G. Wiet, Matériaux 
géogr. Eg p. 69-60). — En démoli que, Mendès était appelée Pr-Bntutu (cf. Spiegelberg, 
Sagenkreis des Konigs Petubastis, p. 82*, n° 563 ). 

iw jj per bar set (?) [Naville : Pi Baïlos; Breasted : Per Bcrset ] (texte de 
Ménephtah à Karnak, I. 7 — Dümichen, Geogr. Inschr I, pl. 2 — Mariette, Karnak , pl. 62), 
«la demeure de Barset (?)”♦ — Localité du Delta égyptien, que Naville ( Goshen, p. 26, Appen¬ 
dice) a rapprochée avec raison de la ville J ^ <==* j ^ du grand papyrus Harris (pl. 61 b, 
1 . 2) [voir ci-dessus, p* 4 ], laquelle n’est pas identique, comme l’a cru Brugsch (Dictionn. 
géogr., p. 77), avec la moderne Belbeis (chef-lieu de markaz de la moudirieli Charqieh), 

f 

car elle paraît avoir été située à la frontière ouest de la Basse-Egypte, du côté des Libyens 
(cf. Breasted, Ane. Records. III, p. 2Ô2, note a, et IV, p. 188, note a, et Bddge, Egypt. 
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Diction., p. 987). Contre l’identification Pa-baires = BcêÀos d’Étienne de Byzance = Belbeis, 
voir en dernier lieu Clisdat, Bulletin I. F. A. 0 . C., XXIII, p. 45 . 

J P er Bastit (Champollion, Not. descr., I, p. 90 5, et Brugsch, Dictionn. géogr., p. 207), 
«la demeure de Bastkn. — Nom du temple consacré à la déesse-cliatte Bastit dans Memphis. 

ix\i per Bast(it) (pap. Anastasi V, pl. 22, 1 . 2, et pl. 27, 1 . 5), ïy 3 f ^0 
(pap. démotique n° 3 n 6 g du Caire, col. III, n° 6), ‘T'Kb (Brugsch, Geogr., I, pl. 3; 
Livre des Morts, chap. 126, 1 . 4 ), ^y 1 f CJ? (roman de Satni = Maspero, À. Z., XVI, 
p. 76, et XVIII, p. 18), ^y 3 Y0 (stèle Piânkhi, 1. 19 et 1 14 ), (Lacau, Rec. 

Champollion, p. 728, sans référence), «la demeure de Bastit*. — Nom sacré de la métropole 
du XVIII e nome de Basse-Egypte (Bubastite), la noj-'D Pi-Beset de la Bible (Ézéchiel, xxx, 
17), en copte noyRxcTe et ToyEAcf, en grec BovÇcktIis et Boé^œa- 7 o?, aujourd’hui Tell 

ui 

Basta S>) à quelques centaines de mètres au sud-est de Zagazig (voir ci-dessus, 

p. 5 ). Cette ville existait dès la plus haute antiquité, comme Pont appris les fouilles qu’v 
pratiqua Naville (cf. Rec. de trav X, p. 58 , et Naville, Buhastis ). 

^ er mehit (Brugsch, Festkalender, pl. III, col. 19, et Dictionn. géogr., 

p. 207), 00 (temple d’Osiris à Dendéra = Dümichen, Geogr. Inschr II, pl. 46 , n° VIII), 

«la demeure de Bastit de Basse-Égypte*. — Désignation plus spéciale de la ville Bubastis 
du Delta, pour la distinguer de la Bubastis de Haute-Egypte, qui était Dendéra. 


per Bastit nib(t) Ânkhtaoui (Revillout, Roman de Setna, p. 16, note 7 
r= Brugsch, Dictionn. géogr., p. 11 5 1-11 5 2), «la demeure de Bastit maîtresse Ankhtaoui*. — 
Localité de la région memphite souvent citée dans les textes démotiques; peut-être simple¬ 
ment le sanctuaire consacré à la déesse Bastit dans Memphis (voir ci-dessus, ‘T’ïj)- 


?r-i: O per Bastit nibt Bastit (stèle de l’adoption de Nitocris, 1. 26 = Legrain, 
A. Z ., XXXV, p. i8 = Ermàn, ibid., p. 27), «la demeure de Bastit maîtresse de Bubastis*. — 
Locution pléonastique pour désigner la ville de Bubastis, métropole du XVIII e nome de 
Basse-Egypte (voir ci-dessus). 


n 

j 


chttrât (Mariette, Dendérah, IV = Brugsch, Geogr., III, pl. j2, 
n° 28, et Dictionn. géogr., p. 907-208), nf^, 

(Dümichen, Dendera, pl. 49, L 3 o, et Geogr. Inschr I, pl. 78, n° 7; II, pl. 44 , n° 4, 
etc.), ^y 3 \ (Dümichen, Bauurk. Dendera, p. 25 et pî. VII, n° 99), «la demeure de Bastit 
de Haute-Egypte*. — Une des nombreuses appellations de Dendéra et de son temple, résul¬ 
tant d’une assimilation entre Les déesses Bastit et Hathor (voir ci-dessus, p. 5 ). 

10. 
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^ © per Bakou (Griffith, Kahun Pap., p. 28 et pl. X, 1 . 21), «la demeure de 

Bakou*. — Ville de Basse-Nubie, identifiée par Griffith ayec ^£^©, Baki (at or near Dak - 
keh)i que Brugsch ( Dictionn. géogr., p. io 34 ) a placée à Koubân (voir ci-dessus, p. 6). 


c —=1 

I 


aussi 


O per bati(?), 

x%j:j © pa bâti, ^ n © (roman démotique de Padoubastit II 

— Revillout, Revue égyptol., XI, p. 128, i 4 o, i 45 , 1 5 1, i 54 , i 64 , 166, 171), «la demeure 
du bélier ban. — Formes démotiques du nom de la ville de Mendès, plus communément 
appelée Per ba nib Zaclou (voir ci-dessus, p. 74). 


n 


Cn P er bàk (textes d’Edfou), te la demeure du faucon*. 
d’Horus à Edfou, appelé aussi J ^ ^ 

Hat bàk. 


Un des noms du temple 


(voir ci-dessus, p. i 4 ) et Q ^ X ^ 


n 


0 


per bàk (Dümichen, Bauwrk . Dendwa, pl. VI, n° 68 = Brugsch, Dictionn. 
géogr., p. 210 et 38 o), ^ + (temple d’Osiris à Dendéra = Dümichen, Geogr . Inschr., 

II, pl. 42 ), (Mariette, Dendwah, I, pl. 16, col. 71), Ha demeure 

du faucon *. — Un des nombreux noms du grand temple de Dendéra. 


n per bàk (?) (listes des nomes), «la demeure du faucon*. 


Nom de la métropole du 
XII 0 nome de Haute-Égypte, PHieraconpolis gréco-romaine, dont le site est encore à déter¬ 
miner, et qui était aussi appelée de l’expression synonyme $ at ^dk' 


HH 1 ^1 ******* J © per Bâl n Mennofïr (Daressy, Bulletin L F. A. 0 . C., 

XIII, p. 85 - 86 ), «la demeure de Bâl de Memphis*. — Nom du temple élevé à Memphis sous 
les Itamessides en l'honneur du dieu sémitique j ^ J, ^ 3 , Bâl . Il était situé probablement 
dans le quartier appelé par Hérodote camp des Tyriens, Factuel Kom el~Qala c a à Mit Rahineh. 


n 


7 \rd per bou zeser (sarcophage d’un prêtre de Busiris à Vienne— Brugsch, Dictionn. 
géogr., p. 20 4 - 205 et 209 = Wreszinski, Àg. Inschr. Wien, V/i, p. 176), «la demeure du lieu 
sacré*. — Nom dun sanctuaire consacré au dieu Harsamtaoui dans la région de Busiris du 
Delta (métropole du IX 0 nome). 

J per bnou (liste géogr. d’Abydos, n° 27 — Daressy, Rec. de trav X, p. 1 3 9 = 
Brugsch, Geogr., III, pl. 1 et p. 3 et 9, et Dictionn. géogr., p. ig 3 -ig 4 ), J 9 e J 
(pap. Golénischeff, p. iv, 1 . 17), ^ J ^ (Daressy, Bulletin 1 . F. A. 0 . C XII, p. 9, sans 
référence), ^y 3 ^ ^^ q (naos d’El-Àrich, dos, L 36 ), «la demeure du phénix*. — Ville 
de la Moyenne-Egypte, située entre Diospolis Parva (Héou) au sud et Perzaza (Àbou Chou- 
cha) au nord, d’après la liste d’Abydos, mais au sud de Diospolis Parva par le papyrus 


T 
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Golénischeff. Brugsch l avait assimilée avec f^yj©’ /?«£ bnou des listes ptolémaïques (Sera- 
péum du VII e nome de Haute-Égypte, le Diospolite, où était conservé le phallus d'Osiris : 
cf. Wiedemann, A. Z., XVI, p. 91), et avait cru pouvoir y reconnaître la Tabennesê des Coptes 
(Ta-ben-nèsos = die Phônixinsel). Daressy Ta identifiée d’abord avec Farckout (?) ou ses 
environs (Rec. de trav., X, p. i 3 g et i 4 i, et XVII, p. 119), puis avec Ckenoboskia (Bulletin 
I.F. A. 0 . C., XII, p. 9). Nous ne savons pas encore, en définitive, où il convient de la situer. 

U 1 3 ^ © P er bnOUOu(?) (liste géogr. Ptolémée VI à Edfou = Dümichen, Geogr . 

Inschr., I, pl. 86, n° a 4 a = Brugsch, Dictionn . géogr., p. g 85 ), «la demeure des phénix( 1 )*. 
— Un des noms de la ville dîEsneh-Latopolis ou d’un quartier (ou temple) de cette ville. 


1 


per benrou nt ta ntrit (Dümichen, Bauurk. Dendera, pl.VI, n° 91 

Brugsch, Dictionn. géogr., p. 387), f ^ Jfcy. % (Mariette, Dendérah, I, pl. 16, 1 . 9 
= Brugsch, op. cit., p. i 23 i), «la demeure des douceurs de la déesse*. — Un des nombreux 
noms du temple de Dendéra, consacré à la déesse Hatbor. 


n 

I 


^ ^ P er bkat (liste des divinités protectrices des nomes au temple d’Osiris à Dendéra 

= Dümichen, Geogr. Inschr., III, pl. 5 s), via demeure de la femme enceinte*. — Surnom du 

chef-lieu du XIX e nome de Basse-Égypte, faisant allusion à la grossesse de la déesse Isis 

‘TP- ‘ 


jü; i per beheht (ouchabti thébain = Weigall, Ann. Serv. Antiq., VIII, p. ^2), «la de¬ 
meure (le temple) de Beheht*. — La forme j f 1 0 a été rapprochée par Weigall de j *=— 1 1 q 
ou ^ © = Hermopolis de Basse-Égypte (voir ci-dessus, p. 16). 


enceinte d’Horus. Synonyme Hat bkat. 


n 


per p .(liste des insignes des nomes à Dendéra = Brugsch, Dictionn. géogr., 

p. i 38 o ), «la demeure de .*. — Un des noms (suivant Brugsch) du XX° nome de Basse- 

Égypte (nome Arabia des auteurs). 


"XJ per pa Râ (tombe de Pennout à Anibeh = L., D., Kl, 229 c, 1 . 1-2), «la demeure 
du dieu Râ*. — Nom du temple de Derr en Basse-Nubie (cf. Gardiner, /. E. A., V, p. i 34 , 
et ci-dessous, p. 100, au mot ^ "«J, per Râ). 

XZ>J~( 0 fîl P 4= V k\ ïüüjj per [n] pa Râ n Râmessou-Miriàmon 

(Brugsch, À. Z., XIV, p. 69 et seq.), ^ QmMO (L., D III, 17b b ), 

«la demeure de Prâ de Ramsès II*. — Nom dun sanctuaire fondé par Ramsès II en 1 honneur 
du dieu Rt 4 au sud de Memphis, et, par extension, du quartier où s’élevait ledit sanctuaire 
(cf. Brugsch, Dictimm. géogr., p. 435 ). 


_ 























SOCIÉTÉ ROYALE DE GEOGRAPHIE D'EGYPTE, 


78 


■” -* P er Pâkht (Ghampollion, Not. descr., II, p. 4 16 = Dümichen, Geogr. Inschr., I, 
pl. g 3 = Mariette, Abydos, I, pl. 45 , col. 38 ), ^ (Champollion, op. cit., II, p. 22 5), 
«la demeure de Pakht-o. — Nom du temple de la déesse-chatte Pakht au Speos Artemidos 
près Béni Hassan (cf. Brugsch, Diclionn. géogr., p. 1020) ; les Grecs ont, en effet, assimilé 
cetle déesse à leur Artémis. Un synonyme de cette désignation paraît avoir été * T ou 
©M©* Pakh[i)t (voir ci-dessous). 

1 © P er P^szit enter (?) (liste géogr. Vespasien à Kom Ombo = Kom Ombos, n° 897), 

ff/a demeure de Vennéade des dieux1. — Ce nom apparaît dans ia légende du district supplé¬ 
mentaire VV , dont la métropole était 

P^ r peszit enter (stèle de l’an 8 de Ramsès II au Caire = Ahmed bey Kamal, Rec. de 

trav., XXX, p. 2 i 4 ), "1 & (Brugsch, Diclionn. géogr., p. H9=Daressy, Ann. Serv. 

Antiq., XXII, p. 196), C y 3 ® 11 7 |, (Brugsch, op. cit., p. 119), ^ ^ ^ 

(Mariette, Abydos , I, pl. 45 = Brugsch, op. cit., p. 216-218), ou simplement n ® per 
peszit (naos n° 70011 du Caire, originaire du Tell Atrib à Benha = RoEDER, Catal. général 
Naos, p. 4 o), trZrt demeure de Vennéade des dieux r> (ou $des neuf divinités t>). — Ce terme a servi 
à désigner deux endroits différents situés sur le territoire du XIII e nome de Basse-Égypte 
(Héliopolite) : i° Babylone (le Vieux-Caire habituel), qui devint, à 1 epoque romaine, après 
la destruction de On-Héliopolis, la métropole dudit nome; 2 0 un temple consacré a l’En- 
néade héliopolitaine dans On-Héliopolis même et au sud du temple de Râ. La ville n 0 
ms , située entre ^ jjj£ (Nilopolis) au sud et (Héliopolis) au nord, devint à la 
basse époque la capitale du district ® ou æ An, lequel dépendait du nome Héliopo¬ 
lite et peut être assimilé à la région de Toura (en face Memphis sur la rive droite du Nil) : 
voir ci-dessus, t. I, p. i45. 

?m per peszit enter (liste géogr. Ptolémée XI à Edfou = Dümiciien , Geogr. Inschr., 
I, pl. 65 , n 16), ^ ^ f| (Dümichen, op. cit., II, pl. 29, 1 . 5), ^ (Budge, Egypt. 

Diction., p. 987), ^hTI© (Dümiciien, op. cit., I, pl. 99, 1 . 20-21), | o (Brugsch, 

Dictiom. géogr., p. 218-219 et 982), via demeure des neuf dieuxn. — Nom du Sérapéum du 
XVI e nome de Basse-Egypte (Mendésien), ou du quartier [ou temple] de Mendès consacré 
au dieu Osiris-Sérapis, où Ton conservait deux reliques du dieu, le phallus et Tépîne dorsale. 

O O P e 9 (stele Piankhi, 1. 20 = Schâfer, Urk. alter. Aethiopenkonige, p. 12). — Ville 
de Moyenne-Égypte, que Brugsch [Dictionn. géogr., p. 228) a identifiée avec jCJi El-Beky 
ou &JI El-Bekâ au nord-ouest de Facbn, tandis que Maspero (Proceedings S. B. A., XX, 
p. 123 - 125 ) la rapprochait de El-Feqay (ce qui est phonétiquement impossible). 

Breasted enfin [Ane. Records, IV, p. 83 1, note g) Ta placée sur la rive ouest du Bahr Youssef 
çt au nord d’Héracléopolis Magna (Ehnassieh). Voir les notes jointes à l’article de Maspero. 


79 


H. GAUTHIER. 


DICTIONNAIRE GEOGRAPHIQUE. 


I ~ 


© P er P e ff( t ) (temple d’Osiris à Dendéra = Dümichen, Geogr. Inschr., III, pl. 44). _ 

Localité du IV 0 nome de Basse-Égypte (Prosopite), qu’il est, selon toute vraisemblance, 
impossible d’identifier avec la précédente. 

^ per Ptah (Champollion, Not. descr., I, p. 199 et 612), j*. et ’ÿ 1 ■ f (Brugsch, 

Dictionn. géogr., p. 237), «la demeure de Ptah-n. — Nom du temple de Guerf-Hussein 
(jv^) en Basse-Nubie, taillé dans le roc par Ramsès II sur la rive gauche du Nil (cf. Wbi- 
gael. Report Antiq. Lover Nuhia, p. 81 ; la ville se trouvait en face, sur la rive droite : c’est 
la Tutzis grecque, Thosh copte, Kirshe actuelle). 

, j P er P ta h (liste des temples thébains au tombeau de Pouimré = D avies, The Tomb 

o/Puyemrê, I, pl. 29 et p. 9 4 ). — Nom du petit temple consacré dans l’enceinte de Karnak 
au dieu memphite Ptah. 


■^■f^perPtalî, I 7 , ;|, n.j-|, ng, el a „ ssl . f n ( b.. ss „, 

géogr., p. 2 34 et ni 3 , et nombreuses autres références), ■ | p0f j| Ptah, * | 

^ E ÿ 3 (Livre des Morts), «la demeure de Ptah-n. — Nom du temple de Ptah à Memphis et, 
par extension, de la ville de Memphis même, qui était la ville de Ptah par excellence. — Un 
autre nom était □ ^ ■ f, Hat Ptah. Le papyrus Golénisclieff (p. v, 1 . 9) mentionne n ■ f 
parmi les localités^ Delta, entre \TMii 3 n©et mais il se'pemt 

aus S1 que le groupe M ÜQ n © ‘v’ " li© édifices de Per Ptah », constitue là 
une seule et même expression pour désigner l’ensemble des monuments de la ville consi- 
clérable de Memphis. 


' • -f per ‘" Ptal ? âa risou ânbouf Ânkhtaoui 

(pap. Harris n° f, pl. 1,1. 4 - 5 ), «la demeure de Ptah le Grand, au sud de son mur, à Memphisn. 
— Autre désignation, plus explicite, du grand temple de Ptah à Memphis. 


n I 

I 


O 


i0| ££ vy per Pta ^ n Râme ssou- 
Miriàmon m per Râmessou-Miriàmon âa nakhouit (stèle de l an 8 de Ram¬ 
sès II au Caire = Ahmed bey Kamal, Rec. de trav., XXX, p. 21 5 ), «la demeure de Ptah de 
Ramsès II dans le temple de Ramsès II grand de victoiresn. — Nom du temple consacré au dieu 
Ptah dans Héliopolis, probablement construit sous Ramsès IL 


Cil 


I ^ AA4 per P ^ a ^ Ra-StaOll(?) (stèle d’Alexandrie = Breccia, Ann. Sert-, Antiq., 

VIII, p- 65 ), n ■ (stèle n° 69 de Vienne = Bergmaniv, Rec. de trav., VII, p. ig4 = 

RKSziKSÊi, Àg. Inschr. Wien, I/26, p. 94-95), «la demeure de Ptah de Ra-staou-n. ■— Nom 
dun sanctuaire du dieu Ptah a Memphis; probablement identique au grand temple du 
dieu dans cette ville. 
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n 

i 


per Ptah Chtat(?) (pap. du Louvre = Brugsch, Dictionn. géogr., 

^ p. 1063),*, la demeure de Ptah de Chtat (?)». — Nom d’un sanctuaire de Ptah à Memphis ou 
dans le nome Memphite (différent du précédent?). 

jj^ per fa â (ou fa tût?) (stèle du vizir Ousir à Uriage, 1 . 5 = Sethe, Urh. 
18. Dyn., p. io 3 i), «la demeure de celui qui lève le brasn (c’est-à-dire du dieu Min). — Nom 
d’un sanctuaire de Thèbes consacré à Amon-Min. 

’TbnWZ. per fa Ousàr àn himt-f (Dümichen, Barnrk. 'Déniera, pl. VI, 
n° 75), ^ 2 = (BftUGSCH, Dictionn. géogr., p. 170), ^ *^ 5 )i 0 "U 

JL :Tft 5 (Dümichen, Géogr. Insehr., III, pl. 52 , et Zuv Geogt\ des alten Aegypt., p. 56 , en 
relation avec la ville &•> métropole du XI e nome de Basse-Égypte), via demeure du trans¬ 
port (?) d’Osiris par sa femme* . — Expression ayant servi à désigner le temple de Dendéra, 
et peut-être aussi un sanctuaire du Delta dans la région de la ville actuelle de Horbeit, 
moudirieli Charqieh, markaz Kafr Saqr (cf. Büdge, EgypU Diction., p. 987). 

^ ^ per fa moût net enter (Dümichen, Bauurh. Dendera, 

pl. VI, n° 90 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 3 9Zt), (Mariette, Den- 

dérak, I, pl.i6,l. g = Brugsch, op. cit., p. 123 a), «la demeure qui porte la mère des dieuxv 
(c’est-à-dire Halhor). — Une des appellations du grand temple d’IIatlior à Dendéra. 

■7$î^flïPL ^ per fa Râ àn me S ouf (Dümichen, Bauurh. Dendwaj pl. VI, 
n° 7 4 = Brugsch, Dictionn. géogr.. p. h 1 4 ), via demeure du transport (?) de Râ par ses enfants*. 

.— Un des nombreux surnoms du temple de Dendéra. 

zU o per Fefà et (Conte du Paysan, R. 37 - 38 ), via demeure de Fefà*. — 

Localité non identifiée, qui devait être située entre Ehnassieh et l’Ouadi Natroun (cf. Vogel- 
sang, Die Klagen des Bauern, p. 33 ), sur la rive gauche du Nil. Spiegelberg ( Oriental Lit. 

Zeitung, 1920, p. 25 9 ) a identifié la ville ^ ^ \ 5 © ( ou ^ Sü! \ ST)’ au nord de 
laquelle se trouvait la ferme (?) de Fefà, avec la moderne Âtfîh qui est sur la rive droite; 
mais cette identification ne parait pas possible, car les faits relatés par le Conte du Paysan 
se déroulent sur la rive gauche (cf. Gardiner, J. E. A., IX, p. 7 [Pcr-fiofi], note 8). 

per-f rn Aount (texte de la dispersion des reliques d’Osiris à Dendéra = Dü¬ 
michen, Géogr. Insehr., III, pl. 1), vsa demeure [est) dans Àount (Dendéra) *. — Nom du lieu 
où était déposée la relique d’Osiris venue du IV e nome de Basse-Égypte (Prosopite). 


n 
1 3 


rn 


C-2 


: 

H y 

|1 


per fd... (autel de Pépi I" à Turin = Bonomi-Sharpe, Transactions S. B. A., 
III, pl. Il, D, 1 . 1), k la demeure des quatre (?)m —■ Localité non identifiée, consacrée a la 
déesse Isis. 
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(XV y C □ (pa.) per ma.- Expression désignant (suivant Brugsch, Dictionn. géogr., 

p. 245 ) «un palais ou une maison dans n’importe quelle ville où les Pharaons séjournaient 
pendant leur présence sur les iieux?i. Au papyrus Harris n° 1, pl. 5 , L 2, le mot est employé 
au pluriel. Il a été traduit château par Rreasted, Ane. Records, III, S 588 et 600, et IV, § 194 
et 281 (voir les deux noms suivants). 

0€) (pa) per ma n peroui-âa ânkh-ouza-senb (pap. Harris 

n° 1, pl. 3 1, 1 . 6), via résidence de Pharaon, vie, santé, force*. — Nom d’un pavillon (?) de 
Ramsès III à Héliopolis. 


(X) T ÜZ! ŒEI . (P a )P erm »'> Merenptah- 

Hotep-hi-maâ nti rn Per Àr (grand texte de Ménephtah à Karnak, 1 . 49. Voir aussi 
le double de ce texte sur la stèle d’Âthribis publiée par Maspero, A . Z. , XXI, p. 66 , 1 . 8), 
via résidence du roi Ménephtah qui est dans Petr Ar*. — Nom d’un pavillon (?) de Ménephtah 
dans la ville de Per Àr (voir ci-dessus, p. 58 ). 


n 


^ P er (P a P* Golénischeff, p. v, 1. 6 = Â.Z., XL, p. 102, où Golé- 

nischefT a transcrit ÿ ^ ^ s ^ — Daressy, Bulletin L F. A . 0 . C., XII, p. 16-17, 
y J <sî^0), via demeure du lion (?)r> [la tête d’oryx est proposée, avec doute du 


C3 


reste, par Gardiner). — Localité de Moyenne-Égyple, placée entre | au su( f et 

îüüî ^ T 0 au nord. Si le sens de cette expression géographique est bien la demeure du lion 
(moyi), elle est peut-être (ainsi que l’a supposé Daressy, Bulletin 1 . F. A. 0 . C., XII, 
p. 16-17) identique h ^y* I J ^ ^ J HT^du papyrus Harris n° 1 (voir ci-dessus, 
p. 54 ) et, par suite, à l’actuelle Charounak (Daressy, loc. cit .), ou plutôt à Chenrah, ou 
(moudirieh Minieli, markaz El-Fachn), l’antique ci)6Nepa> d’où était originaire le 
martyr Maxime (cf. Daressy, Bulletin L F. A. 0 . C., XIII, p. iq 3 ). 




^ a | 

I per maà bàk (?) (Pvr., § 11 14 a-b ), via maison du lion et de Vèpcrvier* (cf. 

Speleers, Les textes des Pyram. égypt I, p. 76). — Sanctuaire (?) non identifié. 


XII. ■ 

T ! 


per maâkhroou m ouskbt (Dendéra = Dümichen, Bauurh. 

■ in» 

Dendera, pl. VI, n° 85 = Brugsch, Dictionn. géogr., p, 262), 11 1 J ^ (Mariette, 
Dendérah, I, pl. 16, 1 . 8 = Brugsch, op. cit., p. 1171), via demeure du juste de voix dans la 
salle du tribunal*. —- Un des noms du temple de Dendéra, ou peut-être plus spécialement 
de la partie de ce temple qui était consacrée a Osiris. 


fi 


P er ma âkhr00U n Ousrit (Mariette, Dendérah,!, tpi . h, col. 3 = Brugsch, 
Dictimn . géogr., p. 1171), via demeure de la justification de [la déesse] Ousrit r . — Un des 
noms du temple de Dendéra, ou d’une partie spéciale de ce temple. 

Dictionnaire, t. H. 11 


_ 
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njks* 

I _%&\\ 


T per maâti (?) (Livre des Morts, chap. 78), « la demeure des deux lionsv, [the temple 

^ \\ * 

oj'the double Lion-God : Budge, Book of the Dead, avec la lecture Per-rerti]. — Une des parties 
du monde funéraire. 


I Si* 


© 


n 

1 


per Manou (stèle de l’adoption de Nitocris, 1 . 25 = Legrain, A. Z XXXV, p. i8), 
CTI sfsj # * (liste géogr. Vespasien à Kom Ombo — Kom-Qmbos, n° 898), via demeure de la 
montagne de Manom (c’est-à-dire de la montagne du soleil couchant ). — Localité non identifiée, 
mais qui était située sur le territoire du III e nome de Basse-Égypte, % (Libyque), dont 
elle fut détachée à la fin de l'époque grecque pour former un district autonome. 

J per m akhit (Mariette , Dendérah, ï, pl. 4 , col. 4 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 565 ), 
«la demeure dans la zone lumineusev. — Une des nombreuses appellations du temple de Den- 
déra (var. ^y 1 * ' \ ^ 'v* f, , 1 ^©)- 


n 


per mat (liste géogr. Ptolémée VI à Edfou = Dümichen, Géogr . Inschr ., I, pl. 86 , n° 27 b 
m = Brugsch, Dictionn . géogi\, p. 534 et 1168). — Ville en relation avec | p^g-Asphynis de 
Haute-Égypte, peut-être même identique avec cette dernière. Un texte d’Edfou (Brugsch, 
op. cit., p. 11 3 ) mentionne une localité ^ j^©î qui lui est peut-être identique. 


n 


0 © 

© 


per ma(?) et f (tombeau de Mten à Berlin = Sethe, Urh, A. R., p. 1-7 

\= Schafer, Aegypt. Inschr. Berlin, I, p. 73,78, 82). — Localité (ou domaine) située proba¬ 
blement sur le territoire du nome Saïte (le V e de Basse-Égypte); Moret ( Rec . de trav XXIX, 
p. 60) a préféré la placer dans le VI 0 nome (Xoïte). La lecture du signe ^ est incertaine 
(cf. Roeder, Aegypt . Inschr. Berlin, II, p. 652 , Indices ). 

u per mâg et ^y 1 ^^0 (listes des nomes = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 3 oq, 

I024 eti2i5), ^y 1 ^ f = Dümichen , Géogr. Inschr., III, pl. 37 = Bénédite, 

Phïlœ, p* 1 1 7), via demeure du crocodile mâg (mxo )n. — Ville du XI e nome de Basse-Egypte 
(Cabasite), que J. de Rougé (Géogr. Basse-Égypte , p. 68-71) avait cru pouvoir reconnaître 
dans la prétendue Maha de la version démotique du décret de Rosette ( 1 . 12) = A vkoov 
iffôhv t rjv èv tw ~Bovoiphy (texte grec, 1 . 22) vLycopolis du nome Busiriten. Mais Spiegelberg 
(Priesterdehrete von Kanopus, etc., p. 48 et p. 220, n° 48 o) a montré que le nom démotique 
de Lvcopolis était, en réalité, à lire Skan. 


per mâtn (?) [lecture de Brugsch , Dictionn. géogr ., p. 37 2 et 1216 ]. 
au mot pei' des. 


Voir ci-dessous, 


Aét1î£ © per mâtnou (pap. Mallet, p. VI, 1 . 5 = Maspero, Rec. de trav., I, p. 52 - 
53 et 58 ). — Ville pourvue < 1 ’ud quai en r elati°n avec une autre nommée <==> 5 ^ç© 

et également pourvue d’un quai; situation inconnue, mais probablement en Moyenne-Egypte. 
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I 


per mâzd [Breasted : Permezed] (stèle Piânkbi, 1 . U et 27 = Schâfer, Urh. âlter. 

© _ 

Aethiopenkônige, p. 5 et i5), 'y 3 (stèle de l’adoption de Nitocris,!. 18 = Legrain , 1 . Z. . 

XXXV, p. 18), t ^ 7\© (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 3 1 3 - 3 1 4 et î ig 4 , sans réfé¬ 
rence) , (pap. magiques démoliques de Londres et de Leyde = REviiL0UT, Revue 

égyptol., XI, p. 178), ^y 1 ^ ^ ^^0 (Griffith, Cotai . demotic Pap. Rylands Lïbr., III, 

p. 42 2 = Lac au, Rec. Champollion, p. 728), (stèles démotiques du Sérapéum 

= Brugsch, À. Z., XXIV, p. 32 - 34 ), via demeure de la rencontre (?)^. — Nom de la métropole 
du XIX e nome de Haute-Égypte (Oxyrhvnchite). sur la rive gauche du Nil, en copte neMxe 
et n m x h , en grec Ù&pvyxos, aujourd’hui El-Bahnasa (Lu^J!), moudirieh Minieh, markaz 
Béni Mazâr. — La ville s’appelait aussi © ouab (voir ci-dessus, t. I, p. 17b). 

% 

per Moût, n ^ et (nombreux monuments originaires de Karnak, entre 
autres les statues trouvées par Legrain dans la cachette), (pap. Mayer À, pl. 

8, L 2 = Brugsch, Dictionn . géogr., p. 74 et 3 n), ^ \ * £9 (p a P- Harris n° 1, pl. 10, 

L i 5 ), via demeure de MouU. — Nom du temple consacré à la déesse thébaine Moût, com¬ 
pagne d’Àmon, au sud du grand temple de Karnak, sur la route reliant Karnak à Lcuxor et 
dans le quartier nommé ^ ®j|, ou ^ © Âchrou (voir ci-dessus, t. I, p. 108). Un autre 

nom était j ^ , Hat Moût. 


r per Moût (pap. Golénischelf, p. v, 1 . 4 ), via demeure de MouU. — Localité 
de Moyenne-Egypte, citée immédiatement, avant Siout et située, selon toute vraisemblance, 
assez près de cette dernière et au sud, sur le territoire du XIII e nome (Lvcopolite). 

3 © per Moût m Àchl'OU «la demeure de Moût dans Àchrouv. — Appella¬ 
tion plus complète, mais assez rare, du temple consacré à la déesse Moût à Karnak (voir ci- 
dèssus, t. I, p. 108, au mot Àchrou). 


n 


^ ^© ” XU® P er Moût nibt Magana (pap. Golénischelf, p. v, 

1 . 3 ), tf la demeure de Moût maltresse de Mâganan. — Localité de Moyenne-Egypte, située entre 
y ©-Aphroditopolis (Kom Ichgaou) au sud et ^ î 1 M ^ © au nord, et différente d’une 
ville voisine homonyme fi 11 * est citée à la ligne suivante du papyrus comme 

occupant une position plus septentrionale. Budge ( Egypt. Diction p. 988) i’a identifiée avec 
la Muthi de VItinéraire d’Antonin, voisine d’Hypsétis; mais j'ai combattu jadis cette identi¬ 
fication (cf. Rec. de trav., XXXV, p. 20-21). Elle paraît, en tout cas, avoir fait partie du 
XI e nome de Haute-Égyple (Hypsélite), tandis que la seconde Per Moût du papyrus Golé- 
nischeff était, probablement, comprise dans le XIII e nome (Lvcopolite). 


^ ^ j ^ P er khont Âboui-entr (pap. 

Harris n° 1, pl. 62 a, 1 . 5 ), via demeure de Moût la première à 3 Aboui-enirv. — Temple consacré 
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c~n 


à la déesse Moût dans le nome supplémentaire de Basse-Égypte ® (cf. Bkügsch, Dictionn. 
géogr., p. 392-393), donc sur la rive droite du Nil et non loin de Memphis. C’est peut-être 
ce sanctuaire qui est cité, sous la forme abrégée ^ Per Moût, sur un groupe du Sarbit 
el-Khàdem (Sinaï) à Bruxelles, représentant Ramsès II et la déesse Hathor (cf. Speleers, 
Rec. inscr. egypt. Bruxelles, n° 271). — Voir ci-dessus, t. I, p. i 4 o, au mot j Win- 

T m bàk (?) (temple d’Osiris à Dendéra = Dümichen, Geogr. hschr., III, pi. 

21), «la demeure dans la ville du faucon (?)». — Nom d’une localité du XI” nome de Basse- 
Egypte (Cabasite), qui n’a pas encore été identifiée. 


n_ 


per Min (listes des nomes), ^ 


per n Min (temple d’Osiris à Den- 
dcra), «la demeure de Minv> (ou «l eau du temple de Mîtin : cf. Brugsch, Dictionn. géogi*., p. 576). 
— Nom donné au Nil pendant sa traversée du IX e nome de Haute-Égypte (Panopolile) et 
au port de la métropole de ce nome, /ipw-Panopolis. 

en O per Min (autel (?) de Nectanébo à Turin, n° jy = BoNOMi, Transactions S.B. A., III, 
p. 422 - 424 et pi. I, n° 17 =* Brugsch, Dictionn. géogr., p. io 56 ), ^ ^ ^ (listes des 
nomes, par exemple Dümichen, Geogr. Inschr., II, pl. 3 7, L 5 ), «la demeure de Minn. — 
Nom religieux de la métropole du IX e nome de Haute-Égypte (Panopolite), dont le nom civil 
était Apou. 

I A ' P^r Min (Livre des Morts, chap. 125 ), (Mariette, Monum. div., pl. 2 i=Brugsch, 
Dictionn. géogr., p. 1 280), ^ ^ (Brugsch, op. rit., p. 576-576), « la demeure de Min ». — 
Nom du temple consacré au dieu ithyphallique Min dans la ville d’Apow-PanopoIis, métro¬ 
pole du 1 X° nome de Haute-Egypte (Panopolite). 

I À J"-" y ç ® P er Min nib Àpou (pap. Harris n° 1, pl. 61 a, L 12), «la demeure 
de Mm seigneur d’Apoun. —- Forme complète du nom du temple consacré au dieu Min dans 
ipw-Panopolis, appelé aussi Per Min tout court (voir ci-dessus). 


_ 1 J I * 

i, J ^ _ 1 11 T ^ er c hâ0U (inscription d’Achmoun au Caire = Daressy, 

Ann. Sen\ Ântiq., XVI, p. 226, 2 3 g, sia), via demeure de Min maître des sahlesn (c'est-a-dire 
du désert). — Nom d’une ville située à l’extrême limite de l’empire égyptien vers la Libye, 
et que Daressy a pensé pouvoir être la ville de Siouah, dans l’oasis du même nom (consa¬ 
crée a Amon, dont Min n était qu une forme). Voir également [jJ j--j S—1 ^ Hat châou. 


n—2 —r 


» îr n« ni \ per Min H ° rus isis en * r nib ° u ^p° u (p a p- 

Harris n° 1, pl. 61a, L 11), «la demeure de Min, d'Horus et d'Isis, les dieux maîtres d'Àpouv. 
— Autre appellation du temple d’Apott-Panopolis, qui était consacré à Min-Horus et à Isis. 
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1 


^ m^ Jwîk© per Min - Horus Isis entr nibou Qebti 

(pap. Harris n° 1, pl, 6i a, 1 . 8, et pl. 77, 1. 1 2-1 3 ), «la demeure de Min-Horus et d'Isis, les 
dieux maîtres de Coptosn. — Nom du grand temple de Coptos (métropole du V e nome de 
Haute-Egypte), consacré, comme celui d’Apott-Panopolis, au dieu Min-Horus et à la déesse 
Isis. Lne stèle de Ramsès IV dans l’Ouâdi Hammâmât (cf. L . y D., III, 219 c, L 11 = Couyat- 
Montet, Insci\ Ouâdi Hammâmât, n° 12, p. 87 et pl. IV) mentionne aussi un n T 

O « temple de Min-Horus ( ? ) et d'Isis à Coptosn ; mais trois divinités étant représen¬ 
tées sur la stele, il y a peut-être lieu de traduire ici : le temple de Min, d'Horus et d'Isis. 

^ 1 (Livre des Morts, chap. 64 ), «la demeure de ceux qui ont abordé, qui 

sont arrivés au port (c’est-a-dire des morts )». — Un des noms du monde funéraire. 


n—nmm 


1 


P er nienâ(t) (Dendéra = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 11^3), c ÿ 3 ^ (temple 
d Arment = L., D., IV, 64 b et 85 4 ), ^ ^ (Mariette, Dendérah, Texte, p. 29), «la 

demeure de la nourricen. — Cette expression paraît avoir désigné les mammisi ou temples de 
la naissance élevés à côté des grands temples ptolémaïques, par exemple à Edfou et, à Den¬ 
déra. Brugsch [op. cit., p. 1173) a voulu retrouver aussi dans cette désignation la ville 
tmoong des Coptes (en Moyenne-Égypte), l’actuelle Minieh (&aJtf), chef-lieu de moudi- 
rieh; mais cette identification parait lortement sujette à caution : Maspero, en effet, a montré 
(Proceedmgs S.B. A., XIII, p. 507) que les formes copies de ce nom de ville pouvaient fort 
bien n’étre que des transcriptions de l’arabe et n’avoir aucune origine hiéroglyphique. 

L -J f iumu «a A *****A C SS \ | g "Il " j 

, t 0 —« ^ J J J.wî^i v@î\ V_t P er Menpehtirâ nti m che Pkha 

(papyrus de 1 ancien Musée de Boulaq — Maspero, A. Z., XIX, p. 119), «la demeure du roi 
Menpehtirâ [= Ramsès 7 <r ] qui est dans le lac [ou l’Ouâdi] de Pkha*. — Nom d’un temple érigé 
par Ramsès I er dans une région basse ou marécageuse non encore identifiée. 


f AwvsvA © 0 


? per menkh(?) (stèle n° 10 des carrières de Maassara = Vyse, Pijramids, III, 
p. 101-102). — Voir le mot suivant. 


n 


1 m 1 a 

J P er mench-àb-Râ(?) et (roman démotique de 

Padoubastit II = Revillout, Revue égyptol., XI, p. 162, et XII, p. 20). — Localité de Basse- 
Egypte, mentionnée avec Saïs, Busiris, etc., et non encore identifiée. Revillout a lu Pamensra, 
et Maspero (Contes populaires, 3 e édit., p. 21 2) Pimanhhrê . Spiegelberg (Sagenkreis des Kônigs 
Petubastis, p. 54 - 55 , 64-65 et 66-67 = pap. Krall à Vienne, col. J, 1. 34 , col. Q, L 28, 
col. R, L i 4 , et col. S, L 6), lisant Pr-mnè, a rapproché cette ville, qui avait une forteresse 
(sebt), de la localité ^ Per menlch, «l'atelier {?)», mentionnée sur la stèle n° 10 des 

carrières de Maassara (cf. Vyse, Pyramids, III, p. 101, et Lettres et Journaux de Champollion, 
édit. Hartleben, t. II, p. 96), comme lieu de culte du dieu Thot seigneur des paroles divines 
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■ P 


(cf. Spiegelberg, Sagenkreis des Konigs Petubastis, p. 54 , note 10), et qui était peut-être (?) 
une désignation de la région même des carrières de Toura et Maassara. 


c —3 mm 


n 


_ per ment (cercueil d’El-Qantarah = Mohammed effendi Chaban, Ann. Sen\ Antiq., XII, 
p. 72 ), "la demeure de Ment (?)t>. — Localité (ou sanctuaire), consacrée à Isis et ayant pro¬ 
bablement appartenu au XIV° nome de Basse-Égypte (Séthroïte), dont la capitale était 
Zalou- Sile, proche de la moderne El-Qantarah. 

□—□ mym Va 

lk J per Montou (stèle de Copenhague,!. 1 — Lange, A. Z., XXXIV, p. 26; stèle 

n° 6365 de Florence, citée par Lange, loc. cit., p. 28), ^ ^ (stèle du Louvre ( ibid .) 

et stèle n° 13272 de Berlin = Lange, loc. cit., p. 33 et pl. II = Aegypt. Inschr. Berlin, I, 
p. i 54 ), ^ SS J (pap. démotique 18 de Berlin), ^y 3 |S J (Winlock, American Journal 
oj Semilic Languagcs, XXXII, p. 5 ), "la demeure de Montoun .— Nom sacré de la ville j ^ , 
Aoun-On (Hermonthis, IV 0 nome de Haute-Egypte), aujourd'hui Arment. Sethe et Lange pen¬ 
sent que le nom copte gpmont ou Fmont n’est autre chose que la survivance de cette forme 
Per Montou, dans laquelle le P initial aurait été considéré comme l’article masculin et, par 
suite, laissé de côté. Mais il parait plus légitime de faire dériver le nom copte gpmont (et 
variantes), prototype du nom arabe Arment, de Àoun~Montou "la ville Aoun du dieu Montouv 
(voir ci-dessus, t. I, p. 54 - 55 , et Lacau, Rec. Champollion, p. 727-729). 

^ per Montou, ^ KJ, et ^y 3 (nombreuses références), «la 

demeure de Montons. — Nom du temple consacré au dieu Montou à Thèbes : soit le petit 
sanctuaire élevé à ce dieu dans l’enceinte de Karnak, soit plutôt le temple de Medamout à 
quelque distance au nord de Karnak. 

i" ( ^ <2 ^ ^ per Montou nib Ouast (Pleyte et Rossi, Pap . Turin, pl. 55 ,1. 1 

= Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1174 = Lacau, Rec . Champollion, p. 729), ^y 3 \ J ^ 

J (Denhschriften Akad. Wien, 55 . Band, p. 22, 26, 3 o, 32 ) [voir aussi de nombreux 
exemples dans les contrats démotiques étudiés par Revillout], «■la demeure de Montou seigneur 
de Thèbes r>. — Nom du temple consacré au dieu Montou, au nord du grand temple d’Àmon 
à Karnak, par conséquent peut-être identique au précédent. 

L J juym mt L S. 

/ per Montou nib Manou (pap. démotiques = Brugsch, Dk- 

tionn . géogr., p. 261-262), te la demeure de Montou seigneur de la montagne d 3 Occidentr >. — 
Nom d’un quartier consacré au dieu Montou à l’ouest de Thèbes, que les antigraphes grecs 
des papyrus démotiques rendent régulièrement par rà nspapefa (var. xepafxéa, xspdpt'a) : cf. 
Brugsch, Geogr., I, pl. 3 7. 

j ^ | ^ 

O* P er mer (liste géogr. d’Abydos, époque Ramsès 11 = Brugscu, Dictionn . géogr., p. 1186 
= Daressy, Rec . de trav., X, p. 189), U 3 


m et ^^0 (litanie d’Ouasit à Karnak, 
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époque Ramsès II et Ramsès III = Domichen, Geogr. Inschr I, pL 98 = Legrain, Ann. Serv. 
Antiq., XV, p. 276, 1 . 3 A -3 B), ^y 1 (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 274), [^y 3 ] ^ 

(stèle de Miramar, XXII e dvn. = Daressy, Rec. de trav,, X, p. i 4 o, note 1), '-y 3 <5 
î 1 ! (pap- Golénischeff, p. iv, 1 . i 3 ), ^ (liste géogr. Vespasien à Kom Ombo 

= Kom Ombos, n° 896). — Localité du III e nome de Haute-Égvpte (Latopolite), consacrée à la 
déesse Ânouqit, située entre Esneh et Kom el-Âhmar (Hieracônpolis), sur la rive gauche du 
Nil, et qui fut érigée à l’époque grecque en métropole du district supplémentaire ^, gehes (?) 
"le district de la gazellen. Après Dümichen ( Gesch . des alten Aegypt., p. 5 i), Daressy a montré 
(Rec. de trav., X, p. i 4 o) que le site de celte ville était à Komir (probablement contraction de 
Kom Mir ou Kom Me)'eh, Kom Merreh ), où subsistent les arasements d’un temple et dont la 
montagne voisine est percée dune quantité de puits remplis de momies de gazelles (voir 
aussi Daressy, Ann. Serv . Antiq., XVIII, p. 77, où ^y 3 ^ apparaît comme synonyme 

de ^y 3 J^0 "la demeure d*Anouqitr>). — L’expression composée du papyrus GolénischelT, 
Per mérou d 3 Aount [Esneh], est destinée à distinguer cette ville des autres localités qui por¬ 
taient le même nom. — Dans le glossaire Gardiner, datant de la fin du Moyen Empire, au 
n° ig 3 , immédiatement au nord d’Hieracônpolis est mentionné [Q?] e wfe château 

de Merouv , qui paraît avoir été le premier nom de cette localité. Par contre, au tombeau de 
Rekhmarâ (XVIII e dynastie), on voit le de ^ représenté entre le maire 

(y^) d’Edfou et les scribes des provisions d’Esneh (cf. Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 11 23 = 
Rreasted, Ane . Records, II, S 721) : bien que la ville s’appelât déjà Per merou, son jj, ou 
château, qui lui avait donné sa première appellation, existait donc encore à cette époque. 




per meri(t) (naos d’El-Arich, face postérieure, 1 . 35 ), ^ ^ ï 

P er meri zadtou-n-s Noukart (stèle de Naucratis au Caire, 
1 . 10 = Erman, A.Z., XXXVIII, p. i 3 o), «Fendroit du quai, (la vüh du port, le havre) surnommé 
Naucratisn. — Nom de l’entrepôt commercial fondé par les Grecs à l’époque saïfce sur la 
branche Canopique du Nil, qui devint très vite le siège d’une importante colonie hellène, 
la puissante Naucratis, rivale de la capitale politique voisine, Sais. Les ruines de cette 
ville ont été retrouvées par Hogarth au Kom Ga'if j actuel (moudirieh Béhéra, 

markaz Ityâï el-Bâroud), dont il ne reste plus rien aujourd'hui (cf. Hogarth, Annual British 
School of Athens, V, p. 26 et seq., et J. H. S., XXV, p, io 4 et seq.; D. Mallet, Les rapports 
des Grecs avec F Egypte, p. 54 ). 


I O 

légende, p. 96), plus souvent écrit ^y 3 peî' mer(i)t, 


per merrit (photographies Philæ n os 691 et 1297, a Berlin = Jünker, Onum- 


C1 


^0, ^ et ■ (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 274 et 547; Festkalender, pl. 

X, 1 . 22; Bénédite, Philæ, p. 8= Sethe, Urk. griech.-rom . Zeit, p. 120; Dübiïchen, Geogr. 
Inschr IV, pl. 180; etc.). — Nom d’un des districts autonomes de la Nubie (en grec Mdpou), 
que Brugsch (Die bibl. 7 Jahre, p. 3 g) a rapproché du village actuel de Merîeh, rive droite 
du Nil, en face Dandour. J’ignore pourquoi Budge ( Egypt . Diction., p. 988) a cru reconnaître 


Cl 

1 <=>~0’ 


C 3 ^ ^ 

I <=> 0 5S3£ ? 
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dans cette appellation le temple d’Isis à Philæ. D’après le calendrier d’Esneh (L., D., IV, 
78, 1 . 5 ), la divinité principale de ce district était Nephthys. 

j P®** ^®**6h(t) (Mariette, Abydos, I, pl. 44 , col. 6), «la demeure de limiter). 

— Localité adorant la déesse Ouazit et paraissant, pour cette raison, avoir fait partie du 
X e nome de Haute-Egypte (Aphroditopolite), métropole Kom lchgaou (moudirieh Guirga, 
markaz Tahta), qui était consacré à cette forme locale de la déesse Hathor. — Le papyrus 
Golénischeff (p. iv, L 17“P- v, 1 . 1) mentionne, entre Diospolis Parva (Hoû) au sud et 
Perzaza (Àbou Choucha) au nord, une ville de lecture incertaine, qu’on 

pourrait songer à identifier avec Per mereh, à condition toutefois d’admettre que le papyrus 
l’a placée beaucoup plus au sud qu’il n’aurait convenu (?). 

CI ***** 

<=> per mert (liste géogr. Vespasien à Kom Ombo = Kom Ombos, n° 8 q 5 ). — Loca- 
lité appartenant au district de -ÿ- Khen (Silsileh), et qui paraît pouvoir être identifiée avec 
la région des fameuses carrières du Gebel Silsileh d’où les Égyptiens tiraient un très beau 
grès. 

”ï=n. 2^,=,. 27.. 23 

(divers sarcophages d’époque saïto-ptolémaïque a Vienne, Leyde et Le Caire == Brugsch, 
Dictionn. géogr,, p. 274 et 1177, et Revue égyptol., ï, p. 4 o- 4 i = Bergmann, Sitzungsber. 
Ahad. Wien, t. 82 (1876), p. 71, et Sarkophag des Panehemisis, I, p. 28, et II, p. 4 ), écrit 
pa lïierti, au papyrus de Téos = Brugsch, Rame égyptol., I, p. 37, et 
Dictionn . géogr,, p. 106 4 et 1177 = P. Langlois, Revue égyptol., Nouv. série, I, p. i 56 , 
note 3 , «la demeure (le pays) du lacr>. — Nom d’un district du III 6 nome de Basse-Égypte 
(Libyque), que les Grecs ont appelé Map&/, Mapet'a ou Mapra, et qui paraît avoir correspondu 
à la région de l’actuel lac Mariout, la Maréotide. L’identification avec le Sérapéum du XI Ü 
nome de Basse-Egypte, d’abord proposée par Brugsch ( Dictionn « géogr., p. 274), a été recti¬ 
fiée plus tard par son auteur même. 

j P er iniri(t) Tafnout (Mariette, Dendérah, IV, pl. 69 = Brugsch, Dictionn. 

géogr., p. g 44 = Dümichen, Bauurk, Dendaa, pl. VI, n° p 3 ), «la demeure de la chérie (?) de 
Tafnout v. — Une des nombreuses appellations du temple d’Hathor à Dendéra. On rencontre 
aussi, toujours à Dendéra, la variante i -y 3 “ q. 

oO( A 

1 ^ P er Mehit (Daressy, Bulletin I.F. A. 0 . C., XII, p. 10, sans référence), ^ 

(pap. Golénischeff, p. v, 1 . 1), «la demeure de [la déesse ] Mehitr>. — Ville du nome Thinite (le 
VIII e de Haute-Égypte), qui adorait tout spécialement la déesse léonlocéphale (cf. 

Sethe, Grabdenkmal des Kon. Sahure\ II, p. 100, et Untersuchungen, V, p. i4i et seq.). Daressy 
(Rec, de trav., X, p. i 4 i) l’a identifiée avec la Lepidotonpolis des Grecs, Lepidotum des Latins, 
aujourd’hui Mechaikh (ou Aoulad Ychia), sur la rive droite du Nil, en face Guirga. 
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^ P er *nehnt(?) (Budge, Egypt. Diction., p. 989, sans référence). — Voir ci-dessous, 

0, mehnt. 


t. III, au mot ^ 


n 

1 


n 


jH 1 per mes, ^ (fj—— et ^ , «la demeure de Y accouchement, de la naissancev>. —Nom 

donné à plusieurs sanctuaires (à Philæ, Kom Ombo, Edfou, Arment, Thèbes, Dendéra par 
exemple), dans lesquels Isis était censée avoir enfanté Horus, et auxquels Champollion a 
donné le nom de mammisi. Les auteurs de la Description de Y Égypte les avaient appelés inexac¬ 
tement des Typhonium. Voir Mariette, Dendérah, Texte, p. 29; Brugsch, Dictionn. géogt\, 
p. 298; Budge, Egypt. Diction p. 988, avec un sens un peu différent : the birth chamber of 
a god in a temple. 

(f) P |_ j P ei ' mes (Brugsch, Dictionn. géogr. , p. 347 et 84 i), «la demeure de Y enfantementv> . 
— Nom dun temple dHermonthis (aujourd’hui Arment) consacré au dieu Horus le Jeune 
(Harpocrate), appelé aussi JjL©-, per kemkem (voir ci-dessous). 

LU Æ _ per mes Nibt-het àm-f (Mariette, Dendérah, I, pl. 16,1. 9), «la demeure 
où naquit Kephthysr, . — Une des nombreuses appellations du temple d’Hathor à Dendéra. 


n 


îîÆ per mes n Hor (Brugsch, Dictionn. géogr., p. i 24 i et 1209), «la demeure 
de la naissance d’Horusv. — Surnom donné au sanctuaire principal d’Hermcnthis-Arment 
(suivant Brugsch). 

, fl) i % P er mes M Hor sa Isit, "j? • j ~ g (MARtETTE, Dendérah, I, pl. 16, 

col. 17), «la demeure de la naissance di Horus fis d? Isis rs . — Un des noms du temple d’Hathor 
à Dendéra. 

, Ü1P4' 0 ^ P er ÏÏ16S Rkhit (temple d'Osiris à Dendéra = Dümichen, Geogr. Inschr., 

II, pl. 4â, n° XVII), «la demeure de la naissance de Rkhiin. — Localité (ou sanctuaire) en 
relation avec le XXII e nome de Haute-Égypte (Aphroditopolite), dont elle faisait probable¬ 
ment partie. 


n 

I 




=> ^ ^ ___ 

® % y x _ 0 P er ÎÏ 16 S Rkhit âm-f (Dümichen, BauurJc. Dendera, pl. VII, 

n° 128), «la demeure où naquit Rkhit; 2 üP 4 T;iÿ^;ps per mes Rkhit 
àn mout-S (Dendéra— Brugsch, Dictionn. géogr,, p. 461-A62), «la demeure où Rkhit fut 
enfantée par sa mère*. — Une des nombreuses appellations du temple d’Hathor à Dendéra. 


n 

I 


per mses et (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 306-807 : temple dlpsam- 

boul), «la demeure de celui qui Y a enfanté . — Un des surnoms du grand temple de Ram¬ 
sès Il à Ipsamboul. 

Dictionnaire, t. II. 


1 a 
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^jj ^ per mes(t) (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 779 et 12 1 1). — Suivant Brugsch, celte 
expression aurait servi à désigner à Abydos «une partie de la nécropole où les pallacides 
d’Osiris déposaient les momies des fœtus qu elles venaient de mettre au mondes. 


CT - □ 


Nj/ H A /«VXWVSfy A 

jjj 1 ^ g m ^ per mes(t) n Nout (Dumichen, Bauurk. Dendera, pl. VI, n° 64 ), «la 

demeure de la naissance de [la déesse ] Nout(1)r >. — Une des nombreuses appellations du 
temple d’Hathor à Dendéra. Brugsch ( Dictionn. géogr., p. 366 ) a traduit «la maison d’accou¬ 
chement de Nutv (cette déesse était la mère d’Isis-IIathor de Dendéra). 


n 


W . Æk 


n 


n 


per mzat(?) (temple d’Osiris à Dendéra = Dümichen, Géogr. Inschr., II, pi. 45 , 
n° XI), ^7 17 2 * « la demeure de Vécrü > du livre i^)^ " 17 ,?, P er mzaout nfr 

(Bergmann, Buch vom Durchwandeln der Ewigkeit, p. 42 ), «la demeure des bons écrits-n. — 
Localité (ou sanctuaire) consacrée à Safkhit-àboui, épouse de Thot et déesse de l’écriture. 
Par extension, cette expression désignait aussi la bibliothèque de chaque temple. 

l per n àm[ou] akhit et 77 f 77 ^ (Mariette, Dendérah, IV, pl. 63 , 

et Dümichen, Bauurk. Dendera, pl. VI, n° 97), «la demeure des habitants de la région lumineuse n. 


Une des nombreuses appellations de Dendéra (voir ci-dessus, p. 82, ‘Ÿ 3 |^g). 


n 


n 


n~3 


c—3 


- per nou (?) (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 324 , sans référence), «la demeure de 
la préoccupation (1 )d. — Un des noms (suivant Brugsch) du Sérapéum du VI 0 nome de Haute- 
Égypte, dont la métropole était Dendéra. 

Ci 

|j per nou(?) (pierre de Païenne, verso, 1 , 2 = Schafer, Ein Bruchstück, p. 34 = Brea- 

sted, Ane. Records, I, S i 55 ), «la demeure de . ». — Nom d’un sanctuaire de la déesse 

Ouazit-Bouto dans le nord de l'Egypte. Peut-être synonyme de Per nesr (voir ci-dessous, 
p. 98, et Erman-Grapow, Agypt. Handworterbuch, p. 53 ). 

per 11 ouasnci (?) (Mariette, Dendérah, I, pl. 16, 1 . 8), «la demeure du métal 


ouasm 


(?) (électrum ou argent doré)». — Une des nombreuses appellations de Dendéra. 


per nouai (?) (liste Chéchanq I er à Karnak, n° 53 — Max Muller, Egyptol. 
Res., I, pl. 80, n° 53 , et Asien, p. i 68). — D’après Max Muller, nous aurions là une trans¬ 
cription de Penou-El, à l’est du Jourdain. Mais la lecture est incertaine. 

^=> 1-4 per nou (?) chmâou. — Voir plus bas, à la lecture Per Mien chmâou . 

% P er N0Ut (sarcophage à Berlin = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 365 ), «la demeure 
de [la déesse] Noutn . — Nom d’un quartier de Memphis (suivant Budge, Egypt . Diction., 
p. 988), ou d’un sanctuaire de la déesse Nout à (ou près de) Memphis (suivant Brugsch). 


n 

« 

n- 

1 1 
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^ ['""•gp’i ^ 

per n(ou)b et 77 P ar n n(ou)b, «la demeure de l’orr ,. — Expression gé¬ 

nérale servant à désigner : i° le trésor (d’un palais ou d’un temple); 2 0 ia salle du sarco¬ 
phage dans les tombeaux royaux (cf. Erman-Grapow, Agypt. Handworterbuch, p. 53). 

L Jnwssn . 

I # # # P ai ^ n(OU)b (tombeau de Pahiri à El-Kab, cité par Brugsch, Dictionn. géogr. , p. 4 o 4 ), 
«la demeure de l’or (?)». — Brugsch a vu là une expression désignant le trésor (1), l’orfè¬ 
vrerie de la ville Nozem-chou dans la région d’EI-Kab. 

EZ 3 

\ O P er n v 0u )^ (stèle Piânkhi, 1 . 3 = Schafer, Urk. aller , Aethiopenkdnige, p. 4 ). — Ville 
du Delta occidental, qui a été identifiée avec gxnovb, oyb, du nome Prosopite, par 
Brugsch( 4 .Z., XVII,p. 28, et Dictionn. géogr., p. 1221),et avec rrANoyq rhc, iUUJ! 

Menouf la Haute, chef-lieu de la province de Menoufieh, par Daressy (Ann. Serv. Antiq., IV, 
p. 200-201), cette dernière ayant fait également partie jadis du nome Prosopite (IV e de 
Basse-Egypte). C’est la Punubu des listes assyriennes, et peut-être (?) la même qu’un sarco¬ 
phage de Saïs à Berlin appelle ^7 (cf. Brugsch, Dictionn. géogr., p. 32 5, où il est conclu 
un peu hâtivement au voisinage de cette localité avec Saïs; cf. aussi Breasted, Ane. Records , 
IV, p. 4 19, note f : there was a Per-Nub near Sais). Comme il y a, en réalité, fort loin de 
Menouf à Sa ei-Hagar, si l’on admet que la ville Per noub de Piânkhi est bien Menouf (ce 
qui, d’ailleurs, n’est pas démontré), il est plus sage de reconnaître en Per noub(t) du sarco¬ 
phage de Saïs une localité différente de ia première. 


n 

1 


^ ^ % P^r nü* Àpàt (texte de Dendéra — Brugsch, Dictionn. géogr., p. 11 69), «la 

demeure de la maîtresse Àpàt ». — Ville (ou sanctuaire) en relation avec le quartier Dep(t) 
(une partie de Bouto, dans le nord du Delta égyptien : voir ci-dessus, p. 35 ), et consacrée 
à la déesse-uræus Àpàt, forme de la déesse Ouazit. 

-fît O per llib àmou(?) (stèle de l’adoption de Nitocris, 1 . 2 5 = Legrain, À. Z., 
XXXV, p. 18), 7 ^ H f S d’Edfou = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 826-327), 
?:»! (pap. démotique n° 31169 ^ a i re *. c °b tè n° i 3 = Dakessy, Sphinx, XIV, 
p. 167-158), «la demeure de la maîtresse des dattiers (?)». — Nom de la métropole du III e 
nome de Basse-Egypte (Libvque), aujourd’hui Kom el-Hisn (moudirieh Béhéra, markaz 
Kom Hamada). La ville s’appelait aussi «la ville des dattiers (?)» (voir ci-dessus, t. I, 

p. 70), et l’on y adorait une forme locale de la déesse Halhor (ou Sakhmet) : aussi les 
listes géographiques lui donnent-elles quelquefois, à cause de ce culte, le nom de [j]-* ^ 
«le château de la vachev. — Ranke (ï, Z XLIV, p. 4 g- 5 o) a identifié avec cette ville la 
localité " raam 1 j* ^ ^ de la statue n° 17700 du Musée de Berlin (L 10-11), datant du roi 
Psamtik I er ..— Il est singulier que le nom d une ville aussi importante ne se soit conservé 
ni en copte, ni en grec (cf. Robiou, Mélanges d’Archèol., III, p. 109) : car le rapprochement 
avec Môpep<pis, proposé jadis par Brugsch (A. Z., XVII, p. 23 ), ne paraît pas pouvoir être 
accepté. 
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I J 1 r© P er nba ^ (autel de Cbéchnnq I or à Eknassieh = Ahmed bey Kamal, Rec. de trav., 
XXXI, p. 32-3 U), «la demeure du roseau (?)■». — Localité voisine d’Héracléopolis Magna 
(Ehnassieh), non encore identifiée. 


, (° îi P er Nib-Maât-Râ àton tehen (Wolf, à. Z., LIX, p. 1i 0 ), via demeure 

d’Amenhotep III (nommée) éclat du disque solaire-n. — Nom du palais d’Àmenhotep III à Mé- 
dinet Habou (cf. Borchardt, MitteiL D. 0 . G. ? n° 67, p. 26). 

per nib nehat (Brugsch, Dictimn. géogr., p. 33 o), ^ (inscrip¬ 
tion de Ménephtah à Silsileh = L., D., III, 175 b ), ^ 1 | (statue d’Alexandrie = 

Breccia, Ann. Serv. Antiq., VIII, p. 65 ), ’-ÿ 3 ^ ! U3 (Budge, Egijpt. Diction., p. 988, 

sans référence), «la demeure de la maîtresse du sycomore (ou de la maîtresse de la ville du syco- 
more)*. — Nom d’un quartier de la ville de Memphis consacré à la déesse Hatlior (suivant 
Brdgsch, op. cit., p. 33 o- 332 ), qui était aussi appelé (et le plus souvent) nehat ou 

raZ Il v ©’ ne ^ at ns!ï ( v0 > r ces noms). Spiegelberg a retrouvé cette localité en démotique 
sur la statue n° 1 38 1 de Strasbourg et fa placée dans le II e nome de Basse-Égypte (Léto- 
polite), métropole Oussim (cf. Rec. de trav., XXVI, p. 1 4 G). 


| © P er nib nser (?) ( ou nserser) n Atoum (Mariette, Dendérah, I, 

pl. 16, col. 8), " ^ (Dümichen, Bauurh. Dendera, pi. VI, n° 83 et p. 9 : das 

Haus der Flamme des Atum), xla demeure de la maîtresse du feu (J) d’Atoumv. — Un des 
nombreux noms mythologiques de Dendéra. Budge ( Egijpt. Diction., p. 988) a lu hhet le 
signe |. 


n 


J P^r n(ou)bs (stèle Harsiiotf, 1, 21 = Schafer, Urh. àlter. Aetkiopmhonige, p. 120), 

^ X? i © (stèle Nastasen, 1.25 = Schafer, ibid., p. 1/19, et Die âthiop. Kônigsinschrift des 
Berl. Mus., p. 111 et pl. II), (stèle Harsiiotf, 1 . 161 = Schafer, Urh. àlter. 

Aethiopenhônige, p. i 36 ), tda demeure de F arbre noubsv. — Nom dune ville de Basse- 
Nubie (consacrée au dieu Thot) et du district dont elle fut la capitale aux époques grecque 
et romaine, — en grec lïrou^, •— en latin Nups (pays producteur de l’émeraude de Nubie, 
suivant Pline) ou Nupsia. Maspero ( Hist. anc p. 677 et 679) a proposé de la placer à 
l’extrémité sud de la deuxième cataracte, et Schafer (Die àtkiop. Kônigsinschrift des Berl Mus., 
p. 35 ) a accepté cette localisation. Les formes plus fréquentes du nom de cette ville sont 
* var i an l es (^ir ci-dessus, p. 38 )* 

p ^ jJ) P er Sgr (Budge, Egypt . Diction., p. 988, sans référence), *la demeure 
de la maîtresse du silence ». — Nom d’un temple de Thèbes, consacré a la déesse de la nécro¬ 
pole, Hatlior. 
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,-VAi 0 P^r ïlib chouti kllGIlt Kh&di (Dümichen, Bauurh. Dendera, pl. VII, 
11 129 = Brugsch, Dictionn. geogr., p. 336 ), ttla demeure du seigneur de la double plume, le 
premier dans Khadi* . — Nom du sanctuaire du dieu Harsamtaoui à Dendéra (cf. Juneer, 
Onurislegende, p. 37), 


* © Per n ( ou ) b ( t )- — Métropole du district d’Ombos (aujourd’hui Kom Ombo ), qui 

appartint d’abord au I er nome de Haute-Égypte, puis fut érigé à la fin de l’époque grecque 
en nome indépendant. 


I T © Per n ( ou ) b ( t ) ( ,iste Ramsès II à Abydos = Brugsch, Geogr., III, pl. i, n" 21, et Dictionn. 
géogr., p. 32 5 ). — Ville située entre Qous au sud et Goptos au nord, et qui paraît être la 
Pampanis gréco-romaine. Legrain (Bulletin L F. A. 0 . G., XII, p. 100) a donné une forme 
(sans référence) et a identifié avec le village actuel Abnoub, qui est situé, en 
réalité, au sud de Qous, tandis que la liste d’Abydos place 1 J q au nord de cette ville. 

m. " % © Per I1 ( 0U ) b ( t ) (Dümichen , Bauurh. Dendera, pl, VI, n° 66). $ (L.,D., IV, 53 a 

et 555 , 1 . 8). — Un des noms du temple de Dendéra (ou d’une partie spéciale de ce temple). 

n(ou)b(t) (temple d Osiris a Dendera = Dümichen , Geogr. Inschr., I, pi. 7 3. n° 19 ) 
— Localité (ou temple) en relation avec le dieu Horus. 


3 P er n(ou)b(t) (texte de la dispersion des reliques d'Osiria à Dendéra = Dümi¬ 
chen, Geogr. Inschr., III, pl. 1). — Nom de l’endroit du temple de Dendéra où le roi dépose 
la relique | d’Osiris, rapportée par lui de Cbas-hotep. 


I - P er n * bt Àmou (P a P- Golénischeff, p. v, 1 . 10 = À. Z., XL, p. io5), 

l V 1 'Ht\© ( statue n ° da Berlin, 1. 10-11 = Ranke, À. Z., XLIV, p. A6), «la 

demeure de la maîtresse d’Àmoui. — Localité de Basse-Égypte, que Daressy a placée à Tell 
Nebêcheh = \ ^ (cf. Rec. de trav., XXX, p. 207), tandis que Gardiner (J.E.A., V, p. 198 
et 252) et Ranke y ont vu Kom el-Hisn dans l’ouest du Delta, c’est-à-dire une variante de 
© (voir ci-dessus, p. 91). Les villes du Delta étant citées, sur le papyrus Golé¬ 
nischeff, sans ordre géographique apparent, il n’est guère possible de décider laquelle de 
ces deux localisations doit être préférée : je pencherais plutôt, toutefois eu faveur de celle de 
Gardiner et Ranke. 

|_ J A'wma a 

I a l j.T ( © P® 3 " wibt n Ant (pap. Golenischeff, p. v, 1. 6 = À. Z., XL, p. 102), «la demeure 
de la maîtresse d’Àntn. — Localité de Moyenne-Égypte, située entre H! © (non iden¬ 
tifiée) et |J 5 ^0 (métropole du XVI e nome), et qui paraît avoir été la ville contenant le 
temple de la déesse déontocéphale Pakbt au Speos Àrtemidos. Daressy (Ann. Serv . Antiq., 
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XVIII, p. 57, et Bulletin I. F. A. 0 . C., XII, p. i 5 ) a transcrit t ÿ 3 ^ | mais la 

lecture que je donne (qui est celle de Gardiner) paraît préférable. 

OOTHUit (pa) per Nibt-hat (grand pap. de Bologne, pl. VI = Chabas, Mélanges 
igyptoi., 3 ° série, t. II, p. i5o et pl. IX), «la demeure de [la déesse ] Nephthysri. — Nom d’un 
temple consacré à la déesse Nephthys, situé probablement à Memphis ou à Héliopolis. 

"^■1% jJ© P er Nibt-Hotep (pap. n °3 Musée de Boulaq,pl. 4 ,1. 12-1 3 = Brugsch, 
Dictionn. géogr., p. 332 - 333 ), «la demeure de [la déesse ] Nibt-Hotep (ou Nibt-Hotep-kim?)r. 
— Nom d’un temple (ou d’un quartier) consacré à la forme locale de la déesse Hathor (ou 
Âousâast) dans la ville d’Héliopolis ou dans une localité de la région héliopolitaine. Budge 
(Egypt. Diction., p. 988) y a vu un faubourg d’Héliopolis. Pr-nb-hlp est cité également dans 
le roman démotique de Padoubastit (cf. Spiegelberg, Sagenkreis des Kimigs Petubastis, p. 3 o, 
note 5 , et p. 83 % n” 566 = pap. Spiegelberg, p. 1 4 , 1 . 5 et 10). 

'P er ^ibt-Hotep (l )a P- Anastasi VI, pl. 4 , 1 . 8 = Brugsch, Dictionn. géogr., 
p. 332 - 333 , 920 et 1222), «la demeure de [la déesse] Nibt-Hotepn. — Nom d’un temple con¬ 
sacré à cette déesse dans la ville de ©• Wÿ —Tennis (?) du lac Menzaleh. 

* per nibt tep àh (pap. Golénischelf, p. v, 1 . 8), (stèle Piân- 

khi, 1 . 4 = Breasted, Ane. Records, IV, S 918 et p. 420 , note h), «la demeure de la maîtresse 
de la tête de vacher. — Nom sacré de la métropole du XXII e nome de Haute-Égypte (Aphro- 
ditopolile), dont le nom profane était Matnou. Cf. copte nernea, arabe Atfh ^âLI ou Atfih 
el-Khamâr, gJk>\ (moudirieb Guizeb, markaz El-Salf), sur la rive droite du Nil en face 
de Meidoum. — La maîtresse de Tep àht (^ q —la tête de vache) était la déesse-vache 
Hatlior, que les Grecs ont assimilée à leur Aphrodite : d’où les noms Aphroditopolis pour 
cette ville et Aphroditopolite pour le nome dont elle était le chef-lieu. — Sur cette ville, 
voir J. de Rougé, Stèle de Piânlchi, p. 77; Lefébure, Sphinx, X, p. 109-110; Daressy, Bulletin 
I . F. A. 0 . C., XIII, p. i 83 ; J. Maspero et G. Wiet, Matériaux géogr. Ég., p. 21. — Le grand 
teste géographique d’Edfou (cf. Chassinat, Edfou, I, p. 343 ) l’appelle n ^ ©’ 9 ue 

Brugsc'n (i. Z., II, p. 61, et Dictionn. géogr., p. 818-819) a lu Pe-kaouit, Pi-ki-t, «la demeure 
(la ville) de la vacher (voir ci-dessous, p. 111). 


CT 


CT 

i 


per n pa bàk (statue de Zedher au Caire = Daressy, Ann. Serv. Antiq., 
XVIII, p, 1 58 ), via demeure du faucon *, — Nom d’un temple consacré à Horus dans la ville 
Athribis du Delta, et situé au sud du sanctuaire principal de cette ville. 


P er n pa mnout (Budge, Egypt. Diction. s p. 989, sans réfé¬ 
rence). — Localité inconnue. 
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1 


per n pa Râ n Râmessou-Miriàmon (Budge, Egypt. 
Diction. y p. 989, sans référence), via demeure de Râ de Ramsès-Miriàmon*. — Nom du temple 
élevé par Ramsès II à Memphis en l’honneur du dieu solaire Râ. 

| per n Ptah (nombreuses références, principalement au Livre des Morts), via 
demeure de Ptah*. — Nom du temple consacré au dieu Ptah dans la ville de Memphis. — 
Voir ci-dessus, p. 79, * |, Per Ptah. 


■71 


7 i 


per nofir, ^ et n J, ce la belle demeure*. 
niait les morts. 

<- * 


Nom donné à l’endroit où l’on embau- 


© 


per nofrit hir (Dendéra. = Dümichen, Bauurh . Dendera, pl. VI, n° 61), F3 J^, 

et aussi ^ J T P 0 P er nofrit hir-S, Ey 3 1 ^ (Mariette, Dendérahy III, pî. 79 

= Dumichen, op . cit., pi. VI, n° 77), via demeure de la belle de visage*. — Une des nom¬ 
breuses appellations du temple de Dendéra, qui était consacré à la déesse de la beauté, 
Hathor. 


C U 


m 


nrzi 


^ per nemhou (roman démotique de Padoubastit II = Revillout, Revue égyptol., 
XI, p. 168), via demeure du pauvre [ou de Torphelin (nmi)]*. — Localité indéterminée, pro¬ 
duisant du byssus et en relation avec Gbil (Byblos). Spiegelberg (Sagenlcreis des Kdnigs Pe- 
tubastisy p. 58-59 = pap. Krall, col. L, 1 . 3 i) n’a donné aucun renseignement sur cet endroit, 
qui ne figure pas dans son Glossaire des noms géographiques du roman de Padoubastit. 


."J Aww** | n N ^ V 

, ,±„, na per(ou) n na Châsou risou (stèle de l’adoption 
de Nitocris, 1 . 27 = Legrain, A. Z.y XXXV, p. 18), vies maisons des Bédouins du sud* ( die Hauser 
der Südbeduinen = Eriiàn, A. Z.y XXXV, p. 27; the estâtes of the Southern Bedwin = Breasted , 
Ane . Records y IV, S 9D7). — Nom d’un village ou hameau du Delta, situé dans le district de 
Sais (Sa el-Hagar), métropole du V e nome de Basse-Égypte. 

j wn per n n(ou)b (tombeau de Ramsès IV), ^ ^ per n n(ou)b(t) et n \ ^ per 
1X1 n(ou)b (nombreuses références), v la chambre d'or*. — Nom de la chambre sépulcrale 
dans les tombeaux thébains de Biban el-Molouk (suivant Brugsch, Dictionn . géogr., p, 3 si 
et i220). 

^ per neha (pierre de Benha = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 3&q, et Budge, Egypt. Diction 
p. 989), via demeure du sycomore (Noyae)^. — District du Delta, dans le voisinage d’Athri- 
bis (métropole du X e nome de Basse-Égypte), et qui paraît avoir donné naissance au nom 
actuel = Benha (copte nxNX2o), chef-lieu de la moudirieb Galioubieh. — L’endroit 
s’appelait aussi ^ n Neha , et était peut-être un quartier de la ville ÿ J^== Athri- 
bis (aujourd’hui Tell Atrib). 


n 
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n 


ra P er ne hm (autel de Pépi I er à Turin = Bonomi-Sharpe, Transactions S.B.A., III, 

pl. II, D, 1 , 3 et 4 ), «la demeure de la jubilationr (et non de la musique, comme a traduit 
Brugsch, Dictionn. géogr., p. 35 o- 35 i). — Un des noms du temple de Dendéra (?j. Birch 
( Transactions S. B. A., III, p. 1 15 ) a traduit tke citij of Panaham. Les dieux de cette localité 
étaient les enfants d’Horus et le dieu Seth. — Synonyme : Q J±Ç ^ Hat nehm (voir ce 
nom). 

^^0 P er nehebt(?) (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1027-1028 = 1. de Rougé, Inscr. 
recueillies à Edfou, pl. 110), «la demeure du bouton de lotus (?)”. *— Localité du XI 0 nome de 
Basse-Egypte (Cabasite), qui s’appelait également A^^Nehefo (voir ce mot). 


n 


n 

I 


W fl % ^ÏH^OUat (tombeau de Petosiris = Lefebvre, Ann. Serv. Antiq., 
XXI, p. 233 ), «la demeure de [la déesse ] Nehmâouatr. — Nom d’un sanctuaire à Hermo- 
polis Magna (aujourd’hui Âchmounein), métropole du XV e nome de Haute-Égypte. 

per n Hor nib Màât (tombe à Anibeh, Nubie = Brugsch, Dictionn. 
géogr., p. 5 ofr), «la demeure d’Horus seigneur de Maâtn. — Nom d’un temple consacré à 
Horus dans la région d’Ibrim (la Primis gréco-romaine) en Basse-Nubie, ou dans cette ville 
même. 

j P®* neheh (pap. Il 0 3 Musee de Boulaq, pl. 6 , 1. 7 = Brugsch, Dictionn. géogr., 
p. 53 o), et ! ÿ l (Livre des Morts, chap. 170), «la demeure d’éternité-n .— 

Un des nombreux noms donnés à la tombe. — Synonyme : Q| s|, /7at neheh. 

AmwvA ^ (3/A 

0 k— il® per n hat-ntr n Hor n chmâou meh (Dümichen, Bauurk. 
Dendera, pl. VI, n° g 5 ), «la demeure du sanctuaire d’Horus de Haute et de Basse-Êgyptev. — 
Une des nombreuses appellations du temple de Dendéra. 


n 

1 


S P er n ? at- ? or n * bt neIia risou (tombeau de Petosiris 


= Le¬ 


febvre, Ann. Serv. Antiq., XXI, p. 2 33), «la demeure d’Hathor maîtresse du sycomore du sudr>. 
— Nom d’un sanctuaire consacré à la déesse Hathor dans Hermopolis Magna (aujourd’hui 
Achmounein), métropole du XV e nome de Haute-Égypte. 


n 

I 


| 1© P er n khi n 0 usàr ) O M1 (Mariette, Dendérah, I,pl.i6, 

col. 7; Dümichen, Bauurk. Dendera, pl. VI, n° 78 = Brugsch, Dictionn. géogr., p, 170 et 
1 138 ), «la demeure de la protection (?) d’Osirisr. — Un des noms du temple de Dendéra. 

| ^ 1 0 P er n n (Dümichen, Bauurk. Deitdwa, pl. VI, n° 76 = Brugsch, 

Dictionn. géogr., p. 436 ), «la demeure de la protection (?) de Râr. — Un des noms du temple 
de Dendéra. 
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P I 

■-L- ^ ^ 0 n khebs âa heb (?), ^ (Bergmann, Buch vom Durchwan - 

deln der Ewigkeit, p. 19-20 et 4 o- 4 i), «Vendrait de la grande fête du labourage (?)*>. — Un des 
surnoms de la ville de Mendès dans le Delta (suivant Bergmann). La fête en question était 
célébrée à Thèbes le 22 Khoiak de chaque année, en commémoration de la défaite des en¬ 
nemis d’Osiris près de Mendès. 


I J % îf! P er Nkhebt, j ^ (textes d’El-Kab = Champollion, Not. descr I, 

p. 658 = Brugsch, Dictionn . géogr., p. 353 ), «la demeure de [la déesse] Nkhebtr. — Nom du 
temple consacré à la déesse-vau tour Nekhabit dans la ville d’Eileithyia (aujourd’hui El-Kab) 
en Haute-Egypte et, par extension, désignation de cette ville même. 

I @ J 1 P eï * n khebtou n à(a)cha (pap. Golénischeff, p. V, 1. 3), 

«la demeure de V immolation (?) du sangliern. — Localité citée immédiatement avant H 
(métropole du X e nome de Haute-Egypte) et paraissant avoir été située dans la partie orien¬ 
tale de ce nome, laquelle fut érigée à l’époque grecque en district indépendant sous le nom 
de nome Antæopolite. Tandis que je l’avais placée (Bulletin L F. À. 0 . C., X, p. io 4 ) entre El- 
Agagieh au sud et Kom Ichgaou au nord, Daressy ( Sphinx, XVIII, p. 1 i 4 -i 19) a proposé 
de l’identifier avec la nxeyix copte, aujourd'hui Banaouit (ia^L?), moudirieh Guirga, 
markaz Sohâg. — Cf. aussi Daressy, Bulletin I.F.A. 0 . C., XIII, p. 90, où le sanglier ( àacha ) 
est considéré comme une forme du dieu Seth : l'immolation du sanglier serait donc une 
allusion a la mise hors de combat de Seth par son adversaire (ÀrTafos) Horus sur le terri¬ 
toire qui deviendra plus tard le nome Antæopolite. 


0 P er n kheper et ^ per kheper (pap. démotique n° 01 169 du 

Caire, col. I, n° 16 = Daressy, Sph inx, XIV, p, i 58 j, «la demeure du scarabée [ou du dieu 
Kheper]*. — Ville du Delta égyptien, non identifiée. 


P er HSOUt, 4= l-y 3 et 4 = j—j (divers monuments de l’époque thinite à Bruxelles = Speleers, 
Bec. inscr. égypt. Bruxelles, p. 3 , n° 18, et p. 4 , n° 29), «la demeure royale*. — Nom du 
palais habité par les rois, le palais royal, et, dune façon plus générale, le domaine du roi. 


4 = per nsout et 4 = n (monuments du Nouvel Empire, à Bruxelles = Speleers, Rec. inscr. 
égypt. Bruxelles, p. 80, n° 294, et p. 82, n° 3 og), «la demeure royales. — Nom d'un 
sanctuaire dans lequel le dieu Ptah est qualifié de ^ «hospitaliser ,, et qui semble avoir été 
situé à Memphis ou dans la région memphite. Est-ce le même qui est cité au temple de 
Kom Ombo (cf. Kom Ombos, I, n os 4 oo et 44 o) sous la forme ^ ^? 

1 ^ P er ns °ut(?) (stèle de Mendès, 1. i 5 = Sethe, Urk.griech .-rom. Zeit, p. 4 a), «la demeure 

royale (?•)*. — Nom d’un temple (?) situé à Mendès (métropole du XVI e nome de Basse- 
Egypte) ou dans la région mendésienne. 

Dictionnaire, t. IL *3 
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*- J jp per nsout (Daressy, Ann. Serv. Antiq., XVII, p, 128-129), K ^ a demeure royale*. — Ville 
bâtie par les rois de la XIX 6 dynastie dans la région orientale du Delta, à Faqous. Peut-être 
identique à la précédente(?). Un monument de Mit Gbamr (Delta) (cf. Brugsch, Dictionn. 
géogr., p. G68) donne la forme ^ ^ : Daressy y a vu un autre nom d’une localité du XX e 
nome de Basse-Egypte (Arabia) qui était plus couramment appelée le Grenier du Mur Blanc. 

C~□ T - 

I ^ per nsout (texte d’Edfou = Dümichen, Geogr. Inschr., I, pl. 64 , n° 5), •ÿ 1 ^ J 
(pap. n° 3 Musée de Boulaq, pl. 4, 1. 21 = Brugscii, Dictionn. géogr., p. 668), «la demeure 
royale*. — Localité du V 6 nome de Basse-Égypte (Saïle), renommée pour ses tissus (cf. 
Daressy, Ann. Serv. Antiq., XVII, p. 124 ). C’était peut-être simplement un quartier de la 
ville de Sais. 

I ^ P er nsou ^ 'v* CTI (W° cs du temple saïlo-ptolémaïque de Behbît el-IIagar 
dans le Delta = Roeder, Rec. de trav., XXXV, p. 96, n° 34 , et J. Z., XLVI, p. 69, n° 17), 
«la demeure royale*. — Sanctuaire ou localité de la Basse-Égypte; peut-être identique à la 
précédente. 

aw«a|] per nesr (pierre de Païenne, an 5 du règne de Sahouré : cf. Breasted, Ane. Records, 
I, § 159), c 7 I ^|[n (tombeau Sirenpouet I er = Gardiner, À.Z., XLV, p. 126), ^fl et 
TT H (Pyr-, § 852 = Erjian-Grapow, Àgypt. Handwôrterbuch, p. 53 ), ^ n 
(Rekhmara, VII, 1), CTI (Lj vre c l es Morts, chap. 25 et i 4 i) en | CT] (Budge, 

Egypt. Diction., p. 989, sans référence); — l ÿ l per nesrt, «la demeure de la flam¬ 

me*. — Nom donné au sanctuaire (àlr-t) par excellence de la Basse-Égypte (consacré à la 
déesse Ouazit-Bouto) [the ancient shrine oj Lower Egypt : Gardiner], par opposition avec 
celui de la Haute-Egypte, qui s’appelait en l )er our grande demeure* (voir ci- 

dessus, p. 67). Il était situé soit dans la ville même de Bouto (métropole du XIX e nome de 
Basse-Égypte, aujourd’hui Tell el-Faram, moudirieh Gharbieh, markaz Dessouq), soit dans 
le voisinage immédiat de cette ville. Voir ci-dessus, p. 90, ■ÿ 1 jj, Per nou(?). 


Per nesr ( t ) et cm J cm (temple d’Osiris à Dendéra = Dumichen, Geogr. Inschr I, 
pl. 78, n° 9; temple de Dendéra = M. ? II, pl. 35, I. 7; cf. aussi Dumichen, BauurL 
Dendera, pl. VI, n° 82), «■ la demeure de la flamme* . — Un des noms du sanctuaire du 
grand temple de Dendéra. 

m î^ ra pern Sekhmet âat tep ànt (stèle du Sérapéum de 
Memphis = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 746), «la demeure de Sakhmet la grande sur( ?) la 
vallée*. — Nom d’un sanctuaire de Memphis consacré à la déesse Sakhmet, épouse de Ptah. 

,^cnç M,* ® pei> ns (° u ) t ( ? ) àrtOU àm (Dümichen = Brugsch, Dictionn. géogr., 
p. 358), «la demeure où sont faits les trônes (f)*. — Une des nombreuses appellations du 
grand temple de Dendéra. 


C“3 

I 
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, '| P er Neit, I ™ 1 , et ^ per Neit moût ta-chmâou (textes du temple 

d’Esneli=- Brugsch, Dictionn. géogr., p. 365 et 722), «la demeure de Neit* et «la demeure de 
Neit mère de la Haute-Egypte*. — Deux surnoms de la ville Àount, métropole du III e nome 
de Haute-Egypte (aujourd'hui Esneh). 

C—□ K 

I | P er Neit (Brugsch, Dictionn . géogr., p. 363-365 , sans référence), «la demeure de Neit *. — 
Nom sacré de la métropole du V e nome de Basse-Égypte, Sais, aujourd'hui Sa el-Hagar 
(moudirieh Gharbieh, markaz Kafr el-Zayat), plus communément appelée Hat Neit. 

^ ivv© per nt maâti ( stèle de Pa ^ iri à Mab, 1 . i4 = Sethe, Urlc. .18. Dyn., 
p. 116), «la demeure des deux véritésn . — Nom donné à la salle du tribunal où les morts 
étaient jugés par-devant Osiris. 

01” per n tka «la demeure de la lampe*. — Voir ci-dessous, ^ y | cm. 

^ per ntr «la demeure du dieu*. — Expression générale pour désigner un temple. Un syno¬ 
nyme beaucoup plus fréquent est [jj Hat ntr. 

v per ntr «la demeure du dieu* et f J per ntr cl ci «la demeure du dieu grand* 
(Livre des Morts, chap. i 5 g et 53 ). — Noms du temple d’Osiris à Abydos. 

© per entr (Edfou — Dumichen, Geogr. Inschr I, pl. 85 , n° 10 a), 
(Edfou = J. de Rouge, Revue archéol., 1867/I, p. 33 g), «la demeure des 
dieux*. — Localité (ou sanctuaire) en relation avec le IX e nome de Haute-Egypte (Pano- 
polite), identifiée à tort avec Dendéra, Per ntrt (voir ci-dessous), par Brugsch (Dictionn. 
p. 5 o 5 ). 


cm 1 


rm 

* 


111 per entr (temple de Séthôsis I er à Àbydo§ = Brugsch, Dictionn . géogr., p. 1057), 
«la demeure des dieux*. — Localité indéterminée. 

"Ig ïïtrt, cm et (textes d'Esneh = Brugsch , Dictionn. géogr., p. io 5 et 378- 
379), «la demeure de la déesse*. — Nom d’un sanctuaire consacré à Isis dans la ville d 'Aount 
(aujourd’hui Esneh), métropole du III e nome de Haute-Égypte. 

per ntrt (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 5 o 5 ), «la demeure de la déesse*. — Un des 


noms du temple de Dendéra, qui était consacré à Hathor. 


rrnt . 

I ül H G entrent (Dümichen, Bauurlc. Dendera, pl. VI, n° 73), «la demeure des déesses*. 
— Un des nombreux noms du temple de Dendéra. 

i 3 . 
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u 71 per n des «la demeure de la pierre à feu (?)r>. — Voir ci-dessous, 

k W////A 1 i j \ f 

per des. 


ca 1 


|^© per nzem (autel de Pépi I er a Turin == Bonomi-Sharpe, Transactions S. B. A., Ili, 
pi. II, D, 1. 2 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 4 oo- 4 o 3 ), m (Budge, Egypt. Diction 

p. 989, sans référence), «la demeure douce (ou de la douceur)r >. — Localité des environs de 
Péluse, adorant le dieu Horus, plus souvent appelée 11 P ou |f J[ , Hat snzem 


n 
1 s 


(voir ce mot), et probablement identique à ^7 pa ouou nzem du grand papyrus 

de Bologne, pL VI (cf. Chabas, Mélanges égyptol., 3 e série, t. II, p. 163 et seq. et pl. IX), «le 
district doux ( agréable )n, où Ramsès II créa une villégiature d’été dont les papyrus de l’épo¬ 
que donnent des descriptions enthousiastes. 

I per n ^Z Àpopi (Dümichen, Bauurk. Dendera, pl. VI, 

n° 70), «Tendroit où Râ a été protégé contre le serpent Àpopiv . — Une des nombreuses appel¬ 
lations de la ville et du temple de Dendéra. 

‘v , TU;v' j wri*u ^ per nez Hor ma Seth (Dümichen, Bauurlc . Dendera, pl. VI, 
n° 71), «Tendroit où Horus a été protégé contre Sethv. — Une des nombreuses appellations du 
temple et de la ville de Dendéra. 

Vf; V* ^ P er nez ( t ) Nout ma Chou (Dümichen, Bauurk. Dendera, 


pl. VI, n° 80), «l y endroit où Nout a été protégée contre Chouv. 
tions du temple et de la ville de Dendéra. 


Une des nombreuses appella- 


n 


ip 


I - — per rahos (pap. n° 2 Musée de Boulaq = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 198), 
«la demeure de Ralws (?)r>. —* Localité identifiée par Brugsch avec Bcrgat à l’entrée du 
Fayoum, aujourd’hui Borg, à l’est d’El-Lahoun. 

j ^ O ^ per Râ (stèle de Dongola = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 4 i 3 ), UTJ ® 

^ ^ ^ j, 0^, ^ (textes du temple de Derr = BuACKMAN, Temple of Derr, 

p. 8, 10, i 3 , 3 i, 49, 63 , 64 , 73, et tombe de Pennout à Anibeh = L., D., III, 229c, 
1 . 1-2), «la demeure de Râr>. —- Nom du temple élevé par Ramsès II au dieu solaire a Derr 
en Basse-Nubie (cf. Brugsch, Geogr. Inschr., I, p. 169, et Maspero, Hist. anc., I, p. 479). 

n t 

I J P er (Naville, Mythe d’Horus, pl. XX, 1 . 3 ), «la demeure deRâ r>. — Nom d’un sanctuaire 
consacré au dieu solaire au sud de la ville d’Edfou ( ^ i v )* 

Vi x 1 rry 

En© — A , 

I | P er (statue n° 1727a de Berlin, originaire de Karnak = Roeder, Aegypt. Inschr. 


Berlin, II, p. 7/1), ^ t©,*], 


cru 


>1. ©«1. 


ET3 O OÜ~3 


(cercueil tbébain 


a Bruxelles = Speleers, Rec. inscr . égypt. Bruxelles, p. 82-83; statues n 08 4 2211, 422 i 5 
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et 4 a 232 du Caire == Legrain, Calai général, Statues et statuettes, t. III), «la demeure de Rân. 
— Nom du temple consacré au dieu solaire dans la ville de Thèbes; il est appelé ^ * =B " 
°"1 O ela demeure de Râ au cœur de Thèbesn sur le cercueil de Bruxelles ci-dessus men¬ 
tionné (cf. Speleers, op. cit., p. 83, n° 3 12). 

C - ] 3 j§ 

I © P®** (Dümichen, Dendera, pl. 47, 1. 10), «la demeure de Râr >.— Nom du sanctuaire 

consacré au dieu solaire dans le grand temple d’Hatlior à Dendéra. 

I P®** Hâ (pap. n° 3 Musée de Boulaq, pl. 4 - 5 ), «la demeure de Rân. — Nom du sanctuaire 
consacré au dieu solaire dans un des temples d’Abydos. Cf. ^ sur un fragment de tombeau 
d’Abydos à Bruxelles (Speleers, Rec. inscr. égypt. Bruxelles, p. 62, n° 256 ). 

C 7‘^°1 P e 't Râ ’ ©vJ. ©=1. 7?J, p?®!, 

7 7 7 ,» 7 (nombreuses références), «la demeure de Rân. — Nom sacré de la 

ville j^, On, métropole du XIII e nome de Basse-Égypte (Héliopolite). C’est ce nom que les 
Hebieux ont traduit littéralement Bel-chems «la maison du soleiln ( Jérémie, xliii, i3), et que 
les Grecs ont rendu par HA/00 wôXts «la ville du soleiln. Cf aussi le copte ;• 1 :. 


© P er R® 1 n (stèle de l’an 8 de Ramsès II au Caire = Ahmed bey Kamal, Rec. de trav., XXX, 
p. 21 4 ), (bloc d’Héliopolis = Edgar, Ann. Serv.Antiq., XIII, p. 283,11° 10), «la demeure 
de Rân. — Nom du temple spécialement consacré au dieu solaire dans la ville On-Héiiopolis; 
il était situé au nord du temple de l’Ennéade divine. 


J per Râ, n J (Brugsch, Dictionn.géogr., p. 364 , 4 io, 4 i 4 , sans référence), «•la demeure 

de Rân. — Nom du sanctuaire consacré au culte solaire dans le grand temple de la déesse 
Neit à Sais. 


C-2 

I 


® (J) PP P er Râmessou (statues de Téos-^au Caire, trouvées à Tanis en 1861 = Brugsch, 


A. Z., X, p. 18, et Dictionn. géogr., p. 3 o 3 et p. 4 i 7 - 4 i 8 = Daressy, Rec. de trav., XV, 
p. 1 5 1-1 56 = (jardiner, J. E. A., \, p. 199 , n° 3 9 ), «la demeure de Ramsèsn. — Nom de la 
résidence deté fondée par Ramsès II dans îe Delta égyptien, placée successivement à Tanis 
au sud du lac Menzaleh par Brugsch ( loc. cit.), à Péluse ou dans la région de Péluse par 
Chabas (Mélanges égyptol., 2 e série, p. io 8 -i 64 , et Daressy, Rec. de trav., XXX, p. 207), 
à Zarou dans l’isthme de Suez par Clédat (Bulletin J. F. A. 0. C., XXr, p. 90, note 1, et 
p. 161-162), enfin à nouveau dans la région de Péluse, près de la côte méditerranéenne, 
par Gardiner (J.E.A., V, et Rec. Champollion, p. 209). Cette dernière localisation a été ac¬ 
ceptée par Spiegelberg (A. Z., LVIII, p. 3 o). — Il n’est pas absolument certain que cette 
ville soit identique à la Ramsès de l’Exode, DpOin = Papecroij des Septante. Les palais ou 
localités portant le nom dun des rois Ramsès étaient, en effet, en assez grand nombre, et. 
rien que dans la région orientale du Delta nous eu connaissons au moins deux. 
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Les exemples du nom de cette ville sont très nombreux, et les épithètes accolées au nom du 
roi Ramsès (Il d’abord, III plus tard) ont varié au cours de son existence : j’en emprunte la 
liste suivante à l’excellent travail de Gardiser, The Delta Résidence oj the Rainessides, paru 
en 1918 dans le tome V dé The Journal of Egyptian Archœology : 

(dmàt n) per Râmessou-Miriàmon (traité de 
Ramsès II avec les Hittites en l’an 21 = Gardiner , J. E. A., p. 181, n° 4 ), «(la ville de) 
Per Râmessou-Miriàmon r>. 



2 . n (J™ ÀŸ P er Râmessou-Miriàmon di ânkh (stèle de l’an 35 de 

Ramsès II à Ipsamboul = Gardiner, J.E.A., V, p. 181, n° 5 ), (inscrip¬ 

tion de Môse à Saqqara = Sethe, Untersuchungen , IV, Part 3, p. 9 = Gardiner, op. cit 
p. 189, n° 7), n (fi P + « M üü! fl HP (P a P- ü ° 350 de Le ^ de ’ verso = SpiEGEL- 
berg, Rec. de trav. . XVII, p. 1 h 3 -i Go = Gardiner , op. cit. , p. 182 , n° 8), 

(scarabée n° 1 3 9 3 d’Aberdeen = Gardiner, op. cit., p. i 83 , n" 9), ^y 3 ^ ^ 

(pap. Anastasi III, pl. 7, 1 . 210, et verso, pl. 8 = Gardiner, op. cit., p. 184, n 08 14 et 16), 

^ i P (p a P* Golénischeff, p. v, 1 . 10-11 = Goleni- 

scheff, À. Z., XL, p. io 5 = Daressy, Rec. de trav., XXX, p. 207= Gardiner, op. cit., V, 
p. 198, n° 38 ). Voir aussi pap. Anastasi VIII, 1 . 27 = Gardiner, op. cit., p. 197, n° 34 ; 
pap. Harris n° 1, pl. 62 a, 1 . 3 ; — pap. n ° s 36 1, 362, 364 , 365 de Leyde; etc. 


3. n P er Râmessou-Miriàmon âa nakhtou (stèle de 

l’an 8 de Ramsès II au Caire, 1 . 7 = Ahmed bey Kamal, Rec. de trav., XXX, p. 2i5 = Gar- 
D1NER , J. J E. A., V, p. 1 36 et p. 179, n° 1), ’ÿ 1 QsjwD v-j (stèle de l’an 9 de 
Ramsès II trouvée par CL S. Fisher à Beisan en Palestine = Gardiner, J.E.A., X, p. 93), 
(S jf[|(Pentaour : version de Karnak, 1 . 72 = Gardiner, op. cit., 

p. 179-180, n° 2), 'y 3 £5 ~ (inscription dédicatoire d’Abydos, 1 . 29 

= Gardiner, op. cit., p. 181-182, n° 6), ‘ÿ 3 (js Mlfjî (P a P- Harris 

n° 1, pl. 8 , 1 . 2, et pl. 10, 1 . 12 = Gardiner, op. cit., V, p. i 34 et p. ig 4 , n 06 26 et 27 : le 
nom du roi régnant Ramsès III a été substitué à celui de Ramsès II). — Cf. la description, 
au papyrus Anastasi IV (pl. 6,1. 1-10), d’un J [73 ( chateau, citadelle) nommé — rTL. ^ 
« grand- de victoires », et que Gardiner [op. cit., p. 187-188, n° 17) a cru pouvoir identifier 
avec la ville Per Ràmessou. 

h - ^7 (MO Râmessou-hiq-On our zfaou n Remit 

(stèle de l’an 12 de Ramsès III à Médinet Habou = J. de Rougé, Inscr. hiérogl. copiées en Eg., 
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pl, 1 35 , 1 . 3 3-2 4 — Gardiner, J. E. A., V, p. 192, n° 2 4 ), « la demeure de Ramsès III, grande 
de provisions pour V Egypte* . — Allusion à la fertilité de la région du Delta où s’élevait la 
ville. 


5. IfiPXkVlSXkvlkiSiBJP'’ 1 - Râmes¬ 
sou-Miriàmon ânkh-ouza-senb pa ka âa n pa Râ-Hor-akhti (pap. SallierlII, 
époque de Ménephtah = Môller , Hierat. Palàogr., Il, p. 11-12 = Gardiner, J. E. A., V, 
p. 187 et p. 180-181, n° 3 , «da demeure de Ramsès II, vie, santé, force, le grand double de Rd- 
Haralshtén . — Cette épithète, qui fut donnée a la ville Per-Ràmessou après la mort de son 
créateur Ramsès II, fait allusion à la fusion de Lame du roi défunt avec le dieu soleil. On 

la retrouve, avec de légères variantes, sur de nombreux monuments : ^ ÇtAfli pL] | 

X fj—i . sic ( “Xî* (stèle du vizir Rahotep = Mariette, Cotai , nionum. d f Abydos , 11 e 11 38 
= Gardiner, op. cit., p. 182-183, n° 9). Voir aussi pap. n° 1094 (verso) et n° 1086 de 
Bologne = Gardiner, op. cit., p. 1 83 , n° 10, et p. 196, n° 3 1 ; pap. SaUier I, pl. 3 , 1 . 4-5 
= Gardiner, op. cit., p. 1 84 , n° 11; pap. Sallier IV, pl. 2 2, verso = Gardiner, op. cit., p. 1 84 , 
n° 12 ; tombe de à Thèbes = Borchardt, A. Z., XLIV, p. 69-61 == Gardiner, 

op. cit., p. i 84 , n° 1 3 ; poème du pap. Anastasi III, pl. 1, L 11 à pl. 3 , L 9 == pap. de 
Vienne = ostracon d’Oxford = Gardiner, op. cit., p, 181 et p. 1 84 -1 85 ^ n° i 5 ; pap. Ana¬ 
stasi IV, pl. 6 et seq, = Brugsch, Dictiom. géogi\, p. 232-233 — Gardiner, op. cit., p. 1 36 — 
i 3 7 et p. 188, n° 18; pap. Anastasi IV, pl. 11, verso — Gardiner, op. cit., p. 189, n° 19; 
pap. Anastasi VI = Gardiner, op. cit., p. 189-190, n° 20; pap. de Kahoun = Griffith, 
Kahun Pap., pl. 4 o = Gardiner, op. cit., p. 190, n° 21; pap. Anastasi VII, pl. 7, 1 . 6-7 
= Gardiner, op. cit., p. 190, n° 22; verso dun papyrus du Caire, de l’an 10 de Ramsès III 
= Gardiner, op. cit., p. 193, n° 23 ; tombe de Setaou à El-Kab = Gardiner, op. cit., p. 192- 
193, n° 25 ; pap. n 08 36 o à 364 , 366 et 367 de Leyde = Gardiner, op. cit... p. 196, n° 3 o. 

6. J fi pT ri ^ H T naï Râmessou-Miriàmon 

ânkh-ouza-senb hir sept ptl (?) (pap. Anastasi IV, pL 6 , L 10 = Gardiner, J. E. A., 
V, p. 188, n° 18), t da demeure de Ramsès II, vie, santé, force, sur la rive du 

canal (ou du fleuve) Ptir>. — Cette ville n’est pas sûrement à identifier avec la résidence 
Râmessou, car nous savons que cette dernière s’élevait sur les rives d’un canal (ou bras de 
fleuve) nommé Veau de Râ (et non Pli). — Est-elle, d’autre part, à identifier avec ^ I - 

^ | pilÿi nai Ousirmaârà-sotpnirâ, mentionné sur une jarre à vin du 
Ramesseum (cf. Spiegelberg, Hieratic Ostraca, pl. 19, n° 1 45 )? 

7 - ^ GÂmU per Râmessou-hiq-On ânkh-ouza-senb m 

per Ptah (pap. Harris n° 1, pl. 5 i a, L 6, et pl. 5 i 4 , L 5 ), via demeure de Ramsès III, 
vie, santé, force, dans le domaine de Ptàhr ,. — Autre appellation de la ville Per-Râmessou du 
Delta (cf. Gardiner, /. E. A., V, p. 196, n° 28). 
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8 . J H P ^ "v 3 + e © U ^ P er Râmessou-hiq-On ânkh-ouza- 

senb m per Soutekh (pap. Harris 11 0 1, pl. 60, I. 2, et pl. 6a a, 1. 3 ), «la demeure de 
Ramsès 111 , vie, santé, foire, dans le domaine de Soutekh* . — Autre appellation de la ville 
précédente (cf. (jardiner, J. E. A., V, p. 196, n° 29), Naville ( Goshen, p. 20) a placé à tort 
cette ville dans le pays de Goshen, à Saft el-Henneh. 

v 1 ( 0 fflP a t 8 Mîüüü ÿ A © J per Râmessou-Miri- 

àmon ânkh-ouza-senb m pa mou n pa Râ (jarre à vin du Ramesseum = SriEGEL- 
berg, Hieratic Ostraca, pl. 3 i, n° 254 = Gardiner, J.E.A., V, p. 198, n° 3 ^), «la demeure 
de Ramsès II, vie, santé, force, sur l’eau de Rân (c’est-à-dire sur la branche Pélusiaque du 
Nil). — Autre appellation de la ville précédente. 


9. n 


10 . X!,| (RP4- JP aï Râmessou-Miriàmon 

rn hat(?) hir (?) sept pa mou n pa Râ (scarabée n° 1012 d’Aberdeen = Gardiner, 
J. E. A., V, p. 1 38 et p. 198, n° 36 ), «la demeure de Ramsès 11 dans le château (?) sur la rire 
de Veau de Râr>. — Autre appellation de la ville précédente. L’orthographe phonétique X m 
(pour ^y 3 ) explique la vocalisation Pi-Ramesse . 


11 . 0 


ŸAPîr^ kher Râmessou- 

Miriàmon ânkh-ouza-senb hir sept pa mou n pa Râ (pap. Anastasi VIII, 1. 9- 
10 = Gardiner, /. E. A., V, p. 197, n° 35 ). — Autre appellation de la ville précédente, ou 
le mot ® U1 «tomber> remplace abusivement ^ «maison *. 

MZ _ per Râmessou (Blackmam, Temple of Derr, p. 12), ^ 3 (PP ( var - fHP^) 

^ n $ per Râmessou m per Râ (Ibid., p. 3 i et 10), ^ (JS! ? (P - * 


per 


n 


3 per Râmessou- 


n 


Râmessou-Miriàmon (ibkl.,. p. 34), 1 ÿ 1 f A 5 3 j[L 

Miriàmon m per Râ ( ibid., p. 2 et 1 i 3 -itA), «la demeure de Râmessou-Miriàmon ( dans 
le domaine de Râ)*. — Nom du temple de Derr, en Basse-Nubie, sur la rive droite du Nil, 
bâti par Ramsès IL 

u-m per Râmessou-Miriàmon (temple d’îpsamboul = L., D., Texte, V, 

p. 1 / 12 , iA5, 1 46 , i 5 o, 1 56 = Gardiner, J.E.A., V, p. 1 33 ), ’y 3 |f A = — : fl) P P ^ ^ ^ 'T 
(statue du dieu Harakhté dans la cella du temple d’Ipsamboul = Champollion, Not. descr., 

I, p. 7 2 = L., 1 )., III, 190 = Brugsch , Dictionn . géogr. , p. h 1 5 ), ^y 3 QHMüAm 
(stèle d’Ipsamboul, 1. 16 = L.,D. 3 III, 196 = Brugsch, Dictionn . gèog)\, p. 1238 ), X 1 ? 
(nhp£J (statue du fils royal de Kouch Pesiûr au British Muséum = Guide igog, 
p. 197 = Gardiner, /. E. A., V, p. 271), «la demeure de Râmessou-Miriàmonr> . — Nom du 
temple et de la ville d’Ipsamboul en Nubie, créés par Ramsès IL 
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GfflPPÎh ... —n P er Râmessou-hiq-On ânkh-ouza-senb âa 

nakhtou (pap. Harris n° 1, pl. 8 , 1 . i 3 ), «la demeure de Ramsès 111, vie, santé, foire, grand 
de victoires *. — Nom dun temple bâti par Ramsès III en Nubie (cf. Breasted, Ane. Records , 
IV, S 218, et Gardiner, /. E. A., V, p. * 34 ). 

MM j 1 per Râmessou-hiq-On ânkh-ouza-senb 

m per Amon (pap. Harris n° 1, pl. 5 , 1. 4), «la demeure de Ramsès III, vie, santé, force, 
dans le domaine d’Amom. — Nom du petit temple bâti par Ramsès III à Karnak. 


■ J P er Râmessou-hiq-On ânkh-ouza-senb 

m pei Àmon (pap. Harris n“ i, pl. 10, I. 5 , et pl, 12 a, 1. 2), «la demeure de Ramsès III, 
vie, santé, force, dans le domaine d’Amonv. — Nom donné au temple de Louxor sous Ram¬ 
sès III (suivant Breasted, Ane. Records, IV, S 2 23 ). 

, 7C*3JfiPX , 7:U per Râmessou-hiq-On ânkh-ouza-senb m 

per Ptah (pap. Harris n° 1, pl. 5 i a, 1. 6, et pl. 5i4, I. 5), «la demeure de Ramsès III, 
vie, santé, force, dans le domaine de Ptahr. — Nom porté par le grand temple de Ptah à Mem¬ 
phis sous Ramsès III. 


"CîMl: um px^j per Râmessou-hiq-On ankh-ouza-senb m 

per Râ (pap. Harris n° 1, pl. 29, I. n-12), «la demeure de Ramsès III, vie, santé, force, 
dans le domaine de Rân. — Nom du grand temple d’Héliopolis, restauré et agrandi sous Ram¬ 
sès III (cf. Breasted, Ane. Records, IV, p. i 4 q, note a). 

"GUDJŸiPik 1 ? J P er Râmessou-hiq-On ânkh-ouza- 

senb 1Î1 per Khonsou (pap. Harris n° *, pL 10, 1. i3, et pl. i2a ? I. 3), «la demeure de 
Ramsès III, vie , santé, force, dans le domaine de Khonsou v. — Nom du temple de Khonsou 
a Karnak, qui fut commencé par Ramsès III. 

, QMj] per Râmessou-hiq-On ânkh-ouza- 

senb m per Seth Noubti (pap. Harris n° *, pl. 6o, 1. 3, pl. 6i, 1. 7, et pl. 62 a, 
L 3 ), «la demeure de Ramsès 111 , vie, santé, force, dans le domaine de Seth d 3 Ombos* . — Nom 
du temple (aujourd’hui disparu) construit par Ramsès III à Kom Ombo en Haute-Égypte. 

t P er Râmessou-hiq-On m per Àmon (LIII, 207 

— Mariette, Karnak, p, 3 ), «la demeure de Ramsès III dans le domaine d 3 Amon*. — Nom du 
temple de Khonsou à Karnak sous Ramsès III. 

Dictionnaire, t. II. 1 { l 
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per Râ-Hor-akhti (pap. Harris n° 1, pl. 37 b, 1. 2), î 'la 
demeure de Râ-Harakhté *. — Nom d’un sanctuaire du dieu solaire qui était situé dans la 
région Héliopolis-Toura, mais n’a pas encore été identifié de façon précise. 


L ( P er ^ (^* r ) me ^(0 (pap. Harris n° 1, pl. 29, 1 . 8), ^y 3 © J 

* a /.♦ 7*j _i o. 1 C 3 <?, ï ±_ ^0 J (ibid., pl. 3a a, 1. 8), via demeure de 


â (ibid., pl. 3 i, 1 . 5 ), 'y 3 © J- 
Râ au nord de On [Héliopolis ]*. — Nom dune ville consacrée au dieu solaire, dans laquelle 
Ramsès lit éleva un temple, et que Naville (The Mound of the Jew, p. 12) a identifiée avec 
les ruines dites actuellement Tell el-Yahoudieh , près de Chebine el-Qanâter (moudirieh Ga- 
lioubieh), les Scenœ Veteranorum de Y Itinéraire d’Antonin (cf. Breasted, Ane . Records, IV, § i 48 , 
note c). 

7 l I I I: 

sr . per Râ hesp0Ut(?) (Brugsch, Dictionn. géogr ., p. 3 o 6 , sans référence), «la ville de 

LA-lX ja fil 

Râ des nomes (?)w (ou via ville des nomes de Râ*). — Localité qui devait être située dans le 
Delta oriental, car on y adorait Horus seigneur de Mesen. Brugsch a traduit villes du dieu 
Râ. 

0 per Rât(?) (pap. Golénischeff, p. v, 1 . 9), via demeure de [la déesse ] Rât(^)*. 
— Ville du Delta, encore impossible à identifier. 

I per Rât taoui (Brugsch, Dictionn . géogr., p. 12 4 i, sans référence), via demeure 

de [la déesse ] Rât des deux terres (c’est-à-dire de l’Egypte)*. — Surnom (suivant Brugsch) 
du sanctuaire principal d’Hermonthis (IV e nome de Haute-Egypte), aujourd’hui Arment. 

^ per roud (Chabas, Mélanges égyptol ., 3 e série, t. II, p. 128), ^ \ Q (P a P* 

hiératique n° 348 de Levde, pl. 8 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 44 o et 466 ), via demeure 
vigoureusev. — Localité non identifiée, située sur le bord d’un cours d’eau (ou d’un canal). 
Chabas fa placée pas très loin de Memphis et Budge ( Egypt . Diction., p. 990) près de Memphis . 
Serait-elle identique à l’ancienne àou roud vile solide, ou île de la solidité*, dans la 

région de Béni Hassan (voir ci-dessus, t. I, p. 47)? 

* ^ % ^0 Rpit (Dümichen, Kalendar. Inschr pl. 11 4 ), ^ ^ ETJ (Dümi.- 

chen, Baugesch . des Denderatempois, pl. XI, 1 . 2), ^ <=> \ ■ \ % (Dümichen, Bauurk . Dén¬ 
iera, pl. VI, n° 63 ), \\ J0 (stèle de Dendéra = Daressy, Ann . Serv. Antiq XVII, 

p. 90), via demeure de [la déesse ] Rpit*, das Triphis-Haus (Junker, Onunslegende, p. 88), 
la maison de la vierge (Daressy). — Un des nombreux noms du temple de Dendéra (cl. 
Brugsch, Dictionn. géogr., p. 453 ), qui était consacré à la déesse Hathor. 

\ per Rma(t) (statue n° 17700 de Berlin, XXVI e dyn., 1 . 12 — Ranke, À.Z., XLIV, 
p. 46 et 5o; stèle Mallet à Paris = Brugsch, Géogr T, pl. 67), ZZ/ (Edfou — Brugsch, 


n 

I 


I 
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Géogr. Inschr . , I, p. 297, et Dictionn. géogr., p. 454 ), via demeure de Rma (?)*. — île (?) qui 
parait avoir été voisine d’Edfou et qui était consacrée au disque ailé. Brugsch (Dictionn. 
géogr., p. 11 3 et 454 ) fa rapprochée à tort de la nanrpyjpts du Delta (Hérodote, II, 69); 
Ranke fa placée, au contraire, dans le III e nome de Basse-Egypte (Libyque). 


n 

l 




per rmtou am n Ousàr (temple d’Osiris à Dendéra = Dümichen, 


Geogr. Inschr., II, pl. &2, n° XVI 1 I = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 170), ^ TÎvIl T, ’Zl il 0 
(Dümichen, Bauurk. Dendera, pl. VI, n° g 4 = Brugsch, loc. cité), via demeure où l’on pleure 
pour Osiris (?) (ou bien : où il est pleuré par Osvris)*. ■— Un des nombreux surnoms du temple 
de Dendéra. 






1 


^ ^ per rmtou àm àn Râ rachtou 

àm àn Râ (Dümichen, Bauurk. Dendera, pl. VII, n° 1 26 — Brugsch, Dictionn. géogr., p. 436 ), 
via demeure où il est pleuré par Râ [et] où il est ri par Râv, das Haus des Weinens und Lâchons 
des Sonnengott.es Ra (Dümichen). — Une des appellations du temple de Dendéra. 

Im3k 1 ^ per rnpout n ta ntrit (Dümichen, Bauurk. Dendera, pL VII, n° i 32 
— Brugsch, Dictionn. géogr., p. 387), via demeure des fleurs (?) de la déesse*. — Un des nom¬ 
breux surnoms du temple de Dendéra. 


n 


:k 


per Rannout (bloc du temple de Behbît el-Hagar = Lanzone, Dizionario di 

0 _ ^ ^ 

Mitologia, I, p. 36 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 456-457 et 489), ^ ^ ^ ^ (autre 

pierre du même temple — Brugsch, op. cit., p. 456 - 457 ; P a l } * Labyrinthe, À. 3 =ibidé), 
n ^ (fragment de statue saisi par la police de Zagazig en décembre 1922), via 

demeure de Rannout*. — Localité de Basse-Egypte, que Brugsch a d’abord considérée comme 
identique à Behbît el-Hagar (moudirieh Gharbieh, markaz Talkha), qu’il a située ensuite 
(cf. Dictionn. géogr., p. i 3 io-i 3 i 2 , 1 3 1 5 — 1 3 16 et 1819), soit à Rahmaniek (rive gauche du 
Nil, moudirieh Békéra, markaz Damanhour), qui était pour lui l’ancienne Naueratis, soit à 
Terrâneh (moudirieh Béhéra, markaz Kom Hamada), Pancienne Térénouthis. Nous ignorons, 
en réalité, ou se trouvait Per Rannout, de même que nous ne savons pas si elle était iden¬ 
tique à 0 flirt Rannout, citée dans Mariette, Abydos, I, pl. 44 , col. 27, comme 

adorant la déesse Selkit. 

I y P er routi (?) (Livre des Morts, chap, 78), via demeure des deux lions*. — Nom 

d’un sanctuaire (ou d’une localité mythologique) consacré au dieu-lion Chou et à la déesse- 
lionne Tafnout. 


n- 

l 


=> I 0 i rerhehou (Naville, Mythe d’Horus, pl. XV et pl. XVI, L 2 : cf. Boeder, 
Urkunden zur Religion, p. 127 et 129), ^ \ q s ; c (ibid. ~ Brugsch, Dictionn. géogr., 

p. 106, 270-276, 458 , 774-775 et 1192-1193), via demeure des mauvaises paroles (?)*. — 

a4. 
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Un des surnoms de la ville =^0, métropole du XIX e nome de Haute-Égypte (Oxy- 
rhynchite) ou d’un quartier de cette ville. D’après Brugsch, cette localité se trouvait à l’ouest 
du nome et tout près de sa capitale Oxyrhynchos (aujourd’hui El-Bahnasa, moudirieli 

Minieh, markaz Béni Mazarj, et elle s’appelait aussi Àat ched «le quartier du Massacres. _ 

Suivant le mythe d'Horus, son nom lui venait des malédictions que le dieu Seth y avait 
proférées à l’égard de son ennemi Horus. On y conservait, dit Brugsch, les jambes et les 
testicules de Seth. 


I <ê ® ( avec ou sans ®)’ P er re ^ n Isit (Mariette, Dendérah, I, pl. 16, 1. 7; 

Dumichen, Bauurk. Dendcra, pl. VI, n° 8 i = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 65 g), via demeure 
de la conception d’Isisv (Brugsch), [et non the toven of the knowing of Isis, comme a traduit 
Budge, Egypt. Diction., p. 990]. — Un des nombreux surnoms de la ville de Dendéra. 

I ® % 0 P er Rekht (?) (Dumichen, Baugesch . des Denderatempeh, pl. XIII, 1. 9), «•la demeure 
de [la déesse ] Rekht (?)». — Un des noms du temple de Dendéra (cf. Brugsch, Dictionn. géogr., 
p. 46 1 ). 

‘y 3 perris(ou) (Pierret, Rec. inscr. Louvre, II, p. 68 ,1. 5), «la demeure du sudr,. — Temple 

(ou localité) que Brugsch ( Dictionn. géogr., p. 1244 ) a placé dans ou près Abydos. 

I ^0 r * s ( ou ) (*!• DE Bougé, Inscr. recueillies à Edfou, pl. 109), nia demeure du sudn. — 
Nom d'un temple de la ville de Sais (métropole du V e nome de Basse-Egypte), peut-être 
identique à { yoir m °l suivant). 


n - 

^ P er risnt(?) (Budge, Egypt. Diction., p. 989, sans référence). — Voir au mot 
1 In’ risnt : sanctuaire à Sais, ou quartier de cette ville où Ton fabriquait les tis-sus sacrés 


destinés au culte de la déesse Neit. 


m 


% 9 P er (Mariette, Dendérah, IV, pl. 4 = Bergmann, Sarkophag des Panehe- 

misis , II, p. 7, note 2), ^ » 9 (Dumichen, Bauurk. Dendera, pl. VI, n° 65 ), «la demeure 

de [la déesse] Rchti( e ?)?>. — Une des nombreuses appellations du temple et de la ville de 
Dendéra; peut-être, comme l’a dit Brugsch ( Dictionn. géogr., p. 46 1), une simple variante 
dialectale de ^ *©^9 ci-dessus. 

□ P er (Mariette, Dendérah, T, pl. 16, I. 7 — Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1249), 
via demeure de la danse (ou de la joie?)r>. — Un des nombreux surnoms du temple et de la 
ville de Dendéra. 


n 


I fi] -/X j P^r haa (pap. thébain XI e dyn. a New-York= Winlock , Metropol. Mus. of 

Art, New York, 1922, n° 12 , Supplément, p. 38 - 4 o), via demeure de la descente( 1 )». — Nom 
d’un village de la vallée du Nil, qui était probablement situé entre Gebelein et Rizagat 
(dans le IV e nome de Haute-Égypte); une autre forme es ^ Q n ïv^ J?i’ $ at ^ ia °' 
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^ ^ per h(a)'ina (Champollion, Not. descr., I, p. 860 =Laivzone, Dizionario di 
Mitologia, 1 , p. 36 ), via demeure de Vancêtres (suivant Brugsch, Dictionn. géogr., p. 468 ). — 
Un des noms du grand temple d’Amon à Karnak. 

ffi J ^ Q P er ilaïn ( a ) n mesou Gabou (Dümichrn, Bauurk. 

Dendera, pl. VI, n° g8=GooDwiN, A. Z., V, p. 83 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 672), 

(Mariette, Dendérah, I, pl. 16, i. 10), via demeure de Y ancêtre 
des enfants du dieu Gaboun . — Un des nombreux surnoms du temple de Dendéra. 


n m 


^ B P®** Ânoup (stèle n° 5g de Vienne = Bergmann, Rec. de trav., VII, 
p. 194), via demeure du cercueil (?) d’Anubisr>, et ^ J ^ per han Anoup 

tep ZOU-f (statue de femme au Louvre = Pierret, Rec. inscr. Louvre, II, p. 83 = Brugsch, 
Dictionn. géogr., p. 1107 = Bergmann, loc. cit .), ^ HZ ^ ( st ^ e d’Alexandrie = 

Breccia, Ann. Serv. Antiq., VIII, p. 65 ), v la demeure du cercueil (?) d’Anubis sur sa montagnes. 
— Localité qui paraît avoir été située dans la région memphite et était consacrée aux déesses 
lsis et Nephlhys. 

^0 P er ( aute ^ B r à Turin = Bonomi-Shàrpe, Transactions S . B . A ., III, pl. II, 

C, 1. 8), ^^ ? 0 (liste de Tibère à Philæ = Dumichen, Géogr. Inschr., I, pl. 60, L 2), 
(temple d Osiris à Dendéra = Dumichen, Géogr . Inschr., II, pl. 46, ji° X = 
Brugsch, A . Z., IX, p. 83, 85, et Dictionn. géogr., p. 478-474), (liste géogr. 

Vespasien à Kom Ombo= Kom Qmbos, n° 8g5), via demeure (la ville ) de la nuque (de Y occi¬ 
put)*. — Localité du XXII e nome de Haute-Egypte (Aphroditopolite), peut-être identique à 
la métropole même du nome, Mâtnou-Aphroditopolis (aujourd'hui Atfih, sur la rive droite 
du Nil à l’extrémité sud de la province de Guizeh). 

per Hapd-ra (Livre des Morts, chap. 126), via demeure [du génie \ 
Hapd-ra [qui ferme la bouche]*. — Localité du monde funéraire (?). 


n 




— J]" ^ per Ha nib àinenti (liste géogr. d’Edfou = Dümiches, Géogr. Inschr., 
Il, pi- 66 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 35 - 36 , 629, 1098, 1157, 1260, 1292, et A. Z., 
XVII, p. 17 et seq.), via demeure du dieu Ha seigneur de Y occident r,. — Un des noms de la 
métropole du VII e nome de Basse-Egypte (le Métélite des auteurs). Suivant Brugsch, le nom 
grec de cette ville Mérrjhs signifierait ville de Yétranger, et ferait allusion aux populations 
helléniques immigrées dans la région nord-ouest du Delta, sur la rive gauche de la branche 
Canopique du Nil et dans le voisinage de la mer. La forme grecque est issue du copte mhxhx , 
Mexex (variante mgxgx et mgxax). Daressy (Revue archéol., 1894/II, p. 211) a proposé 
de situer les ruines de cette ville au Kom el-Neguil actuel (J^^rÜt près de Pouah 
(moudirieh Gharbieh). Les auteurs arabes ont appelé cette ville Macil, Midi ou Moucîl (cf. 
J. Maspero et G. Wiet, Matériaux géogr. Eg p. 193-19a). 
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■ P 


per hâ(â) (Chassinat, Edfou, I, p, 267), tria demeure de la joie(J)r>. — Localité (ou 


sanctuaire) non identifiée. 


1 - un 


per hâou (Livre des Morts, cliap. 89), ?da demeure des cœurs r>. — Un des noms de 
la salle du tribunal funéraire, où les cœurs des défunts étaient pesés en présence d’Osiris. 


n 


^ per Hâpi et *71 wt A s \ Æ (P a P- Harris n ° 1 ’ P 1 - 2 9 1 1 7 ’ et P 1 - h h > 
1 . 1), ^y 3 |%T^© (stèle Piânkhi, 1 . 117), ^y 3 f jTÎ (liste géogr. d’Edfou = Brugsch, Dictionn. 
géogr p. 204, 484 et 673-676), «la demeure d'Hâpi (c’est-à-dire du dieu Nil)m — Nom 
d’une ville voisine de ^ .fcD © (cf. pap. Harris n° 1), et qui fut à l’époque grecque la mé¬ 
tropole d’un district autonome du même nom, ^y* (cf- Este géogr. Ptolémée XI à 

Edfou = Dumichen, Geogr. Tnschr., I, pl. 66, n° 35 ). Cette ville, qui fut la N el\ov nrôXis, 
Nilopolis des Gréco-Latins, a été identifiée avec Babylone (Errnan : cf. Spiegelberg, Rand- 
glossen, p. 3 g, qui fait dériver le nom grec BaSvX&v de l’égyptien ^y 3 | jT| Per Hâpi n 
On), avec l’île actuelle de Rôdah au sud du Caire par Sethe (Untersuchungen, 1 ,1906, p. io 5 ) 
où se trouvait le Nilomètre sacré, avec Héliopolis par Sethe ( A. Z., XLIV, 1907, p. 26, 
note 1), enfin avec le Vieux-Caire (Babylone) par Daressy ( Ann . Serv. Antiq., XVIII, p. 35 ). 

; 1 per Hâpi (liste géogr. du temple de Ptah à Memphis, époque Ramsès II = Ma¬ 


ca o 


'© 


n 

1 


n 

1 


riette, Monum. div., pl. 3 i = Brugsch, Dictionn . géogr., p, 270 et 484 ), 

(pap. Golénischeff, p. v, I. 8), te la demeure d’Hâpin. — Nom d’une ville Nilopolis, située dans 
la Basse-Egypte et qui ne paraît pas avoir été identique à la précédente. Brugsch ( Dictionn. 
géogr., p. 486 ) l’a rapprochée de la ville Hâpi(t), qui désigne sur le papyrus du 

Labyrinthe (À. 6) Je nome Mendésien (le XVI e de la Basse-Egypte). 

| per hou (stèle du Caire = E. de Rouge, Monum. six premières dyn., p. 46 et seq. = 

Brugsch, A. Z., XIV, p. 96, et Dictionn. géogr., p. 653 ), «la demeure du Sphinx n. — Nom 
du temple funéraire du roi Khéphren situé à l’est du sphinx de Guizeh et qui est encore 
aujourd’hui communément appelé temple du Sphinx. Naville ( Sphinx, V, p. 193-199) a montré 
que hou n’était pas le nom générique du sphinx, mais l’appellation particulière du grand 
sphinx de Guizeh. 

J P er ^ebi (stèle Piânkhi, 1. 99 et 1 15 ), •y 3 QQ q per heb(t) (bloc du temple 
de Behbît el-Hagar au Caire = Brugsch, Dictionn . géogr., p. 456 ), U 3 | j ^ 0 (Améli- 

neau, Géogr. de VEg. à l'époque copte, p. 273, sans référence), «la demeure de la salle de 
fêtes (?)??. — Nom d’une ville du XII e nome de Basse-Égypte, consacrée à Isis, dont les rui¬ 
nes sont appelées aujourd’hui Behbît (oouq^) el-Hagar (moudirieh Gharbieh, markaz Tal- 
kha). C’était l’ùxerov, Iseum, des auteurs gréco-latins (cf. Brugsch, Dictionn. géogr., p. 48 g, 
et Breasted, Ane . Records, IV, p. 44 o, note a). Le nom arabe Behbît reproduit exactement 
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© 


cm 


E~3 


l’égyptien p(r)-hebit . Spiegelberg (Aeg. und grieck. Eigennamen, p. 54 % n° 3 96) a pensé 
retrouver ce nom dans le grec na<gerr et dans le copte nx^Reieftoc) (génitif), alors que 
Steindorff (i. Z., XXVIII, p. 5 o) avait identifié ces formes avec Àthribis de Haute-Égypte. 
A la fin de l’époque grecque, cette ville devint, sous le nom de | J [J] ©, le chef-lieu du 

district supplémentaire 

T per hep (stèle du Sérapéum = Brugsch, Geogr., I, p. 243 et n° n 35 ), «la demeure 
d'Apis-n. — Nom du Sérapéum du II e nome de Basse-Egypte (le Létopolite, métropole 
Sldiem -Oussim), suivant Brugsch. 

per hep(t) (temple d’Osiris à Dendéra = Dumichen, Geogr . Inschr., III, pl. 46 ), «la 

h VA? f 

demeure de la rameur,. — Localité du VII e nome de Basse-Egypte (Métélite), non identifiée. 

1 n per Hepd-OUr(?) (Livre des Morts, chap. 126), «la demeure [du génie] 

Hepd-our [qui fe^pie la bouche? ]r>. — Ville d’Egypte (suivant Budge, Egijpt. Diction., p. 990), 
ou plutôt localité du monde funéraire (voir ci-dessus, p. 109, 


\\ 


n 


n 

! 


- 7 

<2 N 0 P er hefaOU (pap. Golénischeff, p. iv, 1. i 4 ), «la demeure du serpent [z oq)*o. 
Localité située entre Q ^ [I | ^ ©-Àsphvnis au sud et ^y 1 jq] n % ^j-Pathyris 
au nord. Daressy (Ann. Serv. Antiq., XIX, p. 243 ), qui a transcrit inexactement 
a proposé l’identification avec la ville | que la liste géographique d’Abydos (XIX e dynas¬ 
tie) place au sud de Gebelein, 

*»*«») (grand texte géogr. d’Edfou = Brugsch, Dictionn . géogr., p. 818 
— Chassinat, Edfou, I, p. 343 ), «la demeure de la vache n. — Un des noms de la métro¬ 
pole du XXII e nome de Haute-Égypte ( Aphroditopoiite), appelée aussi £ ^0 Tep âkt et 
? b © (voir ci-dessus, p. g 4 ), aujourd’hui Atfih (moudirieh Guizeh, markaz 
El-Saff). Pour la lecture hemt du mot cf. Erman-Grapow, Agypt. Handworterbuch, 

p. to8. La forme ^y 3 ^ citée par Daressy (Bulletin I.F. A. 0 . C., XIII, p. i 83 ), sans 

référence, est probablement à corriger en ^ ^ fa 0. 

^ x J P er hllOU (pap. n 08 18018 et 18029 de Guizeh : Livre que mon nom fleurisse), 
(naos n° 70011 du Caire, originaire de Tell Àtrib-Àthribis du Delta. = Roeder, 
Cotai . général , Naos, p. 4 o), (monument du roi Apriès à Tell Atrib = 

Edgar, Ann. Serv . Antiq., XIII, p. 280-281), ^y 3 | (grande liste géogr. d’Edfou == 

Brugsch, Dictionn. géogr., p. 498-499), ^y 3 ^^0 (Dendéra = Dumichen, Geogr. Inschr., I, 


pl. 98, coi. 1-2), “y 3 1 ^ 12 n (Brugsch, op. cit., p. io 63 , sans référence), ’ÿ 3 1 ^ 

^ ^ (Brugsch, op. cit., p. 1257, sans référence), «la demeure de la barque hnour. — 

Nom du Sérapéum du X e nome de Basse-Égypte, l’Àthribite (cf. J. de Rouge, Géogr. Basse- 
Egypte, p. 64 ), où était conservé le cœur d’Osiris. Brugsch y a vu, au contraire, le sanctuaire 
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de Memphis, et Budge ( Egypt . Diction p. 990) a distingué sous cette appellation deux en¬ 
droits différents, un temple d’Osiris situé sur le territoire du nome Àthribite et un sanc¬ 
tuaire de la barque henou du dieu Solaris à Memphis. 


|| per hnoui(?) (Budge, Egypt . Diction., p. 990, sans référence), «la demeure 
Nom d’un sanctuaire encore indéterminé. 


1 

des deux ordres (?)*?. 


n 

I 


J* Ir îfï ÎR© per ^ ent n t rouit (Mariette, Dendèrah, I, pl. 16,1. 7), cr/a demeure de la 
souveraine des déesses? . — Un des nombreux surnoms du temple et de la ville de Dendéra, 
consacrés à la déesse Hathor. 


4U 


n 


Jÿr G P er hent chmâ(t) (texte de Dendéra = Lepsius, Vier Elemente , IV, pl. XII 
= Brugsch, Dictionn. géogr p. 5 oo), ^ ^ 0 (Budge, Egijpt. Diction p. 990, sans 

référence), wZu demeure de la souveraine de la Haute-Égypte? . — Une des nombreuses appella¬ 
tions du temple et de la ville de Dendéra, qui étaient consacrés à la déesse Hathor. 

Hor (liste géogr. Ptolémée XI à Edfou — Dümichen, Geogr, Inschr ., I, pl. 65 , n°ai; 
cf. aussi Brugsch, Dictionn, géogr., p. 3 18 et 5 o 4 ), «la demeure d’Horusn. — Surnom de la 
ville d’Ombos (I er nome de Haute-Égypte), qui fut à la basse époque érigée en métropole 
d’un nome indépendant (l’Ombitès), dont une des divinités était Horus-le-Grand (Aroéris). 

L P®** Hor (inscription du temple de Philæ — Stern, À. Z., XIII, p. 73), «la demeure 

d 3 Horus?. — Nom d’un sanctuaire consacré à Horus dans la région de Nkhen-Hieracônpoiis 
(III e nome de Haute-Égypte). 

P er Hor (liste géogr. d’Auguste à Deiidéra=== Dumichen, Geogr. Inschr., III, pl. 82), «la 
demeure d 3 Horus ?. — Localité du XII e nome de Haute-Egypte, que Brugsch (Â. Z., II, p. 5o) 
a tenté de rapprocher de la ville appelée en copte nxc}>op (= Pa-p(r)-Hor ), et en grec 
îlot Trop, qui iaisait partie du nome (puis de la pagarchie) de ajcuTn-Ÿ^A^-Hypsélis. Mais 
cette identification est douteuse, car Hypsélis était la métropole du XI e nome, lequel était 
tout entier sur la rive gauche du Nil, tandis que le XII e était sur la rive droite. 

v ^—-j P eï% Hor (?) (Newberry, Rekhmara, p. 32 et pl. VI, registre supérieur, a droite — 
Sethe, Urk. 18. Dyn IV, p. uSâ), «la demeure d 3 Horus (?)*.—- Localité de la Moyenne- 
Égypte, située entre | ^ ©-Aphroditopoiis et ^ j I I ^-Àntæopolis. Newberry et Brea- 
sted (cf. Ane. Records, II, S 7/12) ont reconnu dans l’oiseau un faucon; mais la présence du ~ 
rend cette lecture douteuse, et je pense que nous avons là plutôt une localité j—j « la 

demeure de Moût ?, a identifier peut-être avec ^ du papyrus Golénischeff, p. v, 1 . 4 

(voir ci-dessus, p. 83 ). Sethe a lu ^ Si l’oiseau est bien réellement un faucon, cette 

localité est probablement identique à de la liste d’Auguste (voir le mot précédent). 
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["VJ] [psr Hor], Prototype du nom de village <$opwp {écfltv Ûpov oIkos ), mentionné 
à la ligne 11 du papyrus n° &70 d’Oxyrhynque (cf. Grenfell-Hunt, Oxyrhynchos Papyri, III, 
p. 1 43 et i 44 , et Gàrdiner, J.E.A., V, p. 1 38 ). Ce village se trouvait probablement sur le 
territoire du XIX e nome de Haute-Égypte (Oxvrhynchite), 

I per ^ 0r (Bômichen, Geogr. Inschr., I, pl. 99 = Brugsch, À. Z., X, p. 19), ^ 

^ ^ (divers monuments de la région d'El-Qantarah, isthme de Suez = Brcgscii , 

Dictionn. géogr^ p. 3 oi- 3 o 4 et 5 o 4 - 5 o 5 , entre autres le pyramidion n° 2â4q du jardin 
d Ismaïlia = Gauthier, Ann . Serv. Antiq XXIII, p. 181), «la demeure d 3 Horus?. — * Nom du 
temple consacré à Horus dans la ville de Msen (le du grand texte géogra¬ 

phique d Edfou), voisine de (ou identique à) Zalou-Sile, dont les ruines sont au Tell Abou- 
Seifeh, a 4 kilométrés a l’est d’El-Qantarali dans le désert (voir ci-dessous, p. 1 15 ). 


n 




0 P er ? or àabt (Brugsch, Dictionn. géogr\ , p. 5 oo, sans référence), «la demeure 
d Horus de 1 est?). — Nom sacre (suivant Brugsch, loc * cit., et Budge, Egypt. Diction», p. 990) 
de la ville ^-^0 on f ^Q-Àsphynis, dans le Kl e nome de Haute-Égypte; cette ville 
devint, à la fin de l’époque ptolémaïque, le chef-lieu du nouveau district «F orient 

d’Horusr,. La lecture correcte est peut-être per àabt Hor «la demeure de l’orient d’Horusr , et 
cette appellation paraît avoir été synonyme de (voir ci-dessus, t. I, p. 17-18). 






n 


0 psr Hor àniGnt, (Budge, Egypt. Diction., p. 990, sans référence), 

«la demeure d’Horus de Vouestr. — Localité qui faisait face à la précédente sur la rive occi¬ 
dentale du Nil. La lecture correcte est peut-être Per àment Hor «la demeure de l’occident 
d’Horusr , car un district, s’appelait, à l’époque gréco-romaine, «l’occident d’Horusr, 

dont la métropole était (voir ci-dessus, 1.1, p. 76). 

_ .\w^fo PeF ^° r ^ eztl (Dumichen, Bauurk. Dendera, pl. VI, 

n° 86), (Mariette, Dendèrah. IV, pl. 81, et Dumichen, Geogr. Inschr., III, 

P L 46 )’ ’Ÿ' i lî * 4 © (Mariette, op. ciu, I, pl. 4 , col. h), (Ma- 

RIETTE, Op. CÜ IV, pl. 6l), 0 (temple d’Osiris à Dendéra = Dumichen, Geogr. 

Inschr., II, pl. 4 i, 1 . 36 - 37 , et P 1 * n ° III = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 5o6 et n 58 ), 
«la demeure d 3 Horus conquérant de la couronne blanche (de la Haute-Égypte)?’. — Un des noms 
du temple de Dendéra. Il semble que cette expression ait également servi à désigner un 
sanctuaire consacré au dieu (Ha) dans le VII e nome de Basse-Égypte (Métélite) : 

cf. Dumichen, Geogr. Inschr., III, pl. 46 . 

en v i 


I jK. WJ*__ if ^ P er ? or âti-n-f techrit (Dümichen, Geogr. Inschr., II, 

pi. 43, n-xix), n 7 v # rvs. ^ v,iî=vs. •? 

(textes de Dendéra = Mariette, Dendèrah, I, pi. 4 , col. 4 = Dumichen, Bauurk. Dendera, 
Dictionnaire, t, II. j5 
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n 

i 


pl. VI, n° 87 = Brugsch, Dictionn. gèogr ., p. 5 o 6 ), «la demeure d’Horus conquérant de la cou¬ 
ronne rouge (de la Basse-Égypte) ■». — Un des noms du temple de Dendéra, et peut-être aussi 
d’un sanctuaire du II e nome de Basse-Egypte (Létopolite) : cf, Dümichen, Geogi\ Inschr., II, 
pl. 43 , n° XIX. 

^V^per Hor-bat(?), C 7 1 V * ( iisles 

des nomes et grand texte géogr. d'Edfou — Brugscij, Dictionn . géogr., p. 186 et 507 = Ma¬ 
riette, Dendérah, II, pl. 39 a = Junker, Onurislegende, p. 3 p), «la demeure d’Horus-Bat (?)•». 
— Un des noms de la ville Hieracônpolis du XVIII e nome de Haute-Egypte, Hicracon de 
U Itinéraire d’Antonin (suivant Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1008 et 1269). Budge ( Egypt . 
Diction., p. 990) a vu là, on ne sait trop pourquoi, le nom du temple d’Horus à Teb-ntr 
(Sebennytos) en Basse-Egypte. La lecture du signe V 011 ¥ n’est P as efi core établie de 
façon certaine : Daressy (Bec. de irav., XXVI, p. i 3 s) a proposé ^ J zeb, et Naville (A. Z., 
XLIII, p. 77-83) Çiaf — JU\ bez. 




per Hor-behoudit (Brugsch, Drei Fest-Kalender, etc., pl. IV, col. 25, et 

I w 

Dictionn. géogr., p. 5 o 3 - 5 o 4 ), «la demeure d’Horus d’Edfou». — Nom d’un temple (ou 
chapelle) construit par l’un des rois Senousret à Dendéra (ou à Edfou?). 




n 


per Hor-behoudit (statue de Panas à Dendéra = Daressy, Bec . de trav XV, 

■ w 

p. 169 = Giron, Ann. Sen\ Anliq., XXII, p. 112), «la demeure d’Horus d'Edfou». — Nom du 
temple consacré au dieu Horus d'Edfou dans la ville de Dendéra, probablement au sud du 
grand temple d’Hathor. Parait être identique au précédent. 

J © per Hor-merti (pap. n° 3 Musée de Boulaq, pl. U, 1. 21), 'y 1 ^ 7 * 7 ® 
(ibid., pl. 7, 1. 22 — Brugsch, Dictionn. géogr., p. 5 o 5 - 5 o 6 ), ^ ^ ~ * (stèle Posno, 

époque saïte = Brugsch, op. cit ., p. 5 o 5 - 5 o 6 et 557), «la demeure du dieu Hor-merti ». — 
Nom du temple principal de la métropole du XI e nome de Basse-Egypte (Pharbaetite), l'an¬ 
cienne Q-Ckedn, <^\pBxir-Pharbætlius, aujourd’hui Horbeit sur le BahrMouez, au nord- 
est de Zagazig et à louest de Faqous (cf. Daressy, Ann. Serv. Antiq., XVII, p. 126). 


n 




per Hor noub (grande liste géogr. d'Edfou = Dümichen, Géogr. Inschr., I, pl. 61 
J* dc Bougé, Berne archéol 1870-71/II, p. 6 — Chassinat, Edfou, I, p. 34 o), «la demeure 
d 3 Horus vainqueur de YOmbite (c’est-à-dire de Seth)n [cf. traduit par dvTnrdXcov inréprspos 
«vainqueur de ses adversaires» dans le décret de Rosette]. — Métropole du XII e nome de 
Haute-Egypte, (Antæopolite), qui remplace le nom de la ville sur une liste de Dendéra 
(cf. Dümichen, Géogr. Inschr., I, pl. 67). Une expression synonyme sur la liste d’Edfou 
paraît être «la ville d 3 Horus vainqueur de YOmbite». Brugsch (A. Z., XVII, p. 16, 

noie) pensait que Per Hor noub était un surnom de -® «la ville de Yépervier», et 

il l’identifiait avec Hicracon de Y Itinéraire d’Antonin (cf. aussi Dictionn. géogr., p. 507, 1108 
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et 11 53 ) : ce rapprochement a été admis par Sethe, À. Z., XLV 1 I, p. 5 1. — Davies ( Bock 
Tombs of Deir el Gebrawi, I, p. 34-35) a traduit the city of the golden Hawk (ce qui ne paraît 
pas exact) et a identifié avec l’actuel lj yf\-Abnoub, chef-lieu de markaz de la moudirieh 
d’Assiout, en ajoutant que si la capitale du XII e nome n'est pas ce village, il convient de la 
chercher à Deir el-Gâbrâoui même (cf. aussi Steindorff, Die âgypt. Gaue, p. 4, et Ahmed bey 
Kamal, ,4nn. Serv. Antiq., 111 , p. 81 : ce dernier a placé au village actuel Arah el-Borg la né¬ 
cropole de cette capitale de nome). — Enfin Daressy (Bulletin I. F. A. 0 . C., XII, p. 11-12) 
a placé la métropole du nome dans la région de Matamir, probablement au village Atawleh 
el-Khawalecl — Il semble bien, en tout cas, que la localité J (Dendéra = Dümichen, 

Géogr. Inschr., I, pl. 75) ou (cf. Lefébure, Sphinx, X, p. 72 : le palais d’Horus 

et du bucrâne ) soit différente de Per Hor noub. 


n ? 



0 per Hor nib àabtOll(?) (pap. démotiqueii° 3 ii 6 gdiiCaire,coLIII, 


n° 1 = Spiegelberg, Catal. général, Demot. Papyrus, p. 272 : * 0 Pr-Hr-nb- 

his4 = Daressy, Sphinx, XIV, p. 164), «la demeure d 3 Horus seigneur des montagnes d’orient». 
— Localité de la région orientale du Delta, probablement proche du désert, et que Daressy 
a proposé d’identifier avec Faqous (chef-lieu de markaz dans la moudirieh Charqieh). 


per Hor nib Msen (grande liste géogr. d’Edfou = Brugsch, Dictionn. 
géogr., p. 5 o 5 ), «la demeure d 3 Horus seigneur de Msen». — Nom du temple consacré au dieu 
Horus dans la ville de Msen (XIV e nome de Basse-Egypte) = Zarou-Siîe, aujourd’hui Tell 
Abou-Seifeh à l’est d’El-Qantarah. Cette ville était, en ce qui concerne le culte d’Horus, 
l’équivalent pour la Basse-Egypte de ce qu’était Edfou pour la Haute-Égypte. 

^ 1 T P er ?Or ^b Bnou(?) (liste géogr. Ptolémée XI à Edfou == Dümi¬ 

chen, Géogr. Inschr., I, pl. 64 , n° i 4 ), «la demeure d’Horus au cœur de Bnou(1)». — Suivant 
Clédat ( Bulletin I. F. A. 0 . C XXII, p. 1 83 * note 2), à qui est due la restitution, le nom 
Bnou (appellation du ouou ou territoire agricole du XIV e nome de Basse-Egypte) désignait 
le territoire de la ville de Zarou^Sile, aujourd’hui Tell Abou-Seifeh à l’est d’El-Qantarah 
(métropole dudit nome), et Per Hor était un synonyme de Che Hor= le lac Baltah actuel. 
Mais on peut se demander si cette demeure d’Horus au cœur du territoire Bnou n’était pas 
tout simplement identique à la demeure d’Horus seigneur de Msen (voir le nom précédent). 



n 

I 


0 


ijjjjj ^ ^ per Hor khonti raou-perou (pap. Harris n° 1, pl. 29, 

L 2), «la demeure d’Horus au commencement (?) des temples» (ou Presider-over-Temples : Brea- 
sted, Ane. Becords, IV, S 271). — Nom d’une chapelle d’Horus à Héliopolis (suivant Brea- 
sted), ou d’un temple consacré à Horus sur le territoire du nome Héliopolitain (suivant 
Brugsch, Dictionn. géogr., p. 5 o 4 , qui a rapproché sans raison plausible cette localité de 
0*^^) ( vo * r c ^dessus, p. 45 ). 

i5. 


V, 
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per Hor Kllti (serpent du Musée du Caire, époque Amenhotep 111 = Brugsch, 
Dictionn . géogr., p. 1258 - 1259 ), «la demeure d’Horus de Khtin. J per Hor 

khonti Khti (stèle Piânkhi, 1. 109), «la demeure d’Horus le premier de Khtin . — Nom 
du sanctuaire principal de la ville d’Àthribis, métropole du X e nome de Basse-Egypte 
(Athribite), dont les ruines sont au Tell Atrib près de Benha. J. de Rougé (Géogr.* Basse- 
Egypte, p. 64 ) a considéré le mot riM ou ^ comme un nom commun, signifiant le 
sein maternel et a pensé quil s’agissait du dieu Horus encore dans le sein de sa mère, c’est- 
à-dire non encore né. Mais il est possible que Khti ait été, en réalité, un nom propre de 
localité et que le dieu se soit appelé Horus à l’intérieur (ou le premier ) de la ville Khti . Daressy 
(Ann. Serv. Antiq., XIX, p. 137-1 38 ) a voulu voir dans Per Hor (khonti ) Khti la ville entière 
d’Athribis, alors qu’il s’agit plutôt, selon toute vraisemblance, du temple consacré à Horus 
dans cette ville. Enfin, tout récemment, H. Sottas a proposé (Bulletin LF. A. 0 . C., XXIII, 
p. 172 ) de rendre Hor khonti Khti par Horus chef de groupe. 


per Hor Sel Isit (pap. Harris n° 1, pl. 58 , 1 . 9), «la demeure d’Horus fis 
d’Isis (?)n. — Nom dun sanctuaire d’Abydos. Breasted (Ane. Records , IV, S 357) a traduit 
the house of Osiris and Harsiese. 


2 * per Harchefi nib Hat-nn-nsout (stèle de l’adoption de Nito- 

cris, 1 . 26 = Legrain, A. Z., XXXV, p. 18), «la demeure d’Harchefi seigneur d’Héracléopolis 
Magnan. — Cette expression paraît avoir désigné le temple principal de la métropole du 
XXI e nome de Haute-Egypte (Héracléopolite), aujourd hui Eknassieh, et non la ville même 
d’Ebnassieb comme Font pensé Erman ( A. Z., XXXV, p. 27) et Daressy (Ann. Serv. Antiq., 
XVII, p. 124). 


P er ? arc ^ e fi nsout taoui (pap. Harris n° 1, pl 61 b, 

1 . i 3 = Brugsch, op. cit., p. 526-627 601), «la demeure d’Harchefi, roi des deux terres 

(c’est-à-dire de l’Egypte)*. — Expression probablement identique à la précédente. 


per Hor chedti(?) ( Dendéra =Dumichen, Geogr . Inschr., I, pl. 76), 

(Lefébure, Sphinx, X, p. 72, sans référence : le palais d’Horus et du bucrâne). — Nom de la 
capitale du XII e nome de Haute-Egypte, que caractérisait le sacrifice du bœuf typhonien 
par Horus monté sur la tête (^ ^) de la victime (suivant Lefébure, foc. cit.). 


Hor(t?) (Mariette, Dendérah, I, pl. 4, 1. 71), *y* 
Dendera, pl. VI, n° 69), «la ville de la demeure d’Horusn. — 
temple de Dendéra (cf. Brugsch, Dictionn. géogr., p. 5 o 5 ). 


(Dümichen, Bauurkunde 
Un des nombreux noms du 
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>0 per hesr(t) (statue ramesside = Daressy, Rec . detrav., XIV, p. 169). — Localité 
consacrée au dieu Thot et très probablement située dans le XV e nome de Haute-Égypte 
(Hermopolite). 

•vr.ù per heqt, ^ ^ * et ^y* ^ (tombeau de Petosiris = Lefebvre, Ann. Serv. 

Antiq.. XXI, p. 2 38 ), «la demeure de Heqtn. — Temple consacré à la déesse-grenouille, 
épouse de Khnoumou-Râ, et situé au nord de la ville f^^ en Moyenne-Egypte. 


en 


per Hathor (inscription de Pahiri à El-Kab = Sethe, Urk . 18. Dyn p. 126), «la 
demeure d’Hathom. — Ce nom est remplacé sur une autre inscription du même personnage 
pur 12 ; Âoemf-Dendéra (cf. Sethe, op. cit., p. 11 5 ) : il désigne donc ici la ville d’Hathor 
par excellence, Dendéra (métropole du VI e nome de Haute-Egypte). 

per Hathor (glossaire du Ramesseum, n° 198), ^y 3 [^J (Newberry, Rekh- 
mara, pl. Y et p. 29, n° i 3 = Breasted, Ane. Records, II, S 728; cf. Daressy, Rec. detrav., 


X, p. i 4 o, et Bulletin I.F.A.O. G., Xïï, p. 6), 


n 1 




mi 




et 


ni 


en 


(textes 


ptoiémaïques = Brugsch, Geogi\, I, p. 188 et seq., et Dictionn. géogr., p. 55 o- 55 i), ^ 
O (Lacau, Rec. ChampoUion, p. 728, sans référence), «la demeure d’Hathorn. — 
Ville de Haute-Égypte, située entre Thèbes et Arment, sur la rive gauche du Nil, la 
UoLdvpls du géographe Plolémée, la rrxôyp ou nxayfic des Coptes, qui devint, à la basse 
époque grecque, le chef-lieu d’un nome spécial, le vôpos ïlxdvpfavfs, nTOty m nxoyp (cf. 
Stëun, A. Z., XXII, p. 5 1-62, et ■ ™ ^ inscription d’Edfou = Brugsch, Geogr., 
I, p. 188 et seq.), le Phathurites de Pline. — Newberry ( Rekhmara , p. 29) a identifié Per 
Hathor avec Thèbes occidentale, et Legrain (Rec. de trav., XXVI, p. 87) a proposé dy recon¬ 
naître le petit temple d’Isis (c’est-à-dire Hathor), reconstruit à l’époque romaine, qui est 
situé à 1 kilomètre au sud du Birket Habou; mais cette localisation et cette identification 
ne paraissent pas exactes. — Sur le papyrus Golénischeir (p. iv, 1, i 4 ) est mentionnée, 
e ntre au sud et au nord, une ville l ÿ I 0 n <L % tîTH’ 

qui paraît bien être identique à Pathyris. Daressy (Bulletin l.F. A. 0 . G., XII, p. 6) et Spie- 
gelberg (A. Z., XLVII, p. 4 y) ont identifié Pathyris avec (^CJÎ-Gebelein. 


n 

I 


Q 


* * 


n 


% P er Hathor (pap. de Vienne — Garbiner, J. E. A., V, p. 1 85 -186 


= Krall, Pap. Erzherzog Rainer, pl. V (édit. i 8 q 4 ) et p. 32 ; pap. Anastasi III, pl. 3 , 1 . 3 
= Brugsch, Dictionn. géogr., p. 55 1), ^ 0 (stèle de l’adoption de Nitocris, L 25 = Le¬ 

grain, À. Z., XXXV, p. 18 = Erman, ibid p. 27), «la demeure d’Hathorn. — Localité de 
Basse-Égvpte, citée entre Tanis et Bubastis sur la stèle de l’adoption de Nitocris, distincte 
de la demeure d’Halhor-de-la-Turquoise et voisine de la résidence d’été des Ramessides, qui 
était probablement à Péluse : c’est peut-être cet endroit qui est appelé Pi~hahiroth dans le 
livre de Y Exode (cf. Gardiner, Rec. ChampoUion, p. 21 3 ). 
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T 


^ l per Hathor(ou) (?) (Mariette, Dendérah, I, pl. 16, 1 . 8), ^ $ (Dendéra 

= Brugsch, Dictionn. géogr., p. 55 1), «la demeure des Hathors*. — In des noms du temple 
et de la ville de Dendéra, consacrés à la déesse Hathor sous toutes ses formes. 


n 


K 


per Hathor nib(t) ànti (liste géogr. Vespasien à Kom Ombo = Kom 
Ombos, n° 899), vla demeure d’Hathor maîtresse d’Ânti(fy-n. — Ville de la Haute-Egypte, 
située dans le district supplémentaire I et avec la métropole duquel, jti? elle semble 
avoir été identique. 


-T© 


C~3 


n 




Q» ^ -g- per Hathor nibt Mâfkt (stèle de l’an 19 de Ché- 

chanq IV au Caire, 1 . 7 = Max Muller, Egyptol. Res., I, p. 54 et pl. 88), [^ÿ 3 ] [j] n 
O (pap. démotique n° 31169 du Caire, col. 1, n° ii = Daressy, Sphinx, 

XIV, ,p. 157);_ P er ? a ^ or Mâfkt (stèle de l’adoption de Nitocris, 1 . 26 

« Legrain, À. Z,, XXXV, p. i8 = Erman, ibid p. 27), 0 (Daressy, Ann. 

Serv. Antiq., XII, p. 200-201, et XVI, p. 234 - 2 /( 2 , sans référence), 'ÿ 3 (Edgar, 

Ann. Serv. Antiq., XIII, p. 281, sans référence), «la demeure d’Hathor (maîtresse ) de Mâfekn. 
— Ville du Delta occidental, placée d'abord par Daressy ( lier, de trav., XXII, p. 8, et 
Sphinx, XIV, p. 157) à Terrâneh = Térénouthis, puis à Atarbéckis (qui ne serait autre que 
le nom égyptien amputé de son élément initial ^, et qui est la Pi-ha-at-ti-hu-ru-un-pi-ki 
de la liste assyrienne et l’actuel Kom Abou Billou, moudirieh Béhéra, markaz Kom Hama- 
da) : cf. Am. Serv. Antiq., XII, p. 200-201, et XVI, p. 2 34 et 242 . Voir aussi Spiegelberg, 
Oriental. Lit. Zeitung, j 901, p. 218, et Edgar, Ann. Serv. Antiq., XIII, p. 28.1. Un autre nom 
de cette ville, plus ancien, était M(â)fkt. 

□A-:vTQ«t: per Hathor nibt Hat-sechech (pap. Harris 
n° 1, pl. 61 a, l-q), «la demeure d ’ Hathor maîtresse de Hat-seckechr. — Nom du temple consacré 
à la déesse Hathor dans la métropole du VII 0 nome de Haute-Egypte (Diospolis Parva, au¬ 
jourd’hui yô-Hoù, moudirieh Qéneh, markaz Nag' Hammàdi). 

JTj ^ P er ? a ^ or n RR Tepiàh (pap. Harris n° 1, pl. 61 b, 

1 . 17), «la demeure d’Hathor maîtresse de la tcte de vacher. — Nom du temple de la déesse 
Hathor dans la métropole du XXII e nome de Haute-Égypte (Apliroditopolis, aujourdhui 
Atfih, moudirieh Guizeh, markaz El-Saff). 

^ per Hathor chmà(t) (tombeau de Sabni à Assouan, 1 . 18 = Sethe, Urle. A. R., 
p. i 4 o =Breasted, Ane. Records, I, S 373 : ce dernier a transcrit Per-Hathor-Rcsit), «la de¬ 
meure d’Hathor de Haute-Égypter. — Localité qui parait avoir été identique avec Per IJathor 
(Pathyris) située dans les parages de Gebelein-Hermontliis (cf. Breasted, op. cit., I, p. 169, 
note b, et ci-dessus, p. 117). 
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P ■ 


per Hathor (ta) St.. (texte des donations à Edfou, 

I, col. 21 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 552 ), «la demeure d’Hathor, [la)place de création (?)*. 
— Nom d'une localité de la rive gauche du Nil, située dans le nome Pathyrite, et peut-être 
identique avec la métropole même dudit nome, Pathyris. 

cru ^ en per hez (Mariette, Abydos, I, pl. 45 ), -n jn et (listes géogr.), « la demeure 
blanchen . — Localité, consacrée a Hathor de Ra-ànti, située entre jj P^§-Asphynis au sud 
et j ^ 0-Hermonthis au nord ( 1 V Ô nome de Haute-Egypte). 

| | ^ per heza. — Sanctuaire situé en Nubie (suivant Budge, Egypt. Diction p. 991, 
qui renvoie à une fausse référence). 

m \ I per hez meht n Per AlïlOn (Legrain, Archœol. Rep, Eg. Expi. Fund, 1906- 

Amwavi 1 [_I 1 

1907, p. 22), via demeure Manche au nord du domaine d’Amonr. — Localité, sanctuaire, ou 
édifice au nord du temple de Karnak (Thèbes). 

* i 




cru 


per hez kher..,.. (liste géogr. Ptolémée VI à Edfou = Domechrk, Géogr. Inschr ., 
I, pl. 86, n° 28 b), via demeure blanche sous . . — Localité, sanctuaire ou édifice en 

relation avec une Hathor dame de ... . .ànti, et peut-être identique avec U~2 ^ n (voir 
ci-dessus). 

1 VvôP er kha « (stèle démotique du Sérapéum au Louvre = B rugsgh, A. Z., XXII, 
p. 128, n° i 5 ), ^ ^ n (Dendéra = Brugsch, ibid., p. 129), via demeure du dieu Khan . — 
Ville dont le nom est souvent écrit | Kha(t ), ou ^ ^ | q Kka-Ouast, ^ f ^ (Kha de 

Thébaide ) , ou Q \ Hat-kha, et que Brugsch a identifiée avec Dendéra. 


tm 

I 


| j—-j | % I 0 P er kha(t) Il hemt-S (Dendéra = Mariette, Dendérah, I, pl. 16, col. 9 

= Dümichen, Bauurk. Dendera, pl, VI, n° 88), ^ ^ | f] ^ (Dendéra = Brugsch, Dictionn. 

géogr., p. 554 - 555 ), via demeure du dieu Kha (J) de Sa Majesté (c est-a-dire d Hathor)^. — 
Un des nombreux noms du temple et de la ville de Dendéra. 

per kheb (?) (grand texte géogr. d’Edfou = J. de Rouge, Revue archéol., 1870-71/H, 
p. i -4 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 343-344 = Ghassinat, Edfou, I, p. 34 o), via demeure 
de Kheb (?)^. — Un des temples principaux du XI e nome de Haute-Égypte (Hypsélite), con¬ 
sacré au dieu Khnoumou et situé probablement dans la métropole même du nome, Chas- 
hotep-Hypsélis. 

% O per kheper (ou n kheper) (pap. démotique n° 31169 du Caire, 
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col, I, n° 16 = Daressy, Sphinx, XIV, p. i 58 ), «la demeure de Kheper (ou du scarabée, ou 
devenir?)*. — Ville non identifiée du Delta égyptien. 


I ^ O ^ P er kheper ânkh (pap. démotique n° 81169 du Caire, col. I, n° 2 

= Daressy, Sphinx, XIV, p. 1 5 5 ), «la demeure du scarabée vivant (?)*. — Ville non identifiée 
du Delta égyptien, certainement différente de la précédente. 


] per Khonsou (liste des temples thébains au tombeau de Pouimré = Davies, 
The Tomb of Puyemrê, I, pl. 4 o etp. 9/1), (pap. Harris n° 1, pl. 10,1. 13 et i5 , 

et pl. 1 sa, 1 . 3 ), «la demeure de Khonsoun. — Nom du temple consacré à Karnak au dieu-fils 
de la triade thébaine, Khonsou. — Brugsch ( Dictionn . géogr., p. 1080 et 1 281) a donné une 
variante ^ ^ et a assimilé ce sanctuaire avec ViîpâHXeov des papyrus grecs. D’autres formes, 
plus développées, du meme édifice sont : 

$ per Khonsou pa àr skher ra Ouast (stèle de la 
princesse de Bakhtan = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 600), via demeure de Khonsou qui donne 
des oracles dans Thèbes- (Brugsch), «the arranger of destiniesn (Budge, Egypt. Diction., p. 991); 

P er n Khonsou m Ouast nofir hotep (stèle de la prin¬ 
cesse de Bakhtan, 1 . 27), via demeure de Khonsou dans Thèbes, beau de reposa; 

3 . P er Khonsou m Ouast nofir hotep Hor 

nib rachout (pap. Harris n° 1, pl. 10, 1. i4), via demeure de Khonsou dans Thèbes, beau 
de repos, Horus seigneur de la joie n. 


1 


2 . 


n 


M [per Khonsou] (Àmelineau, Géogr. de VÉg . d l’époque copte, p. 80 et p. 5i5- 
617), «la demeure de Khonsoun. — Prototype supposé du nom du village actuel Bakhânis 
(jyyjtitf?), înoudirieh Qéneh, markaz Nag c Hammâdi, et de la localité copte TMoycyonc 
«Vile de Khonsou-n. 


n * 


^ per khont (L., D., IV, 34 b : dieu Sebek), ^ n et II O {K° m Ombos, 
n os 267, 334 , 407, 425 , 43o,5o9,etc.), «la demeure du commencement (ou d’en haut?)r>. — 
Localité (ou temple) consacrée au dieu Sebek et probablement située à Ombos ou dans la 
région; peut-être synonyme de Q ^ Hat kkont (cf. ibid., n° 334 ). — Sur la statue 

d’un certain Amonemheb au Musée de Turin est mentionné un lieu XfliS Pa kkont ou 
xaa: ^ Pa khonti, dont les dieux, sont Sebek et Amon-Râ, et qui est peut-être (?) iden¬ 
tique à Per khont. — Brugsch [Dictionn. géogr., p. 1281) a proposé une identification avec 
la ville $>6cov0ts de Ptolémée, située sur la rive gauche du Nil et en face Kom Omho. 

m per khont... (fragment de naos à Bruxelles, XXVI e dyn. = Speleers, Rec .. inscr . 
égypt. Bruxelles, 1923, p. 88 et 207 4 = Capart, Un fragment de naos saïte, 1924, p. 20 : 
Per-khent). — Nom d’un sanctuaire où Horus de était adoré à titre de dieu parèdre 
(«J.); 4 identifier probablement avec celui qui est cité par Brugsch, Dictionn . géogr., p. 281. 
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n 




per khontiou m Mer-our (Griffith, Hierat. Pap. 
Kakun and Gurob, pl. XXXIX, 1 . 33 ), m (plat de bronze de Gourob au Caire = 

Petrie, Kahun, pl. XIX et p. 36 ), «la demeure des dames du harem (?) dans Mer-our (Mœris)^. 
— Localité du Fayoum, que Griffith (op. cit., p. 90) a proposé d'identifier avec le village 
actuel de Gourob, Lien que ce dernier soit en dehors du Fayoum même, et qu’il a pensé 
être la même que U 3 ^ *=™, per khont m che (voir ci-dessous). 

nin. _J P er khonti menàout-f(?) (Livre des Morts, chap. 67), 

«la demeure de celui qui est à la tête de ses morts (?)^. — Localité du monde funéraire. 

jtr mmm 

c —J per khont m che (sarcophage de Gourob = Petrie, Kahun, pl. XIX et 
p. 38 ), «la demeure du harem dans le pays du lac (c’est-à-dire dans le Fayoum )•». — Nous 
avons là probablement une appellation du village même de Gourob (voir ci-dessus et cf. 
Griffith, Hierat. Pap . Kahun and Gurob, p. g 5 ). 

^ per khont n Tar(t) (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 509 et 1281), «la 
demeure antérieure (?) de Tar(t)-n. — Nom d’un quartier ou d’un faubourg de la vilie de Zarou- 
Sile, aujourd’hui Tell Abou-Seifeh (à l’est d’El-Qantarah), métropole du XIV e nome de 
Basse-Egypte. 

31 ] — ^ 4 “ C-J Per kh01ît Tanen ( stèle Q<> 4o33 du Sérapéum de Memphis 

= Brugsch, Dictionn. géogr., p. 953), ^ [j$] ^ ^ ^ n ^ (sarcophage d’un certain 
Ahmose a Berlin ~ Brugsch, loc. cit. ), «la demeure antérieure (?) de Tanen-n . — Nom d’un 
sanctuaire consacré au dieu Tanen et situé soit à Memphis même, soit dans le voisinage de 
cette ville. 

= “ =r P er khroou (?), var. ^ ^ (Edfou = Dümichen, Geogr. Inschr ., I, pl. 20). — Nom 
d’un des canaux dérivés du Nil sur le territoire du VIII e nome de Haute-Égypte (Thinite), 
et qui paraît avoir été identique à celui que les listes géographiques appellent * =—«= 

«celui de la châsse ab^ (suivant Brugsch, Dictionn. géogr., p. 221-222) ; voir ci-dessus, p. 48 . 

™ P®F khroou(?). —- Nom donné, au tombeau de Séthôsis I er , à la branche Pélu- 
siaque du Nil pendant sa traversée du nome Bubastite (XVIII 0 de Basse-Égvpte) (cf. Brugsch, 
Geogr., I, pl. 12, n° 1 v, et Dictionn. géogr., p. 222 et 747}. Au tombeau de Ramsès III, cette 
branche porte le nom de ? parce qu’elle arrose le ouou tu du nome Bubastite. 


C □ 
I 


14 , 


O—-| pGr kherp âhat (autel de Pépi I er à Turin = Bonomi-Sharpe, Trans¬ 
actions S. B. A., III, pl. II, C, n° 7 — Brugsch, Dictionn . géogr., p. 628), ETU^cn | (Ma¬ 
riette, Abydos, I, pl. 45 ), «la demeure du commandant du palais (?)r>. — Localité (ou sanc¬ 
tuaire) non identifiée, consacrée au dieu Horus. 

Dictionnaire 3 t. U. 


10 
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U J ad per khet (temple d’Osiris à Dendéra = Dümichen, Geogr. Inschr III, pl. 4g), «la 

mm ti7 

demeure de Vescalier (?)^. — Sérapéum du XVI e nome de Basse-Egypte (Mendésien), où 
étaient conservées deux reliques d’Osiris, le phallus et l’épine dorsale (cf. Brugsch, Dictionn. 
géogr., p. 635). Un synonyme de ce nom paraît avoir été Q ^ m^, Hat baou «le château 
des béliersn , car un autre texte (Mariette, Dendérah, IV, pl. 43) place dans cette dernière 
localité la découverte des deux mêmes reliques (cf. J. de Bougé, Géogr. Basse-Egypte, p. 1 13). 


ÉH SL T I S 

1 I V I G P er ^ etmou n Tarou (pap. Golénischelf, p. 


i ^ en i 1 I o 

1 . 12-1 3 ), «la demeure de la forteresse de Tarou-n . — Dernière localité citée dans la section 
géographique de ce papyrus, car elle était la ville-frontière de l'Egypte vers le nord comme 
Senmout-Bigueh était la ville-frontière du côté du sud. Elle est l’ancienne Chour =~ Sile, 
dont le Tell Abou-Seifeh à Test d’El-Qantarah indique encore aujourd’hui l’emplacement (cf. 
Gardiner, J. E. A., V, p. 24 2). Le texte des campagnes de Séthôsis I âr , gravé à Karnak, 
l’appelle, plus simplement et plus correctement, ^ et la stèle de l’an 

4 oo ® t 

I 1111 s J J J Khmnou (Budge, Egypte Diction., p. 991, sans’ référence), wùï demeure 
de Khmnown . — Désignation pléonastique de la ville appelée plus fréquemment Khmnou 
(métropole du XV 0 nome de Haute-Égypte), l’antique Hermopolis, aujourd’hui El-Achmou- 
nein (moudirieh Àssiout, markaz Mellaoui). 

J n per khen(?) (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 682), «la demeure de f intérieur (?)*. — Un 
des nombreux surnoms de Dendéra (suivant Brugsch et Budge). — Peut-être a lire per non. 

£— 3 q 

# P er — en c hmâou (temple d’Osiris à Dendéra = Dümichen, Geogr. Inschr., III, 

pl. 67, n° 10), «la demeure de la résidence (?) de la Haute-Egypte n . — Peut-être le sanctuaire 
du dieu Maa-hos (lion) dans la métropole du X e nome de Haute-Egypte (Aphroditopolite), 
aujourd'hui Kom lchgaou . Il se peut que la lecture ait été per nou chmâou. 


n 


S» G per Khnoumou, «la demeure de Khnoumouv. — Nom du temple consacré au dieu- 
bélier Khnoumou dans l’île d’Éléphantine (I er nome de Haute-Égypte), aujourd’hui Guéziret- 
Àssouan. 


avec le ~ des noms de lieux : ï 


ï J per Khnoumou. ^ J, ^ Y» et 

ny 5 , <74^ (nombreuses références, principalement de basse époque 

et dans le temple d’Esneh), «la demeure de Khnoumown . — Nom du grand temple consacré 
au dieu-bélier Khnoumou dans la ville d’Esneh (la Latopolis gréco-romaine), métropole du 
IIP nome de Haute-Égypte. Copte <|>noym (Ghampollion, U Égypte sous les Pharaons, p. i 84 ), 
grec Xrouë’fs (Ptolémée). Par extension ce nom a désigné la ville même d’Esneh. 
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* per Khnoumou (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 583 - 584 , sans référence), 7 ï ^ J 

(Budge, Egypt. Diction p. 991, sans référence), «la demeure de Khnoumom. — Localité du 
Fayoum, sur les bords du lac Mœris(?). 

per Khnoumou m nout Z et (tombeau n° 12 d’Assouan = Lady 
William Gecil, Ann. Serv. Antiq., IV, p. 56), «la demeure de Khnoumou dans la cille éter¬ 
nelle (?)». — Peut-être une désignation du temple consacré au dieu-bélier Khnoumou dans 

/ 

l’île d’Eléphantine (voir ci-dessus, p. 122}. 


n 


'Xyi-Q 


l I LU enG per ï^ noumou nib Hat-our(t) (pap. Harris 11 0 1, 

pl. 61 b, 1 . 6), «la demeure de Khnoumou seigneur de Hat-ourv . — Nom du temple consacré 
au dieu-bélier Khnoumou dans la métropole du nome de î’Orvx (le XVI 5 de Haute-Égypte). 


en 

1 


P J\ ^©' per Khnoumou nib Chas-hotpou (pap. 

Harris n u 1, pl. 61a, 1 . i 4 ), «la demeure de Khnoumou seigneur de Chas-hotpour. — Nom du 
temple consacré au dieu Khnoumou dans la métropole du XI e nome de Haute-Égypte 
(Hypsélite), Brugsch (Dictionn. géogr., p. 583 ) a préféré voir là le nom sacerdotal de la ville 
même d’Hvpsélis. 

^ ^ jj j^ ^ per Khnoumou II Sokhit (texte d’Esneh, cité par Brugsch, Dictionn . 
géogr., p. io 3 ), «la demeure de Khnoumou de Sokhit (?)?>. — Nom d’un quartier d’Àounit- 
Latopolis, aujourd’hui Esneh, métropole du III e nome de Haute-Égypte (suivant Brugsch), 
et plus probablement d’un temple consacré au dieu Khnoumou dans la campagne (Mit) 
voisine d’Esneh, par opposition au grand temple du même dieu, qui s’élevait dans l’inté¬ 
rieur de la ville. 


en zb 


^rsîiri^G per kher Noubt (Pyr., § 947 = Ounas, 1. 334-337 = tombeau P®té- 
nisis à Saqqara, L 35 o- 35 i = Maspero, Ann . Serv. Antiq., I, p. 247), «la demeure sous Om- 
bos (?)s. — Localité non identifiée, voisine soit d’Ombos (Kom Ombo), soit de Noubt (Pam- 
panis). Speleers (Les textes des Pyram. égypt., p. 2 1) a traduit «la maison (qui est) sous Ombosn . 


en 


l ^ _ P er Saiou ta (?) (pap. Golénischeff, p. v, 1 . 12 = A. Z., XL, p. io 5 ), 

«la demeure du rivage de la terre (?)”. — Ville, non encore identifiée, située dans la Basse- 
Egypte entre Bouto et Tanis; a en juger par son nom, elle devait se trouver sur le rivage de 
la Méditerranée. 

i* 


S *63 (calendrier d’Esneh = Dümichen, Gesch. des alten Aegypt., I, p. 61 

= E. de Rougé, Monum. six premières dyn p. g 3 ), ^ ^ ^ et ^ (Esneh = 

L .,D., IV, 90 d = Brugsch, Dictionn. géogr., p, 445 - 446 , 1010-1011 et i 24 i), «la demeure 

16. 
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■ P 


de Sahourâ (?)w. — Quartier d’Esnch (ou localité voisine d’Esneh) où devait se trouver le 
vieux temple élevé au dieu Khnoumou par le roi Sahouré de la V e dynastie (cf. Maspero, 
Hist. anc., I, p. 390, note 2). — S’il faut en croire Brugsch, cet endroit s’appela aussi 
3 ^. 3 ^. 0’ fiat îataoui, «le château des deux oisillonsv. — Les textes donnent aussi des 


n 




variantes ne comportant pas l’élément initial ^, telles que ^ ^ et 

^ ^ ^ per sa(t) (liste desHathors locales de la Basse-Égypte à Dendéra = DüMiCHEN, Géogr. 
Inschr., I, pl. 71, col, 2 = Brugsch, Dictionn . gèogr., p. 569, 672, 659 et 1892, et À Z,, 
XVII, p. 28), CU ^ (autel(?) de Nectanébo a Turin, n° 63 = Brugsch, Dictionn . géogr., 
p. 1069 et 1 32 2), m ^ n (Borchardt-Sethe, Grabdenkmal des Kon . Sahure\ II, p. 9/1), 
wia demeure de la protection (?)^, — Nom d’un sanctuaire (ou d’une localité) consacré à 
Hathor (sous sa forme locale dans le II e nome de Basse-Égypte (Létopolite) : cf. Junker, 
Onurislegende, p. 44 . L’exemple de l’autel de Turin paraissant placer l’endroit dans la partie 
orientale du Delta, il semble que cette dénomination ait désigné deux lieux différente. 
D’après le parallélisme de l’inscription du temple funéraire de Sahouré, un des uu ^ CU 
était, d’autre part, à la ville ♦ ^ de Moyenne-Égypte ce que jj ^ O (la cataracte) était à 
n ï ^ O (le temple de Khnoumou dans Éléphantine). 

per soui (stèle Metternich, 1 . 53 = Brugsch, À. Z., XVII, p. 2 = Goléni- 
scheff, Metternichstele, pl. IV et p. 8 : var. , « la demeure du crocodile v > . — 

Ville du nord du Delta égyptien, que Brugsch a située à ^îütLfi-Atfeli (aujourd’hui El-Atf) sur 
la branche de Bosette, à l’embouchure du canal Mahmoudieh (cf. Dictionn. gèogw, p. 663 - 
664 ), puis à &x^-Dibeh, presque en face le lac Borollos (cf. Dictionn. géogr., p. i3o5-i3o7 
et 1820), enfin dans le VII e nome de Basse-Égypte (Métélite) en l’identifiant avec ^ ^ Per 
Sebek, une Crocodilopolis du Delta (cf. A.Z., XVII, p. i 4 -i 6 ). Toutes ces localisations sont, 
du reste, concordantes, car Daressy ( Revue archéoh, 189 4 /II, p. 211) a situé les ruines de 
Métélis près du village El-Atf. Quant à Budge ( Egypt. Diction p, 992), il a lu ? ‘dk 
^ ■*— per saï le nom de cette ville, mais en renvoyant, on ne sait pourquoi, à un autre 
nom, Per sui, qu’il a considéré ( ibid .) comme désignant un temple dans Atjih (il a proba¬ 
blement confondu Atfih avec Atfeh = El-Atf). 


n- 

1 A 


n 


• JL per S(ou)tekh (Brugsch, Drei Fest-Kalender, etc., pl. V, col. 6), «la demeure de 
Sotitekhv. — Temple consacré au dieu Seth (Soutekh) à Edfou. 

kü per Soutekh (grand pap. de Bologne, pl. V = Chabas, Mélanges égyptol., 3 e 
série, t. II, p. i 5 o et pl. IX), «la demeure [du dieu] Soutekhr, . -— Temple consacré au dieu 
Seth dans la ville f Nzem, c’est-à-dire dans la résidence d’été des rois Ramessides 

à (ou aux environs de) Péluse (voir ci-dessus, p. 100). C’est le même édifice qui est appelé, 
au papyrus Harris n° 1, la demeure de Soutekh de Ramsès-Miriâmon (pl. 60, 1 . 2), ou la demeure 
de Soutekh dans la maison de Ramsès-Miriâmon (pl. 62 fl, 1 . 3 ). Brugsch ( Dictionn. géogr., 
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p. 1239-1240) n’a pas, toutefois, admis cette identification et a placé la ville Per Soutekh 
de Nzem (= Hat nzem = Avaris) au Tell el-Her actuel. 

Soutekh Noubti (pap. Harris n» i, pl. 5 9 , 1. 4 et 5,etpl. 6i«, 
1 . 7), tria demeure de Soutekh de Noubt-n. — Brugsch ( Dictionn. géogr., p. g 18) et Breasted [Anc. 
Records, IV, S 35 g et 365 ) ont considéré ce temple comme celui d’Ombos (Kom Ombo); 
mais il semble bien (ainsi que l'a montré Daressy, Bulletin 1 . F. A. O. G., XIII, p. 80) qu’il 
doive être plutôt identifié avec celui de la ville Noubt, la Pampanis de Ptolémée (aujour¬ 
d’hui (jpSbJt, El-Ballas ), au nord de Thèbes (moudirieh et markaz Qéneh), d’abord parce 
que la ville d Ombos (Kom Ombo) ne parait pas avoir compté Seth-Soutehh parmi ses dieux, 
ensuite parce que le papyrus Harris mentionne ce temple de Noubti en compagnie d’autres 
sanctuaires de la région intermédiaire entre Thèbes et Siout. 


per Soutekh n Râmessou-Miriàmon 

âllkh-OUZa-Senb (pap. Harris n° 1, pl. 60, 1 . 2), «la demeure de Soutekh de {la ville ) 
Ramsès-Miriâmon, vie, santé, forcer*. — Nom du temple consacré au dieu Seth (Soutekh) dans 
la résidence d’été des rois Ramessides à (ou aux environs de) Péluse. 


J £—3 sebkhet (pap. du Labyrinthe, A. i 5 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 462 et 

seq. et p. 677), «la demeure du pylône (?)*. — Nom donné à la construction qui au Laby¬ 
rinthe, sur les rives du lac Mœris, représentait le V e nome de Basse-Égypte (Saïte). 


I fWh P®^ Sebek (texte de Silsilis, XVIII 0 dyn. = Brugsch, Dictionn . géogr., p. 3 i 8 - 3 iq), 
***\ (liste géogr. Vespasieu a Kom Ombo = Kom Ombos, n ° 885 ), «la demeure de Sebekv. — 
Nom du grand temple consacré au dieu-crocodile Sebek à Ombos et, par extension, à la 
basse époque, désignation sacrée de la ville même d’Ombos, aujourd'hui Kom Ombo. 


P J ym * t ] [p er Sebek]. — Prototype supposé par Spîegelberg (Aeg. und griech. Eigen - 
namen, p. 67*, n° 48 g) et par Daressy ( Sphinx, XVI, p. i 84 ) de la ville Bovüxts des éti¬ 
quettes de momies. Cette ville est probablement la «demeure de Sebek seigneur de Nchit r> du 


papyrus Harris n° 1 (pl. 6 ta, 1. 10) et la Crocodilopolis mentionnée par le géographe grec 
Ptolémée en Moyenne-Égypte (cf. Gauthier, Bulletin I. F. A. 0 . C., IV, p. 98). Daressy a 
supposé que Per Sebek était son nom religieux, tandis qu’elle aurait eu comme nom civil 
'v 1 f © ©’ Per Ankhit (Pankhis), et il pense qu’elle pourra être retrouvée un jour au- 
dessus de Tahta. Brugsch, au contraire {Dictionn.géogr., p. 688), l’avait identifiée avec Nchi, 
la Ptolémaïs Hermiou grecque, aujourd’hui El-Minchah en amont d’Akhmim. 


I P®* 1 Sebek, ^ ***\ et ^ (nombreuses références), «la demeure de Sebek n. — Nom 

sacré de la ville ^-Chdtf, métropole du XXI e nome de Haute-Égypte (Favoum); à l’épo¬ 
que grecque la ville fut appelée, a cause du culte du dieu-crocodile Sebek, Crocodilopolis. 
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n 

i 


’ a * 1 ^ per Sebek (stèle de l’an 19 de Chéchanq 


IV — Maspero, Rec. de trav., XV, p. 84-85), 


C 7 (listes des nomes = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 35 o; grande liste géogr. d’Edfou = 
J. de Rougé, Géogr. Basse-Égypte, p. 32 et ko = Chassinat, Edfou, I, p. 332 ), «la demeure de 
Sebeler . — Un des noms du bois sacré du VII e nome de Basse-Egypte (Métélite), au nord- 
ouest du Delta. C’est probablement le ^ 4 = \ ! ! ÜT Per soui <ie * a stè * e Metternich (voir 
ci-dessus, p. 1 24 ), car Breasted (Ane. Records, IV, S 782) l’a placé dans le Delta occidental. 
Cet endroit serait-il, d’autre part, identique à du tombeau de Mien à Berlin (voir 

ci-dessus, t. I, p. 32 )? 


per Sebek àou-f àr châï(t) (pap. n° 2 Musée de Boulaq — 

Brugsch, Dictionn. géogr., p. 198 et 689), « la demeure de Sebek en train de tuer (?)*. — 
Surnom religieux donné, suivant Brugscb, à la ville J ^ ^, située à l’entrée du Fayouin, 
aujourd’hui 77 o, Borg, à l'est d’El-Lalioun (voir ci-dessus, p. 25 ). 


J'— „ © per Sebek nib Àcha(?) (pap. Harris n° 1, pl. 61 b, 

]. 10), rrZrt demeure de Sebek seigneur d’Àcha (?)*. — Temple de Sebek dans une ville de 
Moyenne-Egypte dont Brugsch a lu le nom Macha (cf. aussi Breasted, Ane. Records, IV, 
S 368 : Mesha [Ms 3 ]) et qu’il a identifiée (cf. Dictionn. géogr., p. 688) avec Musae de VItiné¬ 
raire d’Antmin. Daressy (Bulletin LF. A. 0 . G., XII, p. 17, note 2) n’a pas accepté cette 
identification et a proposé de reconnaître dans l’édifice mentionné au papyrus Harris n° 1 
raine désignation du sanctuaire d’Oxyrhynchus, l’animal du dieu Seth étant écrit de façon 
bizarre lUMVÎhU Mais à cette localisation on pourrait objecter qu’il n’y avait aucun 
rapport entre le sanglier du dieu Seth et le crocodile de Sebek. 

per Sebek nib Nchit (pap. Harris n° 1, pl. Ci a, 1 . 10), da 
demeure de Sebek, seigneur de Nchiln. — Nom du temple consacré au dieu Sebek dans la ville 
Vc/tiZ-CrocodilopoIis (Ptolémaïs Hermiou), du VIII e nome de Haute-Egypte (Thinite), qui 
est aujourd’hui El-Minchah entre Sohâg et Guirga. Par extension, surnom de la ville Nchi 
(ou Nchit) elle-même. Voir ci-dessus, p. 1 25 , au mot [ ’-y 11 H J 

per Sebek Chedti (stèle du Fayoum, époque Séthôsis I er — Daressy, Rec. de 

trav., XIV, p. 38 ), 'y 3 ^ ^ ^© (Brugsch, Dictionn. gèogr., p. 688 et Soi), ^ ^ \ f 

(pap. Harris n° 1 , pl. 61 b, 1. i4), da demeure de Sebek de Chditn . — Nom sacré de la ville 
*^\~-Chdit, métropole du XXI e nome de Haute-Égypte, la Crocodilopoiis du Fayoum. 

per Spa (ou Sep) (tombeau de Mten a Berlin = L., D., Il, 6-7 = Brugsch, 

Dictionn. géogr., p, i 325 = Schaper, Aegypt. Inschr. Berlin, I, p. 77 = Sethe, Urk. A. R., 
p. 3 et 5 = Moret, Rec. de trav., XXIX, p. 60), da demeure du dieu Spa(J)n. — Localité 
existant dès l’Ancien Empire : elle a été considérée par Brugsch comme identique à la ville 
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■ qui sera plus tard la métropole du XVIII e nome de Haute-Égypte, tandis 

que Kees (X Z., LVIII, p. 80) la placée (avec doute) dans le II e nome de Basse-Egypte 
(Létopolite). 


n 

1 


n 


E ^ P^r Sep(t) et n g \ n (temple d’Osiris à Dendéra = Mariette, Dendérah, 

IV, pl. 89 = Brugsch, Dictionn . géogr., p. 169 et 692-693), via demeure du dieu Sepn. — 
Localité consacrée à Osiris, sur la rive est du Nil, entre Babylone et Toura (suivant Brugsch), 
probablement synonyme de Q ^ ( 1 ^ J Hat Sep de château du dieu Sepn. Elle a été placée 
entre Héliopolis et Babylone par Kees (À. Z., LVIII, p. 86). Il est possible, d’autre part, 
que Per Sep soit identique à +:;pü da caverne méridionale du dieu 

Sepn , mentionnée sur un texte mythologique du temple de Hibis à TOasis El-Kharga (L., D., 
III, 276 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 693 et seq.) comme étant située sur la route condui¬ 
sant d’Héliopolis à Memphis par Toura (voir ci-dessus, l. I, p. 77). 

PCT Sopdou (naos d’Eî-Arieh, 1 . 7), da demeure [Am dieu ] Sopdoun. — Nom du 
temple consacré au dieu Sopdou (seigneur de l’orient, ou grand de l’orient) dans la métro¬ 
pole du XX e nome de Basse-Égypte (Arabia des auteurs), qui s’appelait aussi p ^ 
Sopdit (cf. Griffith, f h Memoir Eg . Expi. Fund, p. 72). Par extension, nom de la ville même 
dans laquelle s’élevait ce temple (voir le mot suivant). 

^ V ® per Sopdou (stèle Piânkhi, 1. 1 1 5 = Schafeb, Urk . àlter . Aethiopenkonige , p. 46 ; 
stèle de l’adoption de Nitocris, 1 . 26 = Legrain, A. Z., XXXV, p. 18, et Ermàn, ibid. , p. 27), 
^7 (stèle du Songe, L 36 « Sghâfer, op . cit p. 76), ^7^0 (pap. démotique 

n° 3 i 1 69 du Caire, col. III, n° 8 = Daressy, Sphinx, XIV, p. i 65 ), C3 AJ AJ® 

et K AJ © (roman démotique de Padoubastit II, passim « Revillout, Revue égyptol., 
XI, p. 1 4 i, i 5 i, 167 = Spiegelberg, Sagenkreis des Kdnigs Petubastis, p. 84 *, n° 678), 
et ^7 ^ “ (temple d’Osiris à Dendéra = Dümichen, Gèogr . Inschr I, ph 77), 

^7 ^7 e i *“7 A ^© (Mariette, Dendérah, IV, pi. 63 ), (liste des nomes), 

f-i et (naos u° 70021 du Caire = Boeder, Cotai général, Naos, p. 87, etc.); ^ P J TT 
© 

per SobdûU (naos n° 70021 du Caire = Rüeder, op. cit., p. 70), da demeure de Sopdoun. 
— Métropole du XX e nome de Basse-Égypte (Arabia des auteurs), dont le nom n’a pas été 
conservé par les géographes gréco-romains, mais que les Annales d’Assourbanipal ont ap¬ 
pelée Pi-saptu (cf. Speegelberg, Sagenkreis des Konigs Petubastis, p. 84 *, et Lacau, Rec. Cham- 
pollion, p, 728), et qui est aujourd’hui le village Sa/t : kio) cl-Henneh (moudirieh Gharqieh, 
markaz Zagazig) (cf. Daressy, Ann. Serv. Antiq., XII, p. â 44 ; XVII, p. 124 ; XX, p. 126- 
127), et non la ville de Faqous, comme l’a dit Budge ( Egijpt. Diction., p. 992) à cause 
de l’appellation $>âxovcra donnée à la métropole Au nome Arabia par le géographe Ptolé- 
mée. Naville a pensé tout arranger en identifiant avec le village actuel de Saft 
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el-Henneh; mais cette identification n'est pas sans présenter de nombreuses difficultés : 
cf. J. Maspero et G. Wiet, Matériaux géogr. Eg., p. 135 * Enfin Gardiner (J. E. A., X, p. g 5 ) 
a récemment observé que le prototype du nom moderne Saft el-Henneh était peut-être à 
retrouver dans 'Tenlao (datif VeirloLOûi), localité nommée après Bubastis au papyrus n° 543 
de la Société Italienne, col. I, 1 . 20 (cf. Papm greci e latini, vol. V, p. i 3 o). 

per Sopdou nib àabtî (bloc d’Âchmoun au Caire = Daressy, Ann. Serv. 
Antiq. , XVI, p. 227, i. 23 ), f da demeure de Sopdou seigneur de Yorient*. — Autre appellation 
de la ville précédente. Daressy ( op. cit., p. 24 o) y a vu, sans raison décisive, les dépressions 
échelonnées dans Y isthme de Suez. 

-J Ml ^ * 

| per Sopdit ntrt(?) (pap. de l’ancien Musée de Boulaq = Brugsch, Dictionn. 

I I \ O 

géogr., p. 703), «la demeure de la divine Sothis*. — Nom d’un sanctuaire du Fayoum con¬ 
sacré à l’étoile Sirius. Budge ( Egypt. Diction., p. 992) a transcrit per Seb netert, «la demeure 
de Y étoile divine*. 


per SlXiat (?) (cercueil de Deir el-Bahari à Bruxelles = Speleers, Rec. inscr . égypt . Bruxelles, 
n° 290, 1 . 71), la demeure de Y union (?)*. — Région funéraire, en relation avec Cl 
ff la demeure de la vie *, c’est-à-dire la tombe : la déesse Isis est dite ZT Cl «maîtresse de 
la demeure de la vie* et ^ "J" ^ «hospitalisée dans la demeure de Y union*. 


per Sïîia. (temple d’Osiris à Dendéra = Dümichen, Géogr. Inschr., III, pl. 46 ), 

«la demeure de Yunion . *. — Localité (ou sanctuaire) du VII e nome de Basse-Égypte 

(Métélite), consacrée au dieu Ha seigneur de Y occident, et non identifiée. 

n 


+ /AV» 

I per-S m Aount(?) (texte de la dispersion des reliques d’Osiris à Dendéra 
= Dümichen, Géogr. Inschr III, pl. 1), «sa demeure [est] dans Aount (Dendéra)*. — Nom 
de l’endroit où était déposée la dixième relique d'Osiris, rapportée du XIV e nome de 
Haute-Egypte. 


cm 


_ per Smen-maât (sarcophage Ptolémaïque à Berlin = B rugsch, Dictionn. géogr., 

A L_ J 

p. 25 o- 25 i), \ (B rugsch, loc . cit .), «la demeure de [la déesse] Smen-maât (c’est- 

à-dire stabilisatrice de la vérité)*. — Sanctuaire souvent cité sur les monuments d’origine 
memphite et consacré à la forme locale de la désse Hathor. Un autre nom du même édifice 
était P 5 ÜÜÏ J [ ^ (et variantes), Smen-maât. 


^5 ^ ^ ^ per SüOllt (stèle Harsiiotf, 1 . 27 = Schàfer, Urlc. âlter . Aethiopenlconige, p. 121), 
«la demeure des frères (?)*, — Nom d’un temple de la capitale du royaume éthiopien, Napata, 
que le roi Harsiiotf avait embelli avec de l’or. 
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^ p J J ^ J per Senbebt et ^ p jJ J per Senbt (inscription du roi Ouazkaré à Khor 

Dehmit en Basse-Nubie = Roeder, Debod bis Bab Kalabsche, p. 11 5 —116 et pl. 108, c), «la 
maison de [la dame ] Senbebt (ou Senbt)*. — Maison (ou temple?) située dans la région de 
Khor Dehmit. 


cru 

1 


cm 


« per sensen(ou) (pap. n° 3 Musée de Boulaq, pl. 5 , 1 . 22, et pl. i 4 , 

I. 19 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 729), ^ P T © (Dendéra = Dümichen, Géogr . Inschr 

II, pl. 35 , 1 . 5= Brugsch, op. cit., p. 751), «la demeure des souffles (ou de la respiration : 
Brugsch)*. — Un des nombreux surnoms de la ville Hermopolis Magna (métropole du XV e 
nome de Haute-Égypte), aujourd’hui El-Achmounein, en tant que consacrée à la déesse- 
épouse de Thot, Nehmâouat, forme locale d’Hathor. 

^ 0 per sengr (?) (pap. Golénischeff, p. v, 1 . 2), «la demeure de . *. — Loca¬ 

lité de la Moyenne-Egypte, au nom incertain et impossible à identifier, citée entre 0- 
Nchi (Ptolémaïs Hermiou), aujourd’hui El-Minchah, au sud et ZI ^ î "T"gm ® 
au nord. Le signe hiératique douteux paraît, en réalité, ne pouvoir être transcrit ni par J 
ni par J. Peut-être doit-on lire ^ P JL, P er s g r demeure du silmee (?)* et identifier 
avec la Boa-Æ^fs des étiquettes de momies (cf. Gauthier, Bulletin LF. A. 0 . G., X, p. io 3 - 
10 4 ). Nous aurions alors deux localités du nom de Per sgi', l’une en Moyenne-Égypte, l’autre 
dans le Delta (voir ci-dessous, p. i 3 i). 


L ^ yy * n . ata per sehaptet(?) (Livre des Morts, ehap. io 4 ), «la demeure de la barque 
sehaptet (1)*. — Localité du monde funéraire. 

^ "^11 j P er sehotep Âton (tombe n° i 4 de Tell el-Amarna = Petrie, Tell el Amar - 

na, p. 33 et pl. XXII = Daressy, Rec. de trav., XV, p. 4 i = Davies, El Amarna, I, pl. XXX, 
et II, p. 26-27 = Breasted, A. Z., XLVI, p. 112), «la demeure de la propitiation (?) d’Aton* 
(Davies). — Nom d’un temple de Tell el-Amarna (suivant Breasted), ou plutôt dun des 
magasins du grand temple du Disque Solaire dans cette ville (suivant Davies). 

( [per skheiïl]. —Prototype égyptien, reconstitué par Spiegelberg [Rec. de 

trav., XXVI, p. 147), du nom de la ville copte bo y ty h m , aujourd’hui Oussim; cette forme 
Pm' skhem serait une variante tardive du nom de lieu — ^ff^-Skhem . métropole du II e nome 
de Basse-Égypte (Létopolite). 

O per skliemi (pap. Golénischeff, p, v, 1 . 4 ), «la demeure de la puissance (?)r\ — 
Ville de la Moyenne-Egypte, citée entre Siout au sud et * S ^ p ^-Poukhîs au nord : elle 
a donc probablement fait partie du XIII e nome de Haute-Ègvpte (Lycopolite), dont Siout 
était la métropole. 


Dictionnaire, t. II. 
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I "f ÎXEXI 0 P er S ^ em n ^ (Brugsch, Dictionn. géogi\, p. 436 : Dendéra), «la demeure 
de la puissance de Rân. — Un des noms du temple et de la ville de Dendéra. 

f 1 ^ P er s ^^ em n t r khont Khadi (textes de Dendéra = Brugsch, Dictionn. 

géogr., p. '744-745), «la demeure de la puissance du dieu (c’est-à-dire Râ?) dans Khadi (= 
Dendéra)n, — Une des nombreuses appellations du temple et de la ville de Dendéra. 


(n§> per Skhem-kheper-Râ (stèle Piânkhi, 1 . 4 et 77==Sghafer, Urk. âlter. 
Aethiopenkonige, p. 5 et â 4 ), «la demeure du roi Osorkon I er r>. —Ville placée par Brugsch 
(Dictionn. géogr., p. 434 - 435 ) à l’entrée du Fayoum, tout près du Labyrinthe, par Breasted 
(Ane. Records, IV, S 818, note g 1 , et S 853 , note c) près d’El-Lahoun, «ai the mouth oj the 
Fayûnvn , par Budge enfin (Egypt. Diction., p. 992), qui a lu Pcr-kheî'p-kheper~Ra, «on the 
great canal thaï fed Lahe Mæris r>. 

J pGF Skhmet (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 746), (litanie de l’Abaton, 

1 . 7 = Junker, Das Gôtterdekret, p. 4 ), «la demeure de [la déesse ] Sakhmet?. — Nom de plu¬ 
sieurs sanctuaires d’Egypte consacrés à la déesse léontocéphale Sakhmet, et, entre autres 
d’un temple situé dans iîle de Bigueh à la première cataracte. 

^ < © X P er Skhmet nib(t) Rehsaoui (stèlePiânkhi,l.i 17 = Schâfer, 
Urk. aller. Aethiopenkonige, p. 46 ), «la demeure de Sakhmet maîtresse de Rehsaoui?*. — Sanc¬ 
tuaire consacré à la déesse léontocéphale Sakhmet dans une ville (non identifiée) du II e 
nome de Basse-Egypte (Léto poli te), probablement voisine de Létopolis-Oussim (cf. Brugsch, 
Dictionn . géogi\, p. 660 et 746; Breasted, Ane. Records, IV, p. 44 o, note i; Daressy, Ann. 
Serv. Antiq., XVIII, p. 35 ; Gauthier, ibid., XIX, p. 198). 

■f-® P er Skhmet nibt Sa(?) (stèle Piânkhi, 1. ii 7 = Schâfer, Urk. 

âlter. Aethiopenkonige, p. 46 ), «r la demeure de Sakhmet maîtresse de Sa( ( i)?. — Sanctuaire 
consacré à la déesse léontocéphale Sakhmet dans une ville de Basse-Égypte, que Brugsch 
(Dictionn. géogr., p. 46 o et 746) et Breasted (Ane. Records, IV, S 878) ont identifiée avec 
Sais (aujourd’hui Sa el-Hagar), la métropole du V e nome, tandis que Daressy (Ann. Serv. 
Antiq., XVIII, p. 35 ), la lisant à tort a préféré la placer dans le II e nome (comme 

la ville Rehsaoui qui la précédé immédiatement sur la stèle de Piânkhi). Cf. aussi Gauthier, 
Ann. Serv. Antiq., XIX, p. 197-1 98. * 


n 

I 


SJ—per Sokar nib Sehez (stèle Piânkhi, 1. 8 i = Schafer, Urk. âlter. 
Aethiopenkonige, p. 25 ), «la demeure de Sokaris seigneur de la lumière (?)?. — Localité qui 
est citée immédiatement après \^^-Meidoum et qui, si elle n’était pas tout simple¬ 
ment l’appellation religieuse de cette dernière, ne devait pas en être très éloignée. Brugsch 
( Dictionn. géogr., p. 769) a vu dans cet endroit un temple consacré au dieu Sokaris près 
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de Memphis, tandis que Daressy (Bulletin I.F. A. O.C., XII, p. a 4 ) l’a identifié avec l’un des 
villages modernes Tarkhan ou Guerzeh, situés l'un et l’autre tout près de Meidoum dans la 
direction de Memphis. 


n 

l 


(L, jî) ® P er s 9 r ( autel de Pépi I er à Turin = Bonomi-Sharpe, Transactions S. B. A., III, 
pi. II, C, n° 10 = Bergmann, I. Z., XV, p. 1 ai, et XVIII, p. 90), I ÿ 1 P JL ^ (Brugsch, 
Dictionn.géogr., p. 7 5 7 , sans référence), «la demeure du silence*. — Localité de Basse-Égypte : 
c était le Sérapéum du IX nome (Busirite), où l’on conservait l’épine dorsale d’Osiris (sui¬ 
vant la grande liste géographique d’Edfou) ou ses mâchoires (suivant les autres listes). — 
Deux synonymes de cette expression étaient —11 ^ Mb sgrt, «le seigneur du silence* et 

f IT 1 J n seigneur de la vie* (suivant Bergman»-, À. Z., XVIII, p. 89). 

I J ^ P er 00 s ^ (?) (L-, D., IV, 82 e = Brugsch, Dictionn. géogr., p. i 32 i), •y 1 

y t % (litanie de 1 Abaton, 1 . 9, etc. = Junker, Das Gôtterdekret, p. 3 - 4 ), «la demeure d’isis*. 
— Nom du grand temple consacré à la déesse Isis dans Me de Philæ (I” r nome de Haute- 
Égypte). 

1 ^ jj ^ P®ï* (I)st hent mer (stele du Caire = E. de Rouge, Monum. six premières dyn. , 
p. 45 et seq. = Brugsch, À.Z., XIV, p. 95, et Dictionn. géogr., p. 653 - 654 ), «la demeure 
d’isis régente de la pyramide*. — Nom d’un sanctuaire consacré à la déesse Isis tout près 
du temple du Sphinx à Guizeh et au nord-ouest du temple d’Osiris-Sokaris. 


per Sti (Livre des Morts, chap. 120), «la demeure de [la déesse] Sti*. 
consacré à la déesse du feu, probablement de nature purement mythologique. 


„ per Sethi-sotpniptah, «la demeure du roi Sélhi élu de Plah*. 


Temple 


Nom 


du temple funéraire du roi Siptah dans la nécropole thébaine (Garbiner, J. E. A., V, p. 189, 
note 2), et peut-etre aussi d’un vignoble dépendant de ce temple (cf. Spiegelberg, À. Z., 
LVIII, p. 3 o). 


l jSl Io T ® P er Seth nib Sept-merou (?) (pap. Harris n° 1, 

pl. 61 b, 1. 12), «la demeure du dieu Seth seigneur de Sept-merou (?) (c’est-à-dire du bord du 
lac)i7. — Nom d'un sanctuaire consacré au dieu Seth dans le XIX 0 nome de Haute-Égypte 
(Oxyrhynehite). Breasted (Ane. Records, IV, § 368 ) a traduit «the house of Set, lord 0/ Oxy- 
rhyncus?. 


uj-ppcy per Seth nib Sesesou (?) ( p3p . Harris n° 1, pl. 61 b, 1.15), «la 

demeure [du dieu] Seth seigneur de Sesesou (?)r,. — Nom d’un sanctuaire consacré au dieu Seth 
dans le XXI 0 nome de Haute-Egypte (Fayoum ). 


/ 
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( yé ^ $| P er SOtm (pap. n° 3 Musée de Boulaq, pl. î, 1. g = Brugsch, Dictionn. géogr. 
p. 766), tt la demeure de l’ouïe (l)n. — Sanctuaire consacré à Osiris, inconnu par ailleurs. 


n 

I 


Llllf per cha (stèle Naslasen, 1 . 8). — Mauvaise lecture de Lepsius ( Denkm., V, 16), de 
Brugsch ( Dictionn . géogr., p. 767) et de Budge ( Egypt. Diction., p. 986) pour raiLLl| (cf. 
Schâfer, Urk. àltcr. Aethiopenkonige, p. i 43 , et Die âihiop . Konigsinschrift des Berl. Mus., 
pl. II et p. 100), lequel n’est pas un nom de lieu, mais un nom commun signifiant jardin 
(Scliâfer : Garten) ou verger. 

per chaq (tablette Carnarvon, 1 . i6 = Gardiner, /. E. A., III, p. 106), «la 

demeure de . -n. — Localité inconnue par ailleurs et non identifiée, dont le nom même 

est incertain (cf. Gardiner, op. cit., p. 107, et Weill, Cinquantenaire Ecole des Hautes Études, 
p. 29-80). 


C^TîTtT 


I m/O ^ er ( st ^ e C ^ e Naples, 1 . 3 = Brugsch, Geogr., I, pl, 58 , et Dictionn. géogr., p. 767 

— Sethe, Urk. griech.-rom. Zeit, p. 2), «la demeure de . ?>. — Ville de Moyenne-Égypte, 

consacrée au dieu Amon-Râ, sur le territoire du XVI e nome de Haute-Égypte (nome de 
l’Oryx) et voisine de la métropole de ce nome, | J ^-Hebnou, à [ou aux environs de] Minieh, 

^ per chat(?) (ou per nemt?) (Dumichen, Tempelinschr., I, pl. 102), «la demeure du mas¬ 
sacrer). — Localité du XIX e nome de Haute-Égypte (Oxyrhynchite), appelée aussi ucj ^ ^ ? 
àat chat (?) (ou àat nemt (?)), «le lieu du massacrer , dans le texte du mythe d’Horus à Edfou 
(pl. XVI, 1 . 2 : cf. ci-dessus, t. I, p. 28 et 2i4, et J. de Rouge, Revue archéoh, 1874/II, 
p. 226, qui a vu dans ces désignations des synonymes de ( voir c i-dessus, 

p. 107-108). 

per châ (inscription démotique à Strasbourg — Spïegelberg, À. Z., LI, 

p. 88), «la demeure de .n. — Edifice en relation avec le dieu Gabou, que Spiegelberg 

a pensé être identique avec Q ™ j Hat châou, relevé sur une autre inscription démotique 
de Coptos (cf. op. cit., p. 78, note 7) et interprété par lui comme étant une forme de f -1 ] * t j 
Hat khâou, «Erscheinungs-Hausr (nom générique servant à désigner le naos, à l’intérieur 
duquel apparaît le dieu). Si ces rapprochements sont exacts, per châ n’est pas, en réalité, 
un terme géographique. 

^ LH | ^ O per (-=pa) Chilom (pap. gnostique de Leyde, démotique 

= Brugsch, À. Z., XXII, p. 19), per (=pa) Gh 3.1 OUI (variante du même texte sur un 
papyrus démotique de Paris = Griffith, À. Z., XXXVIII, p. 86-87), «la maison de Chilom 
(ou Chalom)r. — Localité non identifiée, en relation avec Osiris, et dont Brugsch a transcrit 
le nom nAcyixeM et rtxcyxxcoM, tandis que Griffith l’a lu nx<yxxtDM. 
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I ^OU (Junker, Onurislegende , p. 58 ), «la demeure du dieu Ckour. — Un des sur¬ 

noms de la ville d’Ombos, aujourd’hui Kom Ombo, dans le I er nome de Haute-Egypte. 

f ^ H €) ut \~\ Q (Mariette, Dendérah, IV, pl. 78, 80 , etc. — Brugsch, Dictionn. 

géogr., p. 776), «la demeure du dieu Chour, — Un des surnoms du temple et de la ville de 
Dendéra. 

fVJ per Chou (Maspero, Contes populaires, p. 2 56 ), per Chou sa 

Râ nib Teb-ntr (fragment de Nectanébo I er trouvé à Samannoud = Ahmed bey Kamal, 
Ann. Serv . Antiq VII, p. 89-90), «la demeure du dieu Chou [fils de Râ, mahre de Sebennytos]r . 
— Nom du sanctuaire élevé à Sebennytos (aujourd’hui Samannoud), métropole du XII e 
nome de Basse-Égvpte, sous la XXX e dynastie, en l’honneur du dieu Onouris-Chou, et dont 
Ahmed bey Kamal a reconnu les ruines entre la ville moderne de Samannoud et les ruines 
de la ville antique, au nord du chemin de fer. C’est le des textes grecs. 


n 

I 


n - 


L ^ « j “ t “ ,_ 0 per Chou per Tafnout (Dumichen, Bauurk. Dmdera, pl. VI, 

n° 67), «la demeure de Chou [et] la demeure de Tafnoutr . — Un des nombreux surnoms du 
temple de Dendéra. 


! % ^ P er chopsit (Dumichen, Bauurk. Dmdera, pl. VI, n° 55 , et Baugesch. des Dmdera- 

lempels, pl. i 3 , 9 , et pl. 17 , 1 ), " j (pap. n° 3 Musée de Boulaq, pl. 6, I. 21 ), 

«la demeure de [la déesse ] auguste (c’est-à-dire d’Hathor)^. — Un des surnoms du temple et de 
la ville de Dendéra (cf. Brugsch, Dictionn. géogr., p. 781 , et aussi Dumichen, Geogr. Inschr., 
II, pl. 44 , n° X, et III, ph 45 , où deux inscriptions du temple d’Osiris à Dendéra mention¬ 
nent un endroit ^ ~ ^ comme paraissant appartenir au V e nome de Basse-Égvpte 

(Saïte)). 


"7 % A îfl îft îf} © per cho P sit ^ ent n trout, t v 3 Ü % L» -X ! © P er cho P sit 

hent entr (Mariette, Dendérah, IV, pl. 69); ITT» J»^ per chopchit (sîc) 
lient entr nib (Mariette, op. cit., I, pL 16, L 8), «la demeure de la déesse auguste, souve¬ 
raine de tous (ou toutes) les dieux (ou déesses)r . — Un des nombreux surnoms du temple et 
de la ville de Dendéra (cf. Brugsch, ^Dictionn. géogr., p. 781-782). 

% per chmâou-meh net Nkhebt Ouazt (M ARIETTE, 
Dendérah, I, pl. 16, L 10 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 847 et 1227), 
î % © (tbid., III, pl. 79), 0 (Dumichen, Bauurk. Dmdera, pl. VII, 

n° i 3 o, et Brugsch, Dictionn. géogr., p. 353 ), «la demeure de la Haute et de la Basse-Égypte des 
[déesses] Nkhebt et Ouazitn . — Un des surnoms du temple et de la ville de Dendéra (cf. Sethe, 
A. Z., XLIV, p. i 7 ). 


4 
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^ ^ ^ 1 ^ ^ % J P® 1 * Chentit (Bergmann, Buch vom Durchwandeln der Ewigkeit, p. 20), 

^xÿlîî’ ‘T'xi;. ^xllUn. 

(divers textes du temple d’Osiris à Dendéra, entre autres celui des fêtes célébrées au mois 
de Khoiak en l’honneur de ce dieu : col. 1, 12, i 4 , 87, 89, 99, 101 = Dümichen, Geogr. 
Inschr., II, pl. 7, 4 o, etc., III, pi. 54 — Brugsch, Dictionn, geogr., p. 32 4 et 789-790 = Loret, 
Rec. de trav., III, p. 44 et seq., et V, p. 85 , etc.), «la demeure de [la déesse] Chcntits (laquelle 
était une forme funéraire d’isis). — Nom de divers sanctuaires à Dendéra, Âbydos, Busiris, 
Mendès et autres villes, où se célébraient chaque année les mystères d’Qsiris au jour de la 
fête du labourage de la terre de Per Chentit. Suivant un texte du temple d’Osiris à Dendéra 
(cl. Dümichen, Geogr . Inschr., III, pl. 1), Per Chentit était aussi l’endroit de Dendéra où le 
roi avait déposé les mâchoires d’Osiris rapportées du III e nome de Haute-Égypte, 
n_0 OO , 

l I* ^ (3 P er c hest(l)t (tombeau de Mten à Berlin = L., D., IV, 7=Brugsch, 

Dictionn. géogr., p. 796 = Schafer, Aegijpt . Inschr. Berlin, I, p. 77 = Moret, Rec. de trav., 

XXIX, p. 60 : Pershestit en un seul mot), «la demeure de .», — Localité du Delta 

égyptien (peut-être dans le nome Saïte), non identifiée. 

, ” ^ 0 ^ j 1 © Per Ched r0ud 00 11 0usàr (Dümichen, Bauurk. Dendera, pL VI, 

n° 96 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 170), «la demeure de Vextraction des humeurs d’Osiriss, 
— Un des surnoms du temple et de la ville de Dendéra : Brugsch ( op. cit., p. i 70 et 11 38 ) 
en a cité une variante ^ ^ * ~],1 ^ 


^ per ched (?) roud ntr n Ousàr (Brugsch, Dictionn. 
géogr., p. 171), «la demeure de Vextraction des humeurs divines d- Osirisr >. — Surnom du temple 
et de la ville de Dendéra, analogue au précédent. 

7*1 ^ ^ per qa(t) (bloc du temple de Behbit el-Hagar = Roeder , À. Z., XLVI, p. 68, 

n° i 5 ), ^ X n e l X ( au t res blocs du même temple = Edgar-Boeder, Rec. de trav., 
XXXV, p. 93, 94, 106, 107, 11 3 , et Roeder, A. Z., XLVI, p. 68 et 73), da demeure élevées. 
— Nom du temple commencé par les Nectanébo et achevé par les Ptolémée dans la ville 
du XII e nome de Basse-Égypte (Sébennytique), Ylseum des auteurs, aujourd’hui 
Behbit el-IIagar (moudirieh Gharbieh, markaz Talkha); de ce sanctuaire important, consacré 
à la déesse Isis, subsistent encore d’énormes blocs de granit entassés à quelques centaines 
de mètres au nord-ouest de la gare de Mit Àssas. Voir encore Naville, The Mound of lhe Jew, 
p. 26. Il est difficile de savoir si nous avons une mention du même temple dans un texte du 
temple d’Edfou (cf. Ghassinat, Edjbu, II, p. 4 : ^ ^ ^). 

E—3 (T 

per qbeh (hymne à Osiris sur le pap. n° 10470 du British Muséum, 1 . 16 = Budge, 

1 /il * 

Book of the Dead (édit. 1898), p. 1 4 ), «la demeure (la région) de la fraîcheurs. — Endroit du 
monde funéraire. 
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7 '» 


. s. 


Ville 


n a 5 ç 
. « x 


^ P er qmaqma(?) (Chassinat, Edfou, II, p. 107), «la demeure de . 
inconnue, offerte par Horus au roi Ptolémée IV et citée avec une autre localité du nom de 

per qn(?) (grand texte geogr. d’Edfou = Brugsch, Dictionn. géogr., p. ios 3 -io 24 
= Chassinat, Edfou, I, p. 333 ), «la demeure du malheur (?)». — Nom du bois sacré du XI e 
nome de Basse-Égypte (Cabasite), et non chef-lieu dudit nome comme l’a cru Brugsch. 

j|^ ^ ^ j P® 1 ' [ n ] Hor [m] bah iot-f Ousàr (temple d’Osiris à Den¬ 
déra = Mariette, Dendérah, IV, pl. 81), ^ t DI ® ( {bid - = Dümichen, Geogr. 

Inschr. , II, pl. 45 — Brugsch, Dictionn. géogr., p. 007), «la demeure de la victoire d > Horus en 
présence de son pbe Osiris s. — Un des nombreux surnoms de la ville de Dendéra. 


T V X 1 ^ yü % 3 © Per qn n ^ 0r m bal ? mout - f Ist (temple d’Osiris 

a Dendera — Mariette, Denderah , IV, pl. 81 — Dümichen, Geogr. Inschr Il, pl. 45 — Brugsch. 
Dictionn. géogr., p. 507), ^ ^ ^ \ ^1 % 3 3 (^ exte ( l u troisième bélier sacré à 

Dendéra = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 607, et A. Z., IX, p. 83 ), l= 7 * * ^ $) J ^ 

(Dendéra — Dümichen, Geogr. Inschr., Il, pl. 46 ), «la demeure de la victoire $ Horus en présence 
de sa mère Msn. — Un des nombreux surnoms de la ville de Dendéra. 


n 


n 


cLI^i'l© Per qràS ° USàr (Dendéra = L., Texte, II, p. 2 3 9 = Dümichen, 
Geogr. Inschr., I, pl. 9<">), _ U j (Brdgscii, Dictionn. géogr:, p. 171), tÿt ^ | y 

JLn© P er qes(âou) Ousàr (Dümicmen, Geogr. Inschr., III, pl. 6), ^ j 

"-Liions. ■?■T’W-UIV^IS. 

V-MIV J 0 (Dümichen, Geogr. Inschr., II, pl. 4 o, 4i, 45 , 46 et 67 —Brugsch, 
Dictionn. géogr, . p. 11 38 — Pleyte, Â.Z., IV, p. 18), «la demeure de ! ensevelissement d’Osiriss. 

- Localité du nome ^ (le XVIII 8 de la Haute-Égypte), et non du nome Oxvrhynchite 
(le XIX ) comme I ont dît Brugsch et Pleyte : c est peut-être (?) le n ankoxgyc des Coptes 
et l’actuel Kolossana au sud de Béni Mazâr (moudirieh de Minieh). — Cette appellation fut 
aussi employée pour désigner le petit temple consacré à Osiris sur la terrasse du grand 
temple d’Hatkor à Dendéra (cf. Dümichen, Bauurk. Dendera, pl. VI, n° 79 : ^ ^ j*] q}« 

LUIMI per [qràs] ntr âa (texte de la dispersion des reliques d’Osiris à Dendéra 

— Dümichen, Geogr. Inschr,, III, pl. 1 et p. 7), «la demeure de ! ensevelissement du grand dieus. 

— Expression synonyme de la précédente, mais en relation ici avec le XIII e nome de Haute- 
Égypte (Lycopolite) : le roi y avait déposé la neuvième relique d’Osiris, rapportée du XIII e 
nome. 
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n 

i 


^ f ÿÿ g, per q(r)às rdouou ntrou nou Ousàr 

mmâ Hapi (Dendéra = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 4 gi), ^ _V O ^ 

(Dendéra = Dümichen, Bauurk. Denclera , pl. VII, n° i36=Brugsch, Dictionn . 
Wv P- ^93), G (Dendéra = Mariette, Dmdéi'ah, IV, 

pl. 70), xla demeure ou sont ensevelies les humeurs divines d’Osiris par Apisn . — Un des nom¬ 
breux surnoms du temple de Dendéra. Cf. aussi Dümichen, Geogr. Inschr., II, pl. 4 i, I. 7, 
el Bergmann, Buch vom Durchwandeln der Ewigkeit, p. 34. 


" JJîfl© per qre ^ et (stèle de Pithom, tableau et 1. 7 = Sethe, Urk. 

griech.-rôm. Zeit, p. 88), n^JJ^ (décret de Pithom de l’an 6 de Ptolémée IV = Gau- 
thier-Sottas, Décret trilingue, p. 5 ), xla demeure de Qrehtn. — Sanctuaire du VIII e nome de 
Basse-Egypte (Hérôonpolite), consacré à Osiris et à Isis. Naville (The Store-City of Pithom, 
4 e édit., p. 24 - 25 ) y a vu un deuxième sanctuaire du dieu Toum, distinct de la ville de 
Pithom et plus proche de la mer que cette ville : il Ta situé à Thaubastum, au pied du Gebel 
Mariam. Ebers (À. Z., XXIII, p. 47) a essayé de l’identifier avec Phihahirot de la Bible, 
lieu de la quatrième étape de l’Exode; mais ce rapprochement est, philologiquement et géo¬ 
graphiquement, impossible (cf. A, Mallon, Les Hébreux en Egypte, p. 172). Enfin Daressy 
(Ann, Serv. Antiq XXI, p. i 4 -i 5 ) a considéré ce nom comme désignant une partie de la 
bourgade où était le temple d’Osiris dans ie chef-lieu du VIII e nome de Basse-Egypte et l’a 
interprété comme signifiant soit la ville du serpent, soit la ville du vase, suivant que le mot 
qrh est déterminé par 2a> tl’ ou par f. Il a donc placé Piqrebet dans le chef-lieu même 
du nome, c’est-à-dire dans la ville qui prit le nom d‘Hérôonpolis sous Ptolémée II à la 
suite de la venue dans ces régions des cavaliers thraces et de leur dieu Héron, et pour lui 
cette ville doit avoir été située wau sud de Tell el-Kébir, à l’entrée du Ouady Toumilât» 
(cf. Ann . Serv . Antiq., XI, p. 264-265), et non à Theko 11 = Pithom = Tell el-Maskhoutali 
comme le pense le P. Mallon. C’est pourtant cette dernière localisation qui paraît la plus 
vraisemblable, car les deux seuls monuments mentionnant Piqrebet ont été précisément 
trouvés au Tell el-Maskhoutah. — Le nom se retrouve, enfin, sous les formes Hat (jj] ^ )- 
Qreht et Se ( jJ-ÇreAf (cf, A. Mallon, op. cit p. 199-201, et Gauthier-Sottàs, Décret tri¬ 
lingue, p. 17-19). 


£5 G 

( per qs(ou)t (?) (pap. Goiénischeff, p. y, 1. 5 ), «/a demeure des albâtres (?)». — 

Ville de la Moyenne-Égypte, citée entre G-Sennâa au sud et PP^G-Hermopolis 

Magna (aujourd’hui El-Achmounein) au nord. C’était une localité appartenant probablement 
à une région riche en carrières d’albâtre et située sur le territoire du XIV e ou du XV nome 
de Haute-Égypte, à moins qu’il ne vaille mieux y voir une forme tardive de la ville p^- 
Qest, aujourd'hui El-Qoussieh, métropole du XIV e nome. 

^^ g G 

i 1 r, P er kd risou (?) et £P Q — ^ (tombeau de Mten à Berlin = Schàfer , Aegypi. 
Inschr. Berlin, I, p. 76, 78, 80 et 82). — Localité (ou domaine) de Basse-Egypte (dans le 
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VI e nome ou nome Xoïte?) inconnue par ailleurs; la lecture ci-dessus est celle de Breasted 
(Ane. Records, I, S 172 et 174), qui a traduit Southern Perkeâ, ce qui laisserait supposer 
qu’il existait aussi un Perqed du nord. Moret (Bec. de trav ., XXIX, p. 60) a transcrit Perdesou, 
ne tenant aucun compte du signe qui est, du reste, douteux, et Budge (Egypt. Diction., 
p, 998) a lu aussi Per tesu . 

f f 

7 per ka (autel de Pépi I er à Turin = Bonomi-Sharpe, Transactions S. B. À., III, 
pl. Il, C, 1 . 16 = Brugsch, Dictionn. géogr,, p. 81 4) , U* LTD (Mariette, Abydos , I, pl. 45), 
??la demeure du taureaux. 

Ouza-sotm. 


Localité d’Égypte, non identifiée, avec culte d’un dieu ^ 


U 

III 


n 


l per kaou (statue du Musée d’Alexandrie = Breccia, Ann . Serv. Antiq., VIII, p. 65 ), «la 
demeure des doubles-n. — Localité (ou sanctuaire) consacrée au dieu Ptah et située proba¬ 
blement dans la région memphite, sinon à Memphis même. 


G per kemkem (Brugsch, Dictionn. géogî\, p. 347 et 841, sans référence), 


ÏT3 


n 

I 

* 


(Livre des Morts, cliap. 76), xla demeure du génie Kemkem (?)?>. — Nom d’un 
sanctuaire d’Hermonthis (aujourd’hui Arment), dans lequel le jeune Horus (Harpocrate) 
avait été enfanté par la déesse Rat-taoui : d’ou son autre nom ^ demeure de 

Venfantementn (voir ci-dessus, p. 89). 

VT per kakou ( KÂK 6 ) (Livre des Morts, chap. 78 et 169), <tla demeure de 
Vobscurité (des ténèbres)*. — Région du monde funéraire. 

TJ ^ ^ per Gabou (Livre des Respirations, p. I, 1 . 10, et Livre des Morts), tria de¬ 
meure du dieu Gabou ». — Expression servant à désigner la terre (suivant Budge, Egypt. Diction., 
p. 993), dont Gabou était la personnification. 




0 p( er ) {juem(t) (stèle Nastasen, 1. 22 et â3 = Schàfer, Urk. àlter . Aethiopen- 
‘e, p. i 48 , et Die âthiop. Konigsinschrift des Berl. Mus., p. i 4 et i 5 ), ^ 0 (stèle 

Harsiiotf, 1 . 160 = Schàfer, Urk. àlter. Aethiopenkdnige, p. 1^6), ^0 P a ÇfUeiïl(t) 

(stèle Nastasen, h 29 = Schàfer, Urk. àlter . Aethiopenkonige, p. i 5 o, et Die âthiop, Konigs¬ 
inschrift des Berl . Mus., p. i 5 ), xla demeure de Guem-n. — Ville de Haute-Nubie, avec culte 
des divinités Amon, Osiris et Isis, et probablement située dans la région de la troisième 
cataracte. — Schàfer (Die âthiop. Konigsinschrift des Berl. Mus., p. 35 ) l’ayant identifiée avec 
X AT ^ ^ mentionné aux lignes Go-61 de la stèle de Nastasen — Schàfer, op. cit., p. 22, 
Breasted (À. Z., XL, p, 106 et seq.) a confirmé cette identification. Voir ci-dessus, p. 42 . 


U Jfe* 
C3 


G per grour (stèle Piânkhi, 1 . 1 ! 6 = Schàfer, Urk. àlter. Aethiopenkonige, p. 46 ), 
S^G (pap. démotique n° 3 1169 du Caire, col. III, n° i3 = Daressy, Sphinx, XIV, 
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p. a 66-1 67), «la demeure de la grenouille (•==■ », Kpoyp)n. — Une des métropoles succes¬ 
sives du VIII e nome de Basse-Égypte (suivant Daressy), fondée à l’époque éthiopienne par 
un certain , nommé sur la stèle dite du Songe ( 1 . 36 ) et qui était prince hérédi¬ 

taire de la ville Pi-sopdou (suivant Brugsch, Dictionn. géogr., p. 856 - 858 ). Brugsch, et après 
lui Breasted (Ane. Records, IV, § 878, note h) l’ont identifiée avec la <t>aypoopt6Trohs de Stra- 
bon, métropole du nome Phagroriopolite. Daressy a accepté cette identification et l’a placée 
au sud de Tell el-Kébir, au Kom cl-Chougafleh, se demandant si elle ne serait pas la même 
( l ue l V I ^=.!îbirîi 011 conmie plus tard par deux stèles de Pithom (Ptolémée II 

et Ptolémée IV) et par les listes géographiques gréco-romaines (voir ci-dessus, p. i 36 , et 
Gauthier-Sottas, Décret trilingue, p. 18) comme Sérapéum du VIII e nome du Delta. Budge 
( Egypt. Diction., p. 993) a admis cette dernière identité. Enfin Breasted a placé Phagro- 
riopolis et son territoire dans la région ^proche du terminus septentrional du golfe de 
Suezn, c’est-à-dire beaucoup plus à Test que Daressy, et cette dernière localisation paraît, 
en effet, plus vraisemblable. 

C~3 U rrV I* 

, _ Q P er guerg Hor (stèles démotiques du Sérapéum de Memphis = Brugsch, 

À. Z., XXIV, p. sa, n" 38, 99 et 30),)^^^*—pa cjuerg n Hor (stèles démo¬ 
tiques du Sérapéum = Brugsch, loc. cit., p. 20-31, n 08 2/1, 25 et 26). — Localité dont un 
bœuf Apis était originaire, et dont le nom paraît signifier l’endroit de la possession d’Horus (?). 
Les stèles nous disent que cette ville faisait partie du nome de Ha-pa-ta-ko-nofer (Q ^ 
K 7 ÂTÎ©)’ que Brugsch (loc. cit., p. 2 3 ) a identifié, sous réserves, avec YOnuphite des 
Grecs, dans le Delta. 




per ta àntit (liste des oasis à Edfou = Dumich en, Oasen, pl. 7 et seq. 


= J. de Rouge', Inscr . recueillies à Edfou, pl. 1 olx = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 48 = Pjehl, 
Inscr. hiérogl., II, pl. 116), «la ville de la valléer, (Brugsch), ou plutôt «la demeure de la (déesse) 
de la valléen (Selhe). — Nom de la ville principale de l’Oasis du sel, l’actuel Ouâdi Natroun 
(cf. Sethe, A. Z., LVI, p. 5 1 ), et, par extension, de l’Oasis elle-même (la sixième de la liste). 


n 1^ 


^ P er tOUt(?) (liste géogr. Ptolémée VI à Edfou = Dümichen, Geogr . Inschr., 1 , 

.71. — Ville en relation avec la déesse Nephthys, non 


pl. 86, 11 0 23 ), nia demeure de. 
identifiée. 


CTI * 
I I 


ram 

^ *___ P er ^ e P ZOU-f et ^ * * 7 * ™ J (Livre des Morts, chap. 126 et 1 45 ), «la 

demeure de celui qui est sur sa montagne n (c’est-à-dire du dieu Anubis), et non la demeure de 
la tête de sa montagne comme a traduit Brugsch (Dictionn. géogr., p. 938-939). — Nom d’un 
sanctuaire consacré au dieu Anubis dans (ou près de) la ville Hat ènoM-Ilipponon, aujoui*- 
d’hui El-Hibeh (moudirieh Minieh, markaz El-Fachn), suivant Brugsch, qui a identifié 
cette montagne d’Anubis avec la grande montagne d’albâtre des textes, Yk\a&v.<j1pvivbv Ôpos de 
Ptolémée, sur le territoire du XVIII e nome de Haute-Egypte, rive droite du Nil. 
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per Tafnout (Brugsch, Dictionn. géogr., p. g 43 , sans référence), «la demeure de 

" A % VA.' 

[la déesse] Tafnoutr*. — Un des nombreux surnoms de Dendéra (voir ci-dessus, t. I, p. 34 , 
le synonyme Lacj ï ^ Àat Tafnout). 

per Touiïl. — Voir ci-dessus, p. 69-60, ^ I per Àtoum . 

* per (iot-f) Toum nib Àoun (Livre des Morts, 
chap. i 45 ), «la demeure de (son père) Atoum, seigneur d’Onn. — Nom du grand temple d Hé¬ 
liopolis, qui était consacré au dieu solaire Àtoum ou Râ. 

^ . J "i per tnou(?) n Hor [m] bah iot-f Ousar (temple d’Osiris 

ï X V J 1 I © 

à Dendéra = Dümichen, Geogr. Inschr., II, pl. 44 , col. 3 o- 3 î), «la demeure de .... . d’Horus 
en présence de son père Osirisn. — Localité (ou sanctuaire) en relation avec la divinité . c 
et non identifiée. La lecture ~ ^ est peut-être fautive pour * ^ (voir ci-dessus, p. i 35 ). 




crm 


u il per tka (autel de Pépi I er à Turin = Bonomi-Shàrpe, Transactions S. B. A., III, pl. H, 
D, 1 . 5 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 977), ^ U 1 n P eï * n ^ka (Mariette, Àbydos, I, 
pl. 45 ), «la demeure de la lampe (^k)t 7. — Sanctuaire, non identifié, consacré à la déesse 
Thouéris et au dieu y II Porteur de lampe. 

=±> per t (stèle Harris, originaire de Memphis = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 654 , 656 
et 881), «la demeure de. . . . . 7 ?. — Localité (ou sanctuaire) sur le territoire de Memphis, 
ou le roi Ptolémée XIÏÏ célébra la fête de la pêche (suivant Brugsch). 

o > ^ _ -i 

^ | [per touf] ( .XOOY^) (roman démotique de Padoubastit II, pl. IV, 1 . 13 , 
et pl. XII, 1. 28 = Spiegelberg, Sagenhreis des Konigs Petubastis, p. 86*, n° 682), «la demeure 
(la région) des roseaux w. — Forme tardive du nom de lieu plus souvent appelé Touf — 
hébreu qio (cf. Gardiner, J. E. A., V, p. 186, note 1), et qui fait songer au biblique , 
lam Souf, de l’Exode, «le fleuve (ou le lac) des roseaux 77, situé (selon Max Muller, Asien, 
p. 4a) au sud de la latitude de Suez. — Voir ci-dessus, p. 43 , X 3 k. V T” î V- 

G per tehn (texte des fêtes d’Osiris à Dendéra = Loret, Rec. de trav., III, p. 46 ), 
“v'ifî et 'v’flf (Ibid. — Brugsch, Dictionn . géogr. , p. 961-962), «la demeure resplendissanter> 
(Loret), ou «la chambre aux cristauxv> (Brugsch). — Nom du Sérapéum de Sais (métropole 
du V e nome de Basse-Egypte), qui était consacré à Osiris. 


crm /m 


ŒE 3 DJ per douât ntr (Budge, Egypt. Diction., p. 989, sans référence), «la 


maison de l’adoratrice du dieur>. — Nom du temple où la grande prêtresse d’Amon-Rà a 
Thèbes exerçait son sacerdoce. 

18. 
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m 

! 


per dnou (Mariette, Dendérah, I, pl. 26, i), «la demeure de Dnou (?)”. — Localité 
(ou sanctuaire) adorant la déesse Hathor et en relation avec la ville ^ ^-Memphis 
(cf. Brugsch, Dictionn. géogr., p. i 35 o). Un autre nom de ce lieu était ^ I ^ Dnâaou(t) 
(cf. Brugsch, op . rit., p. 960), et il était situé dans la région memphite. 

n per des (autel de Pepi I er a Turin = Bonomi-Sharpe, Transactions S. B. A., III, 

pi. II, D, 1 . 6 = Brugsch, Dîctionn. géogr., p. 9 64 ), ^ U 3 per n des (Mariette, 

Abydos, I, pl. 45 ), «la demeure de la pierre à feu». — Localité non identifiée, avec culte de 
la déesse Sakhmet et d’un dieu J ou 1 b j’ Porteur de pierre à feu. — Il n’est 

pas possible de savoir si ce lieu est le même que citée par un texte comme faisant 

partie des ( , ( ** ou villes du cœur (du milieu) (Brugsch, Dictionn. géogr., p, 372, 1216 et 
1266-1 266, la placée dans le nome Oxyrhynchite) et que ^ ^ mentionnée dans le texte 
du mythe dTIorus comme un des lieux de combat entre le dieu et son rival Seih (Newberry, 
üncient Egypt, 1922, p. 46 , l’a identifiée avec jj J Hebnou, Minieh?). L’identité ne semble, 
toutefois, pas probable, car dans ces deux derniers noms, le mot des paraît signifier le cou¬ 
teau, et non la pierre à feu. — Brugsch (Dictionn. géogr., p. 1216) a donné, d’autre part, 
pour le mot une autre lecture, main, qui nous reporterait, si elle était reconnue correcte, 
au chef-lieu du XXII 0 nome de Haute-Égypte, Mâtnou = Àphroditopolis (aujourd’hui À (fi h). 

%/j *0 P er dechrit (naos d’El-Àrich, face postérieure, 1. 67), «la demeure de la cou¬ 
ronne rouge» (c’est-à-dire de la couronne de la Basse-Égypte), 
non identifiée. 


Localité du Delta égyptien. 


n 

l 


C““H 

I 


il© P er zaza (Uste géogr. d’Abydos, XIX e dyn. = Daressy, Bec. detrav., X, p. i3g et i 4 i ; 
stèle C. 119 Louvre = Brugsch, Géogr., I, p. 20 6 et pl. 3 9 , et III, pl. i, n° 10 = Pierret, 
Rec. mser. Louvre, II, p. 33 ; liste de divinités sur la terrasse du grand temple de Médinet 
Habou = Daressy, Rec. detrav., XVII, p. 119), ^ i iv i k © (P a P* Golénischeflf, p. v, 
L 1; stèle de l’Oasis El-Dakhla = Spiegelberg, Rec. de trav., XXI, p. i3), Xi iÆ (Vati¬ 
can, époque saïte = Brugsch, Dictionn. géogi\, p. 1009-1010), ■ ^ ^ O (Ilibis, Grande 
Oasis = Brugsch, loc. cit.), «la demeure de la tête» ( 7 ). — Ville importante de Moyenne- 
Égypte, ayant fait partie du VII e nome de Haute-Égypte dont la métropole était Hoû- 
Diospolis Parva. Daressy l’a successivement identifiée avec El-Tout, au bord du Nil et près 
de Samhoud (Rec. de trav., X, p, i 4 i), et avec Abou Choucha (Rec. de trav., XVII, p. 1 19, et 
Bulletin L b. A. 0 . C., XII, p. 9-10), et il a interprété le nom nxeux comme une modifi¬ 
cation possible de ^ ^ i "la demeure du mauvais» (c’est-à-dire du dieu Seth-Typhon). 

per Zbâ (ou Zbâoui?) (pap. GolénischefT, p. v, L 4), «la demeure du dieu Zbà». 

Ville (peut-être métropole?) du XII 0 nome de Haute-Égypte (Antæopolite), qui est 


141 


H. GAUTHIER, - DICTIONNAIRE GEOGRAPHIQUE. 


appelée au papyrus Harris n° 1, pl. 61 a, 1 . i 3 , per Zbâoui nib Dbou, 

«la demeure du dieu Zbâ(oui) seigneur de Dbou». c’est-à-dire seigneur d’Àphrcditopolis (métro¬ 
pole du X e nome de Haute-Egypte). Àntæopolis et Aphroditopolis appartenaient d’abord, en 
effet, toutes les deux au nome Aphroditopolite, et ce n’est que plus tard qu’Antæopolis en 
fut détachée pour devenir la métropole d’un nome spécial, rAntæopolite, qui faisait vis-à-vis 
au précédent sur la rive droite du Nil. 


I j P er zfaou (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1 55 et 988, sans références), «la 

demeure des approvisionnements». — Nom d’un sanctuaire du dieu Harmakhis dans la ville 
=«: ^ Q-Merour du Fayoum. 

^2^ per Zehouti (L., D., If, >35 a), 5 ^ (LIl, 34 ), ^ ^ J et ^ \ 

(Brugsch, Dictionn , géogr., p. 962-963; pap. Harris n° 1, pl. 58 , I. 5 ; etc.), «la demeure de 
Thot». — Nom du temple consacré au dieu-ibis Thot dans la métropole du XV e nome de 
Haute-Égypte (Hermopolite), et, par extension, nom sacré de cette métropole, dont les 
ruines subsistent à El-Ackmounein (moudirieh Assiout, markaz Mellaoui), Ce nom servait 
aussi à désigner la métropole du XV e nome de Basse-Égvpte (Hermopolite inférieur) : voir 
le nom suivant (cf. Brugsch, Dictionn. géogr., p. 962, d’après le papyrus géographique du 
Fayoum ). 

c 7 1 ^ per Zehouti (pap. du Fayoum = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 962, et Ahmed bey Kamal, 
Ann. Serv. Antiq., VII, p. 232-2 36 ), «la demeure de Thot». — Nom sacré de la métropole 
du XV e nome de Basse-Egypte (Hermopolis Parva des auteurs), dont le nom vulgaire était 
J— ou 2 O-Bâh (voir ci-dessus, p. 16). Sa situation n’est pas facile à déterminer avec 
certitude, car Strabon ne mentionne pas moins de trois Hermopolis dans le Delta : Edgar a 
proposé de la reconnaître dans l’actuel Tell eUBaqlieh (moudirieh Daqahlia, markaz Man- 
sourah), et Daressy Ta placée au Tell el-Bahou, à 6 kilomètres au sud-ouest du Tell el- 
Baqlieh. Voir ci-dessous, ^ V|| 


n 

1 


per Zehouti (Livre des Morts, cliap. 189), nia demeure de Thot». — Nom d’un 


des nombreux temples du dieu Thot. 


© per Zehouti oup rehhoui (stèle Piânkhi, 1. 1 i 5 = Schàfer, Urk. âlter. 
Aethiopenhmige, p. 46 ), V/ | ^ | (calendrier géogr. d’Edfou = Brugsch, A. Z., II, 

p. 62 et 54 , et IX, p. 12), ^ ^^ 11 © ( naos saï l e de Tell el-Baqlieh, au Caire = DA- 
ressy, Rec. de trav., XIV, p. 18 5 ) , c ?X^L!©( v ? r -i v©)( J - de Rouge, Géogr. Basse - 
Egypte, p. io 5 ), «la demeure du dieu Thot arbitre des deux hommes (Horus et SethH. — Nom 
sacré de la métropole du XV e nome de Basse-Egypte (Hermopolite inférieur), que Brugsch 
('À. Z., IX, p. 12) a identifiée (à tort) avec le Tell el-Faraïn (qui est Bouto), que J. de Rouge 
(loc. cit.) a placée (à tort également) à Achmoun-ajMoyN gpman , (cf. J. Maspero 


_ 
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et G. Wiet, Matériaux géogr. Ég p. 18-19), que I)aressy enfin (Rec. de trav., XIV, p. i 85 , 
et Ann. Serv. Antiq., XIII, p. 179) a située au Tell el-Baqlieh (au sud-est de Mansourah), 
ou Naville a pratiqué quelques sondages il y a plus de trente ans et dont il ne subsiste 
presque plus rien aujourd’hui. 


n 


r’Ssj-xivM ^ © per Zehouti nib Paouzoui (pap. Harris n° 1, pi. 61 b, 

I. 8), f da demeure de Thot seigneur de Paouzouin. — Nom d’un sanctuaire du dieu Thot dans 
la ville ^ 0 (sur cette ville, voir ci-dessus, t. I, p. 212). 




0 per Zehouti nib Sesnou (pap. Harris n° 1, pl. 61 b, 1. 3), 


n, 

I —ç 

xla demeure de Thot seigneur d'Achmouneinn . — Nom du sanctuaire consacré au dieu Thot dans 
la métropole du XV e nome de Haute-Egypte (Hermopolite) : ce temple était appelé le plus 


n 


C □ 
I 


souvent ^ 5^ tout court, parce qu’il était le plus important de tous les temples de ce dieu. 

Zehouti n Râmessou-Miriàmon ânkh-ouza-senb harou àb maât m Men- 
nofîr (pap. n° 160 de Turin, verso = Pleyte et Rossi, Pap. Turin, pl. 21, 1. 6 = Chabas, 
Mélanges égyptol. , II, p. 161 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 2 35 et 962-963), via demeure de 
Thot de Ramsès II, vie, santé, force, réjouissant le cœur de [la déesse ] Maât (?) dans Memphisr>. — 
Nom d’un temple du dieu Thot à Memphis, qui fut peut-être élevé par Ramsès IL 

per zet (nombreuses références, entre autres Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1276, et 
Spiegelberg, Agijpt. Graffiti theban . Nekropole, n° 528 ), Ma demeure d'éternité n . — Nom du 
quartier funéraire de Thèbes, situé sur la rive occidentale du Nil (suivant Brugsch) et, plus 
spécialement, des tombeaux royaux dans cette nécropole (suivant Spiegelberg) (voir ci- 
dessous, Gomme nom commun, per zet était un euphémisme qui désignait 

le tombeau . 

per zet (stèle démotique de Dendéra = Spiegelberg, À. Z., L, p. 37), ^ (Dïmi- 
chen, Bauurk. Dendera, pl. VI, n° 92 =Brugsch, Dictionn. géogr., p. ioo 5 ; dédicace démo- 
tique de Ptolémée le Stratège à Dendéra et stèles démotiques n os 31092 et 31093 du Caire 
— Giron, Ann . Serv. Antiq., XXII, p. 108-111), via demeure d'éternitér>. — Un des noms du 
temple de Dendéra (Brugsch, Dictionn. géogr., p. ioo 5 ), ou plutôt de la nécropole de cette 
ville (Brugsch, op. cit p. 1277). — D’une façon générale, on peut dire que chaque ville 
d’Egypte avait son per zet, ou quartier funéraire, lequel était consacré à Osiris, dieu des 
morts, ou à Isis son épouse. 

© jj per zet neheh (Spiegelberg, Àgypt. Graffiti theban. Nekropole, n° 276), 
via demeure perpétuelle d’éternité *. — Une des appellations des tombeaux royaux dans le 
quartier funéraire de Thèbes. 
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! - per... ni (pap. démotique n° 3 1169 du Caire, col. I, n° i7 = Dàressy, Sphinx, 

XIV, p. 1 58 ). — Ville du Delta occidental, au nom incertain, et qui n’a pas encore été 
identifiée. 


.f 


^ per (ou petrà?) (pap. n° 2 Musée de Boulaq = Mariette, Pap. hièrat. Boulaq, I, 
O 

Pl 3 ) fl" * 0 par Lanzone, Pap. Lac Mœris, p. 6 et pl. Il), M'endroit où l'on voit (?)r, 

(suivant Brugsch, À. Z., XXX, p. 76). — Une des nombreuses appellations de la métropole 
du XXI e nome de Haute-Égypte (Fayoum}, la Crocodilopolis des Grecs, et, par extension, 
désignation du Fayoum en son entier. Brugsch a attribué ce nom à la lumière du phare qui 
se dressait sur la rive sud du canal aboutissant au lac Mœris. Il l’avait auparavant ( Dictionn . 
géogr., p. 220) considéré comme un synonyme de ■ Àou per, dont une Hathor locale est 
mentionnée à Edfou (cf. Champollion, Not. descr., I, p. 669, et ci-dessus, t. I, p. 42); mais 
cette identification est très probablement inexacte. 

YY perouou (stèle XII e dynastie à Ouâdi Halfa =^Brkasted, Proceedings S. B. A., XXIII, 
p. a 3 o, et Ane. Records, I, § 5 10). — Région nubienne, inconnue par ailleurs et qui ne 
figure pas dans la Geografia dell f Africa orientale de Schiaparelli. 

;TiJ per ni Abdou (grand texte géogr. d’Edfou = J. de Rokgé, Revue archéol., 1870/71, 
JI, p. i 4 ), cf celui qui sort d'Abydosr>. — Nom d’un canal venant de la région d’Abydos et se 
terminant sur le territoire du XIV e nome de Haute-Égypte. 


0 


pr(i)m(t) (Kalabchah ■— L., D., IV, 72 e == Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1161 = Gau¬ 
thier, Temple de Kalabchah, p. 112 et pl. XXXVI, A). — Ville de Basse-Nubie, identifiée à 
tort avec la moderne Kalabchah par Brugsch, correctement, au contraire, avec Maâm 
(aujourd’hui Qasr Ibrim) par Sayce (Rec. de trav., XVI, p. 172). C’est la I tprfyis ou Upipts 
des Grecs, nrtMi(?) des Coptes (cf. Goodwin, À. Z., VII, p. 74), dont le nom moderne 
Ibrim est la survivance. En démotique (cf. L., D., VI, i 63 , n° i44 = Brugsch, Dictionn. 
géogr., p. 12^2), le nom prend la forme Pi-remî. 

^0 per(ou) nofir, a| (stèlen 0 78 de l’ancien Musée de Boulaq = Brugsch, Dictionn . 

géogr., p. 221), ^ ^0! (h n t eau d’Àmenhotep II à Bubastis = Naville, Bubastis , p. 3 o- 
3 i et pl. XXXV, D), Ma bonne sortier> (voir ci-dessus, p. 62). — Naville a cru pouvoir recon¬ 
naître là le nom ancien de Bubastis (métropole du XVIII e nome de Bubastis). Le papyrus 
n° 1116 A de l’Ermitage mentionne, au verso, un lieu * J ^ (cf. Golénischeff, Pap . de 
l'Ermitage, p. 5 ), consacré au dieu Setb, dont il n’est pas possible de dire s’il était, ou non, 

f 

identique à cette ville de Basse-Egypte. 

B Jt-i \ m. 

^ 1^ pers (ou pels) et ^ (liste de seize peuples sur l’aile ouest du pylône du grand 
temple d’Edfou == Dcmichen, Géogr. Inschr II, pl. 63 , n° 9, et Texte, p. 37 = J. de Rouge, 


n 
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Inscr. recueillies à Edfou, I, pl. 10; cf. la même liste au grand temple de Philæ = Dümichen, 
Geogr. Inschr., IV, pl. i-jS). — Pays producteur du métal ] jj ” 1 “ tehs (cuivre?), et qui 
était situé probablement dans les montagnes du Soudan (?). 

-—. ^ »«. P ers t (ou pelst) (statue de Pétisis, époque de Chéchanq I er = Chassinat, Bulletin 
I-F. A.O.C., I, p. 98-100). — Chassinat a vu dans ce nom de pays l’équivalent des * <== ’ 
H! )m des ^ ex t es ( P- Ménephtah et Ramsès III, c’est-à-dire des Philistins (nü^c) habitant 
le sud-ouest de la Palestine (voir ci-dessus, p. 46 ). Griffith a considéré le nom comme une 
transcription de , la Palestine (qui, du reste, a conservé l’ancien vocable Pulesti, 

Philistie). Enfin Hall (Bec. Champollion, p. 325 , note 3 ) s’est demandé si nous n’avions pas 
là tout simplement une désignation de la Perse (voir le mot suivant). 

■ — 

__ m P ers (stèle de Chalouf = Daressy, Rec. detrav., XI, p. 1-71; stèle de Darius à Tell el- 

Maskhoutah = Golénischeff, Rec. de trav., XIII, p. io 4 ; graffiti de Darius et Xerxès à lOuâdi 
Hammamat = L., D., III, 283, i, l, m, n, q = Couyat-Montet, n“ s i 3 , 5 o, i44, i 64 ), 
^£>P*A4 (graffiti de Darius et Xerxès à lOuâdi Hammâmàt=L., D., III, 283, 1 c, h, 0 
= Couyat-Montet, n os 106, i 46 , i 48 ),[JJY*aj °u [JJJ t*" (stèle de Darius à Tell 
el-Maskhoulah = Golénischeff, Rec. detrav., XIII, p. io 4 ), ) m (stèle de Pithom, 

1 . 11 = Sethe, Urk. griech.-nm. Zeit, p. 91). ( décret de Canope, 1 . 6 = Sethe, o/j. 

ctt., p. 128 : icüv n epaüv), ^ ^ “ (liste de peuples vaincus par Ptolémée III dans le 

temple d’Esneh = Sethe, 0,,. cit., P- 1 58 ), V “ e t ~ (transcriptions démo- 

tiques), t ) ia* (liste géogr. Vespasien à Kom Ombo = Kom Ombos, n° 174 : cf. Hall, 
Man, 1903, p. 92). — Formes égyptiennes du nom de la Perse. 

CT 

.- .p P er (v (P a P- du Labyrinthe, R. 6 [fragment Graf à Vienne] = Lanzo.ne, Pap. Lac Maris, 

P* b). Localité adorant le dieu Sopdou, dont Lanzone s’est demandé si elle n’était pas 
identique à ^ O-Crocodilopolis du Fayoum (voir ci-dessus, p. i43, ^ J®). Brugsch 
(Diclionn. géogr., p. 5 19 et 1168) l’a placée, au contraire et avec plus de vraisemblance, dans 
la région orientale du Delta, dont Sopdou était le dieu principal, ?rprès du lac du dieu 
Horusu; si Clédat a eu raison d’identifier ce dernier lac avec le lac Ballah actuel, nous 
pourrons admettre que la localité malheureusement inconnue par ailleurs, était située 
dans le XIV e nome de Basse-Égypte. 

-M AA 4 pei tâoiia (stele de Darius a Tell el-Maskhoutah = Golénischeff, Rec . de trav., 

XIII, p. 102). — Forme égyptienne du nom de la Parthie (le pays des Parthes), en assyrien 
Parthava, Pa-ar-tu-u (cf. Burchardt, Die aîtkanaan. Fremdwovte, II, n° la y). 

B f S P e ^ anou (?) ( liste A Thoutmôsis III à Karnak, n° 33 = Sethe, Urk 18. Dyn., 

P- 797 )- — Localité nubienne, située par Schiaparelli {Geogr., p. 2 34, n" i 4 i) dans la 
partie nord de Ouaouat (ou Basse-Nubie), c’est-à-dire tout près de l’Egypte. 
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pehj au pluriel : ^ pehou. — Nom commun désignant un canal, un bras d'eau. 

Montet (Scènes de la vie privée, 192 5 , p. 11) a proposé de rattacher ce mot à la racine ph «être 
à Varriérer, : il s’agirait, dit-il, des canaux qui réunissent à la lisière du pays cultivé le chapelet 
d’étangs et de marais que laisse après elle Tinondation. Chacun des nomes de la Haute com¬ 
me de la Basse-Egypte était subdivisé en trois districts, dont l’un portait ce nom de pehou. 

pehou (pap. Harris n° 1, pl. 61 J, 1 * 16), «la ville des terrains postmeurs (1)* . — Ville consa¬ 
crée au dieu Amon-Ra, seigneur des deux trônes des deux terres; elle paraît avoir tiré son 
nom de celui du has-pays du XX e nome de Haute-Égypte (voir le mot suivant) et avoir été 
voisine du Fayoum, sinon construite dans le Fayoum même ainsi que l’a pensé Breasted 
(Ane. Records, IV, S 36 g). 

=—= pehouou (?), JL, S» et avec * fmal : ® * pehouout, 

JD JD ^ et JD \ 0 (listes géogr. gréco-romaines, Livre des Morts, etc.), «les ter¬ 

rains postérieurs*. — Nom du bas-pays du XX e nome de Haute-Egypte (Héracléopolite) : cf. 
Brugsch, Diclionn. géogr., p. 222-22A. Certaines listes donnent à la place de ce nom un 
mot (cf., entre autres, Dümichen, Geogr. Inschr I, pl. 2 3 ), qui désigne le pehou du 

XVII e nome de Haute-Égypte (Cynopolite). Nous ne savons pas au juste à quoi correspondait 
cette région basse et marécageuse du nome Héracléopolite; mais elle était certainement 
distincte de sa voisine, le Fayoum (qui constituait un autre nome, le XXI e , et avec laquelle 
certains l’ont confondue). 

pehou (?) et aussi ^ peh(ou)t (?), (listes des nomes), «lepays extrême*. — Nom du 
bas-pays du XIX e nome de Basse-Égypte (Bouto). On trouve encore les variantes ^ et 
La lecture du nom est incertaine : il semble, toutefois, qü’ii soit identique au mot 
Jfc ou JD W p relevé par Ahmed bey Kamal (cf. Ann. Serv. Antiq., IX, p. i 4 a et 1 45 ) 
sur des monuments de la région du lac Borollos (voir ci-dessous, p. i 46 ). Brugsch (Dictionn. 
géogr., p. 9Ai) a préféré lire Hmt. 

pehouou, JSi =—=, Jfc et JD \ \ ^ (monuments de la région du lac Borolîos = Ahmed 
bey Kabial, Ann. Serv . Antiq., IX, p. iÔ2 et iA 5 ), pehouout (texte dEdfou cité 

par Brugsch, Dictionn. géogr., p. 2 24 ), «les régions extrêmesn. — Mot désignant les parties 
extrêmes de l’Egypte vers le nord, les bararis marécageux bordant la Méditerranée entre les 
branches de Rosette et de Damiette, par opposition avec Éléphanline, qui formait la fron¬ 
tière sud du pays. 

pehouou (obélisque Thoutmôsis 111 à Constantinople = L., D., III, 60; biographie d’Ânenà, 
1 . 5 == Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 55 ), £2 (statue Ramsès II à Louxor — Daressy, Rec. de 

trav., XVI, p. 5o), (stèle de Bentrech, L 4 ), «les marais, les régions marécageuses *. — 
Expression désignant, sous le Nouvel Empire, l’extrême limite septentrionale à laquelle 
Dictionnaire, t II. 19 
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atteignirent les armées victorieuses des Pharaons de la XVIII e et de la XIX e dynasties, en 
opposition avec (var. oup ta «l’ouverture de la terren (voir ci-dessus, t. I, p. \ 

195), qui désignait l'extrême frontière sud de l’Empire égyptien; ces limites extrêmes nord 
et sud étaient, pour les Égyptiens, les limites mêmes du monde. Paton (Egyptian Records of 
Travel, IV, p. îa) a proposé de lire ce mot biam ( bàaou ), le rattachant probablement à la 
racine J 7 X. hàa aêtre Soigné, s’éloignern; mais la lecture pehou est plus généralement 
admise, soit que 1 on considère la racine partie postérieure, région reculée, extrémité (cf. Sethe, 
irk. 18. Dyn., Traduction, p. 39, note 3 , die Enden), soit qu’on envisage plutôt le mot étang, 
marais, région marécageuse (cf. Maspero, Hist. anc., 11 , p. a68, note 3 ; Max Muller, Asien, 
p. a81-283; Breasted, Ane. Records, II, pas sim : the marshcs). Pour une troisième lecture 
possible, hnou, voir Erman-Grapow, Àgypt. Handwôrterbuch , p. 110. 

Pehou (?). Ce mot, que certains ont rendu par marais, étangs, paraît devoir être 
lu plutôt nboul et désigner les îles de l’archipel Égéen (voir ci-dessus, t. I, p. 72 et 216, 
l’expression , àmou nbout sn voeux qui sont dans leurs îles* ). 

[ (D (9 1 

*5^ . O . I [pehouou akhit] «les régions extrêmes de l’horizom. — Expression citée, sans réfé¬ 
rence, par Ahmed bey Kamal (Ann. Serv. Antiq., IX, p. i4i) et qu’il a considérée comme 
ayant été l’ancien nom du village actuel de Borollos sur le lac du même nom, à 

l’extrémité septentrionale du Delta égyptien. 

_ pelîOU àanr (?) (linteau saïte d’Héliopolis au Caire = Maspero, Musée 

Égyptien, II, p. 81 et pl. XXXV et XXXVII), «les birkehs d’Ianlour, (Maspero). — H n’est pas 
certain que nous ayons ici une expression géographique : le mot À désigne les marais ou 
étangs couverts de hautes plantes aquatiques au milieu desquels les Égyptiens aimaient à 
se livrer a la chasse au gibier d’eau, et n’a rien de commun avec le synonyme ^ «partie 
postérieure ( reculée, éloignée, extrême), extrémitén. La scène se passe ici dans les fourrés maré¬ 
cageux d Ilathor, dame de Àmou, c’est-à-dire sur le territoire du III e nome de Basse-Égypte 
(Occidental ou Libyque). 




pehouou pa ta n Ouazt (stèle du Satrape, 1. 7 = Sethe, 


UrL griech.-rom. Zeit, p. 16), (ibid., 1 . i 2 = Sethe, op. ait., p. 18), 

KÏ€S régions extrêmes du pays de [la déesse] Ouazitr . — Nom donné à la région marécageuse 
constituant la partie nord du XIX e nome de Basse-Égypte. Brugsch (Geogr., p. 12) Ta iden¬ 
tifiée avec le lac Borollos lui-même, mais à tort semble-t-il. La localisation de ces marais 
dépend évidemment de celle meme du pays de la déesse Ouazît-Bouto, le nome nTeNGTO) 
des Coptes; or ce dernier, dont la capitale était la ville même de Bouto (aujourd'hui Tell 
el-Faraïn, moudirieh Gharbieh, markaz Dessouq), se trouvait «au sud de la partie occiden¬ 
tale du lac Borollos^ (cf. J. Maspero et G. Wiet, Matériaux géogr. Ég., p. loi). 
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1 11 ^ j. 1 pehouou UOU pa ta r aou-l (stèle Âmenhotep II à 

Amada, 1. 19-20 — Gauthier, Temple d’Amada, p. 22 - 23 ), vies régions les plus reculées de la 
terre en son entiers , the back-lands of the whole earlh [Breasted], — Expression vague désignant 
les limites géographiques du monde connu par les anciens Égyptiens de la XVIII e dynastie, 
ou tout au moins de la partie du monde soumise à leur pouvoir. 

WW 


17 ] pohouou Nahren (bas-reliefs Séthôsis I er à Karnak = Ch ampollion, Not. descr 
H, p. 95-97), vies régions marécageuses de la Mésopotamier . — Expression synonyme du mot 
w seul (voir ci-dessus, p. iA 5 ) et employée comme lui en opposition avec oup ta, 
vVouverture de la terrer . 


W W>—< 


1 


pehouou Sati (stèle Thoutmôsis II à Âssouan, 1. 4 = Sethe, Urh 18. Dyn., p. 1 38 ; 
bas-reliefs Séthôsis I er à Karnak = Champolljon, Not. descr., Il, p. 96-97); ^ — (frag- 

ment d'obélisque d’Hatchepsout à Karnak = Legrain, Rec. de trav XXIII, p. ip 5 = Sethe, 
op. cit, p. 372; 2 e liste des villes conquises par Thoutmôsis III à Karnak = Sethe, op. cit., 
p. 780); voir aussi la tombe de Pouimré à l'Assassif (L.. D., III, 39 c) et le portique de Ché- 
chanq I er à Karnak (L., D., III, 262), vies régions marécageuses d 9 Asien. — Expression ser¬ 
vant a désigner la limite extrême de l’Égypte vers l’est (ou mieux vers le nord-est), par 
opposition avec oup ta, vTouverture de la terren , qui désignait l’extrême frontière sud 
(voir ci-dessus, t. I, p. 195). 

^ pehouou ta (annales Thoutmôsis III à Karnak, an 22, 1 . i 3 = L., D., III, 3 i J = Sethe, 
iirlc. i8 . Dyn., p. 648 ), vies régions marécageuses (?) du monder, . — Expression synonyme des 
précédentes, désignant l’extrême limite nord des régions d’Asie connues par les anciens 
Egyptiens, la Syrie septentrionale et la boucle de l’Euphrate. Il se peut qu’ici nous ayons 
affaire à la racine région reculée, extrême, plutôt qu’à la racine marais, région marécageuse . 

^ (inscription de Thoutmôsis I er sur la face nord du VIII 0 pylône de Karnak, 
1 , io = L., D III, 18 = Sethe, UrJe. 18. Dyn.. p. 270), vies extrémités de la terrer , avec le 
déterminatif des pays étrangers, ( ^ (annales Thoutmôsis III à Karnak, an 4 o, 
1 . 35 = Sethe, op. cit., p. 710), pehouou taou (hymne triomphal Thoutmô¬ 

sis III a Karnak, 1 . 20 = Sethe, op. cit., p. 617). Voir enfin la biographie d’Amonemheb 
(L 18), où le passage est, malheureusement, mutilé. 


pehouou ta meh [Kom Ombos, I, n° 49), vies régions extrêmes de la Basse - 
Expression servant à désigner les bararis marécageux de la région nord du Delta. 


M- 

Jb... 

Egypter 

1 c 5 

-Sb?X© P e - n (statue saïte dans la collection P. Lambros à Athènes = G. Dattabi, Catalogue, 
pl. 28, n° 291). — Localité non identifiée (dans le Delta?), dont les dieux sont cités avec 
ceux de 0-Saïs (?). 


* 9 e 
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^ \\ . 1 P e ^ (liste de peuples étrangers à Kom Ombo = Kom Ombos, I, p. 1 3 o, 

n° 170). — Région asiatique indéterminée. Budge ( Egypt . Diction., p. io 44 = Qefâti) y a 
vu (avec doute) la Crète; mais le pays étant cité dans le voisinage de <== * ] Ourotikh 
de Ghaldée (voir ci-dessus, t. I, p. 176), c’est très probablement dans cette même région 
qu’il convient de placer peh qefti . 


' -sp- peh Qens, (Bénedite , Philœ, p. 4), (Dümichen, Geogr. In - 

schr., IV, pi. 188; cf. aussi ibid,, pi. 180 = Brugsch, Dictionn . géogr . , p. io 33 , et Die bibl. 
7 Jahre, p. 38 = Budge, Sudan, II, p. 110), «les régions reculées de Qensn . — Nom du der¬ 
nier (vers le sud) des treize districts auLonomes du pays de Qens (la Nubie). 

-5^ P e ^(t) ta chmâou (liste géogr. d’Auguste à Dendéra = Dümichen, Geogr. Inschr., 

IV, pl. 102), «Vextrémité du pays de Haute-Egypter>. — Cette expression, se trouvant dans 
la légende du mer (partie fluviale et port) du XXII e (et dernier) nome de Haute-Égypte 
(Aphroditopolite), paraît avoir désigné l’extrémité septentrionale de la Haute-Égypte. 




« w 


, . . , P (?) kharti (naos d’El-Arich, dos, 1 . 6 = Griffith, y tk Memoir Eg. Expi. 

Fund, p. 72 et pl. XXV). — Région du Delta oriental (?), difficile à identifier. 




o 


Q pkh(i)t (L.,É>.,IV, 79 rf),-|^, ■*, (Edfou = Brugsch, Fest-Kalen - 

der, pi. 11, col. 1 2, et Dümichen, Geogr. Inschr., I, pl. 66, n° 34 ; Dendéra = Dümichen, op. 
ctt., Il, pl. 36 , 1 . 1.3 b; cf. aussi Brugsch, Dictionn. géogr., p. 226-226 et 676-676; naos 
n° 70016 du Caire = Roeder, Catal. général, Naos, p. 4 p), «la ville de [la déesse] Pakhtn. 

— Nom ancien du village actuel de Béni Hassan (moudirieh Minieh, markaz Abou Qourqâs), 
ou peut-être plutôt de la vallée voisine renfermant le petit temple consacré à la déesse- 
chatte Pakht et à laquelle les Grecs avaient donné le nom de Speos Artemidos en identifiant 
Paklit avec leur Artémis (cf. Maspero, Proceedings S . B. A., XIII, p. 619 et seq.). Cette 
ville fut, à la basse époque, le chef-lieu d’un district nouvellement érigé et appelé a^i, c’est- 
à-dire la coupure (?), la vallée. Daressy (Bulletin F. F. A. 0 . C., XII, p. 16) a supposé que la 
ville Pakht était la même que ^ O-Àrond, du papyrus Harris n° 1. Enfin Pakht 
succéda peut-être à l’ancien n n Per Pakht, «demeure de Pakhtri que l’on rencontre 
sous la XIX e dynastie à Abydos (voir ci-dessus, p. 78). 

pkht(?) et (fragment de sarcophage de Touna = Daressy, Rec. de trav., XX, p. 86). 

— Localité consacrée au dieu Thot et située probablement sur le territoire du XV e nome de 
Haute-Égypte (Hermopolite). Le nom est peut-être à lire plutôt khopchit 


V ^jj Khoufou (tombeau à Guizeh = L., D II, 2i = Brugsch, Geogr., 

I, p. 299 et pl. 56 , n° 1711), «le domaine circulaire (?) du roi Khoufom. — Domaine de 
l’Ancien Empire, à situer probablement dans la région Cuizeh-Saqqara. 
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m 


pkhrou (?) (stèle de Pitliom, 1. 1 0 = Sethe, Urk. griech.-rom. Zeit, p. 90). — Nom 
commun, que Naville (À. Z., XL, p. 70-71) a lu * ^3 pgi'ou, et qu’il a considéré comme 
désignant une écluse ou un port de débarquetnent dépendant de la ville ^y 3 J ^-Pithom (mé¬ 
tropole du VIII e nome de Basse-Egypte) et situé sur le canal de l’Est restauré par Ptolémée IL 
— Daressy ( Sphinx, XIV, p. 166), admettant aussi la lecture pgrou et considérant ■ comme 
l’article masculin, a rapproché cet endroit du O «lac de la grenouiïïèrer> 

mentionné au papyrus démotique n° 3 i 169 du Caire (col. III, n° 12), et identifié par lui 
avec le Birket el-Serigeh, à l’entrée de l’Ouâdi Toumilât. 


==- pkher our (liste géogr. d’Auguste à Kom Ombo = Kom Ombos, I, n° 99), «le grand 
circuits. — Région fluviale ou lacustre, à situer probablement dans la Haute-Nubie ou le 
Soudan, car elle est en relation avec les pays africains suivants : Pount, Ouaouat, 

^ IIaI ^ * — II se peut aussi que nous ayons affaire à la même région que 

dans l’expression suivante. 


(précédé de ^ ) pkher our (liste de captifs au temple élevé par Taharqa dans la 
ville Contra-Napata = Griffith, Annals Livet'pool, IX, p. 106 et pi. 4 i : ail the embrace of 


the Great Circuit ), 


et • 


: (CiîAMPOLLiON , Not. descr., p. 768; Naville, 


Bubastis, pl. XXXVII [ici, l’expression complète est — ^ —=, «les pays du Grand Circuit-*]; 
cf. Ermàn-Grapow, Agypl . Handwôrterbuch, p. 55 ), «le grand circuitr>. — Nom donné par les 
Egyptiens à la grande boucle du fleuve Euphrate, que leurs armées franchirent sous le Pha¬ 
raon Thoutmôsis III de la XVIII e dynastie (voir ci-dessous, pkher our Nahren). — L’expression 
Grand Circuit était aussi employée pour désigner le demi-cercle formé par la côte Phénicie- 
Syrie-Asie Mineure (voir le mot suivant). 

* pkher our n Ouaz our (Rosellini, Monum. civ pl. 60), «legrand circuit de la 

grande verte-r, (c’est-à-dire de la Méditerranée). — Nom donné par les Egyptiens au demi- 
cercle (imparfait) formé par la côte septentrionale d'Egypte, la côte de Phénicie et de Syrie 
et la côte méridionale d’Asie Mineure. 


"W. 

ra P— eï% 0ur Nahren (obélisque érigé par Thoutmôsis III en commémora¬ 

tion de sa campagne de l’an 33 au delà de l’Euphrate, aujourd’hui à Constantinople = L., 
D., III, 60 = Sethe, Urk . î 8 . Dyn p. 687), (hymne triomphal Thout¬ 

môsis III à Karuak, 1 . 7-8 = Mariette, Kamak, pl, 11 = Sethe, op.cit., p. 61 3 ), «le Grand 
Circuit liquide de Nahren-n (c’est-à-dire du pays compris entre le Tigre et l’Euphrate). — 
Expression synonyme de la précédente : cf. Breasted, Ane. Records, II, S 479, note a, 63 1 
et 656 . 
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Æ q pkher II ZOUOU (Mariette, Abydos, I, pl. 44 ), de circuit des montagnesv. — 
Région non encore identifiée, ayant le culte dun dieu Horus. La lecture qeb-n-du donnée 
par Brugsch ( Dictionn . géogr., p. 829) est certainement incorrecte. 

^ pkher(t) (Junker, Onurislegende, p. 37), ^ (statue de Georges, prince de Tentyris = DA- 
ressy, ^ 4 ?w. Serv. Antiq., XVI, p. 26g), «■la ville de celle qui entourer * (c’est-à-dire d’Hathor 
j\ == entoureuse des deux terres ). — Un des noms de Dendéra à l’époque gréco-romaine 
(Daressy a lu Kab(t), qui rappelle la lecture Qeb de Brugsch : voir le mot précédent). 


mt± 


psanofir (démotique P-sy-nfr ) (décret de l’an 6 de Ptolémée IV, trouvé à Pithom, 1. 8 
= Gauthier-Sottas, Décret trilingue, p. 6, 8, 28 et 48 - 4 g). — Région située entre Péluse 
et Raphia, sur la route conduisant, le long de la mer, d’Egypte en Palestine. 


ps(o)ï (Dümichen, Zur Geogr . des allen Aegypt., carte), xnmc. (Griffith, Catal. 
démolie Pap . Rylands Libr III, p. 422). — Ville de Moyenne-Égvpte (VIII 0 nome de Haute- 
Egypte, Thinite), qui prit une importance de premier ordre sous les rois lagides, sous le nom 
de Ps(o)ï-Ptolémaïs, de Ptolémaïs Hcrmiou ou de UloXey.ak tout court, comme capitale de la 
Thébaïde supérieure. Copte rrcoi, ^01, grec Stife (Ët. de Byzance) (cf. Brugsch, À. 

Z., XVII, p. i 4 , note). — Elle s’appelait primitivement ^ \ ou ' N q. Nch(i)t, dont les 
Arabes ont fait El-Minchah (»UuU), nom actuel du village élevé sur les ruines de Ptolé¬ 
maïs (moudirieh et markaz Guirga). — Voir le nom suivant et J. Maspero et G. Wiet, 
Matériaux géogr. Ég ., p. 1-2. 


[■ 




n 


j [P s (°)ï Ptolémaïs], — Suivant Brugsch (Geogr., I, p. 211) cette 
forme, citée par ChatnpoHion ( 1 /Egypte sous les Pharaons , I, p. 253 ), n’est pas confirmée 
par- les textes. Elle peut, toutefois, avoir existé en démotique, et serait une autre désigna¬ 
tion de la ville Psoi, considérablement développée sous les Ptolémées, qui lui donnèrent 
leur nom : c’est la Ptolémaïs Hermiou des documents grecs (voir le mot précédent). -—- Griffith 
(CataL demotic Pap. Rylands IJbr., III, p. 423 ) a relevé d’intéressantes formes démotiques 
du nom de cette ville, telles que [X ^ p \\ «] *T K \ ^ î, m ' © 

[Psoï] qui est dans le nome de la Ville des Villes (c’est-à-dire dans le nome de Tliebes), dont 
l’équivalent grec était IïroÀspiate rrjs S^olûos. 

1 P J 0 P®®^t (stèle n° 22127 du Caire = Ahmed bey Kamal, CataL général, Stèles ptolém . et rom., 
p. 111 et pl. XXXVII). — La stèle étant originaire d’Abydos, nous avons probablement affaire 
à une ville du nome Thinite (le VIII e de Haute-Égypte), inconnue, du reste, par ailleurs. 
Une cassure de la stèle a emporté la partie inférieure du J, de sorte qu’il y aurait peut- 
être lieu de lire plutôt ■ ( 1 |$, Pst (variante de * \ \ ou ip Psoï-Ptolémaïs : cf. ci- 
dessus). 


151 


H. GAUTHIER. - DICTIONNAIRE GEOGRAPHIQUE. 


■ P , 0 pes ra oun(t) (?) (stèle Posno n" 3, relative à la fondation d’une chapelle de la 

déesse Bastit à Bubastis en l’an 82 d’Amasis = Reviliout, Revue égyptoL, II, p. 43), «sa 
bouche [est] ouverter> (suivant Revillout). — Ville (— J \ non identifiée, située dans une 
région qui n’est pas mieux connue, mais qui était probablement située dans la partie 

du nome Bubastite (XVIII e de Basse-Égypte) contiguë au désert arabique. 


^ 38 -^ pserkt (ou pselkt) (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 782-734), * ^ et 

* ^ ^ (Blàckman, Temple of Dendûr, p. 85 ), ■ ^ ^ q, ■ ^ 

(Budge, Egypt. Diction., p. 9 9 4 ), «la demeure du scorpion (ou de la déesse-scorpion SelMt)r> (la 
forme originelle per selkit, n’a pas encore été, à ma connaissance, retrou¬ 

vée). — Ville de la Basse-Nubie, sur la rive gauche du Nil, la WéXxis grecque (*¥*<%? de 
Strabon), aujourd’hui Dakkeh (cf. Maspero, Hist. anc., I, p. 479; Weigàll, Report Antiq. 
Lower Nubia, p. 85 ; etc.). 


rf 0 P sr (â)kt (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 221), «la ville du scorpion (?)*. — Ville de la 
région occidentale du Delta, qui s’appelait aussi TJük-M ^ Per bar set ( ? ) (voir 
ci-dessus, p. 7 4 , et Budge, Egypt. Diction., p. 994). Si, comme le pense Budge, ce nom de 
lieu a passé en copte sous la forme necon, on peut douter qu'il ait. été composé avec le mot 
srq ou srk «scorpion », et il y aurait peut-être lieu de lui trouver une autre étymologie. 


K—O . 

ICI© P sec h"°Ul (Brugsch, Dictionn. géogr., p. i 4 oo, sans référence), nies deux parties », c’est- 
à-dire les deux moitiés de l’Egypte (Haute et Basse). — Une des nombreuses appellations 
de l’Egypte (voir le nom suivant). 

» XI , i^^LJ J psechout Hor Seth (ou ntroui?) (stèle Thoutmôsis I er à 
Tombos, 1 . 2=LIII, 5 a = Sethe, Urk. i8< Dyn., p. 82), 
ntroui (stèle Thoutmôsis II à Assouan, 1. 4 = L., D., III, 16 a = Sethe, Untersuchungen, 
I, p. 8 i , et Urk . 18. Dyn., p. 1 38 ), «les (deux) parties d’Horus et Seth (ou des deux dieux)r. — 
Expression désignant l’Egypte, que les dieux rivaux Horus et Seth s’étaient jadis partagée. 


pS6Cll(t) Hor (G 00 d win, Mélanges d’ArchéoL, III, p. 247—Brugsch, Dictionn. géogr., 

P- 1 ^99)î psech H Hor (Edfou = Brugsch, op. cit., p. 1882 et 1899), 

da part d’Horusv. — Expression désignant la Basse-Égvpte, échue en partage au dieu Horus 
lors de la division de la vallée du Nil entre lui et son rival Seth. 


■ 


| \\\' T 


J psech(t) Seth (Goodwin, Mélanges d’Archéol, III, p. a4 7 = Brugsch, Dictionn. géogr., 
p. 1898), ^ psech n Seth (Edfou = Brugsch, op. oit., p. i 382 et 1398), ce 1a 

part de Sethn. — Expression désignant la Haute-Égypte, échue en partage au dieu Seth 
(voir les deux noms précédents). 
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B n ^© pesg ra(?), "PI-"© ( Livre des Morts ’ chap ’ lkü) ' * la 

" pille du crachement (ou du cracheur) de sang*. — Ville non identifiée, connue par son culte 
d’Osiris, et qui paraît avoir porté aussi le nom ^ © P8' s - 

■ * : pst (stèle Posno n° 3 = Revilloüt, Revue êgyptol, II, p. 43 ). — District dans lequel 

'' ‘^trouvait la ville ■ PT^Ô ( voir dessus, p. i 5 i); sa situation reste indéterminée, 
mais il se trouvait probablement sur le territoire du nome Bubastite et dans la partie de ce 
nome touchant au désert arabique, à en juger d’après le déterminatif 

T * yuwwA?l [p che] (Griffith, Calai, demotic Pap. Rylands Libr., III, p. 1 43 , note g, et p. Asa), 
“'Th source*. - Nom du quartier est de la ville de Pathyris en Haute-Égypte, que les docu¬ 
ments grecs rendent par * nprfvr, (cf. The Amherst Papyri, II, n« 5 i) ou r> «pvm H oBopèccs 
(cf. Berl. griech. Urk., III, p. 999 )’ 

ySV © p(a) che Hor (ruines du temple de Çhanhour= Legrain, Bulletin I. F. A. O. G., 

^ J\ SlW\‘\S '\ éH*' ■ ^ ^ T T\ TXT T DnTTAn/irr /Ü/tAAtAt 


XII, p. i oo), 


:v 

s JSV 


© 


et 


. ^ “ (ibid. = L., D., IV, 70 , h-i — Brugsch, Geogr., 

I p. 198), et sans l’article —^1© che ^° r ( Leorain ’ loc * et H 

(Brugsch, Dictionn. geogr., p. 5 i 9 , et À.Z., XXXI, p. 19), source (ou le lac, le bassin) 
d’Horusv. — Ville de Haute-Égypte (aujourd’hui Chanhour, par intercalation de la 

préposition n entre les deux termes de la locution composée), située entre Medamoud et 
Qous, donc probablement sur le territoire du IV” nome (Thébain) : Auguste y eleva un 
temple à Amon-Bâ, à la grande déesse (Moût ou Isis?) et a Khonsou. 




un 


pchimàt (?) (Budge, Egypt. Diction., p. 99A, sans référence). Village(?) 


dans la région de Memphis (suivant Budge). 


* _ I© pchnà (Pyr., § 679)* — Voir le mot suivant. 

■■Vvi) 1 


■ V © pchnou (Livre des Morts, chap. 36 ), «la ville de la fente (1)». — Ville consa 

“ \ Té f au dieu Khnoumou, non identifiée. Budge ( Boolc oftheDead, Translation, vol. Il, p. i6d, 
note 1) a proposé de traduire par la ville de Shennu, c’est-à-dire Kom Ombos. - V avait-il 

quelque relation entre cet endroit et Ra P chnà > deS teXteS deS P F^ ldes 

(§ 679), que Speleers (Les textes des Pyram. êgypt., I, p.^, note 1) a traduit la bouche du 

fendu(1)1 — Cf. également ci-dessus, p. A1, le nom ^ ^na. 

* V m pqout (ou pqtou?) (inscriptions d’une porte découverte à Tell el-Ach ar, région 
A du kc Borollos, et conservée au Caire = Ahmed bey Kamal, Ann. Serv. Antiq., IX, p. î&a et 
i 45 , et Daressv, ibid., XVII, p. 277-278). — Nom d’une ville adorant Isis et voisine de 
^“-Baltim (Ahmed bey Kamal), ou plutôt du jardin ayant entouré la chapelle d’Osiris 

dans la ville même de Baltim (Daressy). 
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P 1 


© peqr (stèle n° 120 h de Berlin, 1 . 19-20, originaire d’Abydos = Roeder , Aegypt. Insckr. 
Berlin, I, p. 169 et seq.; stèle n° 22 de la Glyptotbèque de Munich = Gardiser, Rec. de 
trav., XIX, p. 84 ; etc.), *__ J fC. (stèle du Louvre = P ierret, Rec. inscr. Louvre, II, p. 67; 
Birch, À. Z., Il, p. q 4 ), ■ ^ (stèle d’Akhmim au Caire = Daressy, Rec. de trav., XI, p. 84 - 
85 ), ■ et (Budge, Egypt. Diction., p. 994, sans référence); — avec | prosthé¬ 

tique ; B Â | peqrà (Budge, ibid., sans référence); — avec chute du <=> : * ^ © peqà 
(stèle Thoutmôsis I er à Abydos, l. 9 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 9 4 )’ et M ST 3 ’ ~ avec 

chute à la fois du et du ^ ^ peq, " ©’ j©’ \f’ v’ 1’ 7 '’ 

■ T" | S~\ \ H TL 

n?o : ©, 0- — avec substitution (1e s a j : ■ ^ P e 9 j s \ ^ 

K& — enfin avec addition abusive du ^ du féminin : ^ ^ 0 A ^ A ^ i • 

_Ce mot, qui a passé en copte sous la forme ncune et qui désignait le territoire sacre du 

VHP nome de Haute-Égypte (Thinite), est très souvent employé dans les locutions compo¬ 
sées ouou peqr (peqà, peq, peg, peqt ), «le territoire de T arbre peqr r., et ra peqr (peqà, peq, peg, 
peqt), «la bouche de Varbrepeqm, pour désigner une région voisine de la ville sainte d Abydos, 
et plus spécialement le sanctuaire consacré dans cette ville au dieu des morts par excellence, 
Osiris (voir ci-dessus, 1. 1 , p. i 89). Brugsch (Dictionn. géogr., p. 226-227 et p. 1163-11 65 ) 
a réuni un nombre considérable d exemples de ces expressions. ^ 

H semble, d’autre part, qu’il y ait eu un endroit portant le même nom en Basse-Lgvpte, dans 
la région de ^ Q-Chedn (XP nome), aujourd’hui Horbeit au nord de Zagazig : cf. 
T 5 \K©' âou Pga et © àat Peg (voir ci-dessus, t. I, p. 26). 

Schâfer (ï. Z., XLI, p. 107-110) a montré que le mot , écrit plus tard simplement^, 

désignait un arhre. 



© pqeh et ■ | ^ (grand temple de Philæ = L., D., IV, 87 e). - Localité de site inconnu, 
consacrée à la déesse Isis (cf. Brugsch, Dictionn. géogr., p. 229); a placer probablement 
dans la région de la première cataracte. 


* ^ peq Khâfrâ (L., D., II, 12 = Brugsch, Geogr., I, p. 298 et pl. LV, n r i 684 , et 
Dictionn. géogr., p. 226-227), «la ville Peq du roi Khéphrem. — Endroit non identifie., 

B * * peqti (temple de Domitien à Doûcb, Oasis El-Kharga : communication de M. Golénischeff). 
_Région (ou sanctuaire) de la Grande Oasis, ayant pour dieu Amon-Ra. 

© pga (Livre des Morts, chap. 169). - Localité de la région d’A^ydos (voir ci-dessus, 

au mot B 1 ©)• — Le nom appartient peut-être a ia racine * ^ Ors ^ 0 1 ’ * 

large, pSL» (cf. Maspero, Les enseignements d‘AmencmhaU P r , p. 72), plutôt qu’à la racine 
»1, _ Budge (Egypt. Diction., p. 994) a distingué deux noms de lieu Pga, qu'il a respec- 
tivement appelés un district d’Âbydos el une ville d Egypte. 

TT 30 

Dictionnaire } t. IL. 
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Z 3 ^ \ M*i Pga0U ( stèle G - 3 Louvre = Pierret, Rec. inscr. Louvre, II, p. io4). — Brugsch 

(Dictimin. géogr., p. 22 6) a traduit le pegaou à Abydos, ce qui laisse à penser que nous avons 
là une variante du nom précédent. 

Cl!!® P9ui (P fl P- démotique n° 3 i 169 du Caire, col. II, n° 2? = Daressy, Sphinx, XIV, p. i 63 ). 

— Ville de la région orientale du Delta égyptien, voisine probablement de Belbeis (suivant 
Daressy). 

G iR i © Pg0uat ( décret de Cano P e ’ L 4 et 2 5 = Sethe, Urk. griech.-rôm, Zeit, p. 1 2? et i43). 
— Nom égyptien de la ville que les Grecs ont appelée Kav&ëos ou Campe, que P to¬ 

urnée dit avoir été la métropole du nome Ménélaïle, et dont les ruines ont été retrouvées 
pies du village moderne d Aboukir. Brugsch ( Dictionn. géogr., p. 1165) a supposé que le ■ 
était l’article masculin et ne faisait pas partie du nom. La version démotique du décret de 
Canope porte, en effet, ^ s Ç[ ) et cette forme semble donner raison à Brugsch. 
Lepsius (A. Z., IV, p. 3 o) a vu dans ce nom une formation grecque. 


■ >4 


pgrou (?). — Voir ci-dessus, p. i 4 9, ■ ® ~ %A , 


Z 3 ’ © > PgS (Li yr e des Morts, chap. i 4 2 ). — Ville qui paraît avoir été identique à J|_ 

ou * P .=> © ( v0)r ci-dessus, p. i 5 2 ). La racine pgs (copte nxece) signifie salive, crachat, 
et ce sens nous conduit à supposer une ÀÇpoüs tç, Aphrouspolis, du reste inconnue des 
auteurs grecs. Naville (Goshen, p. 16) a supposé que cette ville Pkes a pu occuper le site de 
la moderne Faqous (dans l’est du Delta, moudirieh Charqieh), tout en se refusant à admettre 
que F aqous fût la <bxuov<T<x des Grecs. 

“IL® P [P-to-jehet : Schàfer] (stèle bilingue n° 2 i 18 de Berlin,!.. 5 ==Brugsch, 

Dictionn. géogr., p. i 38 -i 3 9 = Stern, À. Z., XXII, p. 107-109 = ^führl. Verz. i8 99 , 
p. 335-336 = Schàfer, À. Z., XL, p. 3 i -35 et pl. I). _ Nom d’un quartier de la ville de 
Memphis à l’époque romaine (voir ci-dessus, t. I, p. 171 et 218). 


1 


p ta (?) n Moût et ^^ q 2E (liste des districts de Nubie = Dumichen, Géogr. 


Inschr., IV, pl. 188 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 3 i 2 ), «le pays de la déesse Moût-n. — 
Nom du neuvième des treize districts nubiens autonomes, qui produisait du marbre ou de 
l’albâtre et adorait la déesse Moût (cf. Brugsch, Die bibl. 7 Jahre, p. 4 o). — C’est la 
de Ptolémée. 


P CO n ? or et (Bénédite, Philæ, p. 4 , et liste des districts de Nubie 

= Dumichen, Geogr. Inschr., IV, pl. 188), «lepays d’Horusr. — Nom d’un des treize districts 
nubiens autonomes et de sa métropole, placés dans la Haute-Nubie par Schiaparelli (Geogr., 
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p. 234 , n i 4 2 ), entre la troisième et la quatrième cataracte par Budge ( Egypt. Diction., 
p. 995) : on y vénérait le dieu Horus. Brugsch ( Dictionn . géogr., p. io 33 -io 34 , et Die bibl. 

7 Jahre, p. 3 7 ) l’a rapproché du Uovropk de Ptolémée. Les listes semblent l’avoir parfois 
confondu avec le district P ta(l) n Moût. 


V 31 LAJ P ta CO" Toum (liste Ramsès III à Médinet Habou, n° 9 = Daressy, Rec. de trav. 
XX, p. n 4 ), «le pays (ta?) du dieu Toumr,. — Région africaine, que Schiaparelli (Geogr., 
p. 234 , n° 1 43 ) a placée dans la partie centrale de la Basse-Nubie (Ouaouat) et que Daressy 
a supposée être identique au n” 2 53 de la liste G de Thoutmôsis III à Karnak, ~ ^ 
PlestoumV) (voir ci-dessous, p. 167). II y a, semble-t-il, analogie de formation entre^nom 
P ta (?) n Toum et ceux des districts nubiens P ta (?) n Moût et P ta (?) n Hor (voir ci-dessus). 


[| ”\ 1 ] [ p ta ris ( ou )] (Griffith, Calai, demotic Pap. Rylands Libr., III, p. 65 , note 2, et 
p. 4 22 ), «la terre du sudn. — Une des désignations de la Haute-Égypte, au sud de Memphis 
(hébreu ; DViDS — Septante : UaOvpyjs et — copte : rrropHc). 


—LU © Ptat (?) ( stèle Posno ’ originaire de Bubastis= Revillout, Revue égyptol, II, p. 43). _ 
Mauvaise lecture de Brugsch, Dictionn. géogr., p. i3g, et de Budge, Egypt. Diction., p. 99 5, 
P our âA4‘! ( v °i r ci-dessus, p. i 5 â). 


■ I O 

*.© Petpet ( ? ) (momie n» 36 de Leyde = PLEYTE, A.Z., IV, p. i 5 ). - Ville adorant la déesse 
Ouazit maîtresse de Bouto (,0) et située probablement dans le voisinage de cette dernière. 

■ m 

ptn (Maspero, Sinouhit, p. 5 ). — Région située entre le mur royal et le lac de Kemour, 
donc probablement dans lOuadi Toumilât (Gardiner : Ptny ), et plus exactement à l’entrée 
de l’Ouâdi (Maspero). Brugsch (Dictionn. géogr., p. 53 - 55 , 229 et 838 ) a cherché à l’iden¬ 
tifier avec de la stèle Posno (voir ci-dessus) et l’a identifiée avec la contrée au nord 

d’Héliopolis, dont le centre était ■ p^^-necoK-Belbeis. Mais Max Muller (Asien, p. 3 9 , 
note 3 ) s’est élevé avec raison contre ce rapprochement, le prétendu nom Ptat étant à lire. 1 
en réalité, avec Revillout, Pst, et Gardiner (Sinuhe, p. 166, note 3) l’a combattu également. 
Clédat (Bulletin 1. F. A. 0. L., XXII, p. i 46 ) a identifié Peten avec la moderne Qatieh, sur 
le territoire de Soim-Péluse. Cf. encore Weill, Sphinx, VIII, p. 191, et Maspero, Sinouhit, 
p. xl et 92 : Pouteni. 


a* 

’ W * A -- ffl pet n Kmit (Mariette, Dendérah, IV, pl. 75, 1. 18), ^ 0 (Dumichen, 

Resultate, pl. 54 , 1. i 3 ), (^0 (Dumichen, Tempelinscbr, H, pl. 100, 1. 2 = Brugsch, 
Dictionn. géogr., p. 229 et 1166), «le ciel de l’Égypten. — Un des surnoms de la ville d’Hé¬ 
liopolis, qui a été aussi attribué aux villes de Thèbes et d’Edfou (cf. J. de Rouge’, Géogr. 
Basse-Égypte, p. 81). Budge (Egypt. Diction., p. 995) a cité une quatrième forme, ^ “ 0 , 
que je n’ai pas retrouvée. 


20. 
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Jfcâ. 


© 


f 

ptOlllmis. - La ville de Ptolémaïs Hermiou en Moyenne-Egypte, l’ancienne 

'PU O-Psoï (voir ci-dessus, p. i 5 o). 

| j zmc ptrtà et (Pyr., S n38), «le lac des deux ijeuæ( 1 )r>. — 

Fleuve ou lac sur lequel le roi-dieu navigue : le mot est employé en parallélisme avec 
de bassin du lotus (?)d. C’est, probablement, le même lac que les textes 
religieux du Moyen Empire appellent (var. Jg|), et qu’ihsmentionnent en parallé¬ 

lisme avec * IV (cf. Lacau, Rec. de trav., XXIX, p. i 46 ). — Speleers (Les textes des 
Pyram. égypt., I, p. 76) a rendu par le (lac) ptrtj. 

^ ptrtà et = (listes des nomes). — Nom du pehou (arrière-pays) du XI° nome de Basse- 
Égypte (Cabasite). J. de Rougé (Géogr. Basse-Égypte, p. 72) avait correctement rendu ce mol 
par les deux (jeux, mais la lecture âr-ui qu’il en avait donnée était inexacte. 


(pap. Ànastasi IV, pl. i 5 , 1 . 6 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. â 3 o- 

233 ), (P a P* Anastasi IV, pl. 6, l. îb-iî = Gardiner, J.E.A., V, p. 188 [ce 

nom est à supprimer à la page i 45 du tome I er du présent Dictionnaire ]), «le canal des deux 
yeux-n (the Pty -waters : Gardiner). — Bras de fleuve (ou canal) sur les bords duquel s’élevait 
la résidence d’été des Pharaons ramessides, que Gardiner a placée dans la région de Péluse : 
nous avons donc peut-être ici le nom porté par la branche Pélusiaque du Nil dans la dernière 
partie de son cours. C’est probablement (?) le { rr.BET cité sur une jarre à vin du 
Ramesseum comme une région vinicole du Delta égyptien (cf. Spiegelberg, Hieratic Ostraca. 
pl. 2 î, n° 168, et ï. Z., LVIII, p. 3o). Gardiner et Gunn ont, d’autre part, songé à rappro¬ 
cher cette région fluviale du ptrtà ou ptâ des Pyramides (voir ci-dessus). Quant à Chabas 
( Voyage d'un Égyptien, p. 358 ), il avait proposé, d’une façon assez inattendue, d’identifier 
ce fleuve avec l’Euphrate. 


0 


an (?) Ptah (tombeau à Guizeh (?) = L., D., II, 5 o = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 237), 


«beauté(¥) de Ptahn. 
Guizeh-Saqqara. 


Localité de l’Ancien Empire, probablement située dans la région 


:ü 


P*^0 metl sânkh Ptah (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1167, sans référence). — Ville 
non identifiée, située dans la partie orientale du XIII e nome de Basse-Égypte (Héliopolite), 
^^ K (voir ce dernier nom, ci-dessus, t. I, p. 16). 


^ nofir àr(t)(?) Ptah (tombeau de Sabou au Caire = Maspero, Etudes égypt., II, 
p. 2 18-219). — Domaine de l’Ancien Empire, situé dans le II e nome de Basse-Égypte (Lé- 
topolite), dont la métropole était Skhem (aujourd’hui Oussim). Cf. Brugsch, Dictionn . géogr., 
p. 1167. 


1 
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nofrit Ptah (Budge, Egypt. Diction., p. 995, sans référence), «beauté de Ptah(1)n. 

=S ~ ^ r 

— Ville d’Egypte non identifiée. 

j P Ptah ris(ou) ànbou-f (Budge, Egypt. Diction., p. 995), «Ptah au sud de son murr>. 

LE 0 

— Budge a considéré à tort cette épithète du dieu principal de Memphis, Ptah, comme 
une expression géographique désignant un district de Memphis; le déterminatif 0 s’applique 
aux seuls mots [j*— «son mum, et non à l’ensemble de l’épithète. 


:u: 

:n 


* 81 ^ hos àrit n Ptah(?) (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1167, sans référence). — 

4 » X I 0 . T „ 

Localité non identifiée du nome ^ «Voccidentale (III e de Basse-Egypte), dont la métropole 

Ànwu occupait le site du Kom el-Hisn actuel (moudirieh Béhéra, markaz Kom Hamada). 

B | ~*7 _ ptah hotep(t) (Dumichen, Resultate, pl. i5, 1. 20 = Bhugsck, Dictionn. géogr., 

p, 9 3 9 ), d’endroit de Ptah-hotepn. — Localité de l’Ancien Empire (?), non identifiée, mais 
qui était située dans le XII e nome de Basse-Égypte (Sébennytique), dont la métropole était 
Sébenny tos-Sam ann ou d. 

" f Q |_ (nombreuses références et variantes orthographiques), de château 

du double de Ptakv. — Un des noms de la ville de Memphis, métropole du 1 er nome de 
Basse-Egypte (voir ci-dessous, t. IV, au mot Ht ka Ptah). 

* f sânkh Ptah (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1167, sans référence), « celle qui fait vivre 

Ptahn. — Localité non identifiée du nome 'in 3 *. le VI° de Basse-Egypte ou Xoïte, dont 
la métropole était Xoïs, aujourd'hui Sakha (moudirieh Gbarbieb, markaz Kafr ech-Cheikb). 

m: zad chepses Ptah (stèle du Sérapéum de Memphis = Brugsch, Géogr., III, 
pl. 16, n° 3 et p. 42 , et Dictionn. géogr., p. 24 o), «rendrait où Ptah est stable et auguste (ï)-*. 
— Localité de la région memphite (cf. Junker, Onurislegende, p. 65 , note 2). Cette appel¬ 
lation est dérivée dun des nombreux titres du dieu Ptah de Memphis, " |f f jj§p, a été 
relevé par Brugsch (Dictionn. géogr., p. 1167-1168) au Ramesseum. 

\ 

■ 4* ~ 


■ 3 


ptestoum (?) (liste C Thoutmôsis III h Karnak, n° 253 = Setee, Urk. 18. Dyn., 
p. 806). — Région d’Afrique, que Daressy a identifiée avec de la liste de Ram¬ 

sès III à Médinet Habou (voir ci-dessus, p. i 55 ). 

ptg(t) (?) (Junker, Onurislegende, p. 74). — Région (ou ville) consacrée au dieu-bélier 
Khnoumou et qui parait avoir été située dans les parages de la première cataracte du Nil. 


p(i)d e p, " b q, 0 , 


et aussi 




0’ 


0 10 1 v_y A 7 «ti* 7 w 1 ■ 0^’ i0i0’ i00’ i0 V0 ’ 0 0 ’ 

^ — Un des noms de la ville de Bouto, métropole du XIX e nome de Basse-Égypte 
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(aujourd'hui Tell el-Faraïn, moudiriek Gharbieh, markaz Dessouq), qui était composée de 
la réunion de deux quartiers différents appelés, lun I ^, l’autre (voir ci-dessus, 

p. 35 , au mot * o). 

( ( kJLà pdri (liste C Thoutmôsis III à Karnak, n° 280 = Sethe, Urk. 18. Dijn., p. 792). 

— Région de la Syrie septentrionale, non identifiée. Brugsch : Pederi; — Lenormant : Petru 

(assyrien) = Pethor; — Tomkins : Pdri (cf. Pteria); — Conder : Pidri= Pethor; — Max 
Muller : Pe-d-riï-[i?] = <f>adovf}<x [il a lu * et a rapproché de ■ ^ n° 3 de 

la liste Ramsès III à Médinet Habou : voir ci-dessus, p. A7]; — Paton : Pethor = mins 
= Septante : Uotdobpa ( Nombres, xxii, 4 , 5 ), ou uns— la Mésopotamie ( Deutéronome, xxm, 
4 , 5 ); —- Rurchardt : Pdr, 

pdsa. — Voir ci-dessus, p. 44 - 45 , * ^ 

^ ^ pedsout nt che (inscription dédicatoire d’Àbydos, 1. 68= Gauthier, 

Biblioth . d'étude LF. A.O.C., IV, p. i 4 ), * p (Mariette, Abydos, II, pl. 6 a), 

™ (Max Muller, Asien, p. 269-270). — Expression paraissant désigner les rivages de 
la mer (Méditerranée), comme l’a pensé Maspero ( Inscr. dédicatoire d’Abydos, p. 45 ), et malgré 
l'opinion contraire de Max Muller, pour qui ( serait un lac intérieur. 

^ ( © ped che(?) (ou simplement ped) (cercueildu Musée du Caire = Brugsch, 

Dictionn. gèogr., p. 229 et 1166), ^ ” et (Livre des Morts, chap. 162). 

— Région mythologique, consacrée à Osiris et située dans le monde des morts; probable¬ 
ment identique à ■ " P zou c ^ e (var. •Ï\~Y T" et i ^ f ac 

Pzou, qui, dans les textes des Pyramides (S 445 , ioi 3 , 1226, j 3 56 , 1712 et 1998), 
désigne une surface d’eau sur laquelle navigue la barque du dieu Sokaris (voir ci-dessous, 
p. 160). — Budge (Book of the Dead, Vocabulary, édit. 191 1, p. 1 55 ) a traduit Broad Lalce. 

pd(i)t (Livre des Morts, chap. i 42 ). — Une des nombreuses localités consacrées à 

A 

Osiris (non identifiée). La lecture ^ ^ donnée par Budge, Book of the Dead, Vocabulary, 
édit. 1911, p. 1 55 , est incorrecte, et la véritable orthographe est probablement * 

pedtiou (pyr. Pépi I er , l. 82 = Mei’enré, l. 111), 7 "i 1 m’ (Sinouhit, 

passim ), ^ (Mariette, Karnak, pl. 37, 1 . 36 ), ta pedÜOU (pap. Harris 

n° 1, pl. 4, l. 5 ; pl. 7, 1 . 3 ; pl. 22, L 7; pl. 56 b, 1 . 8), pedtiou (ibid 

pl. 7, L 3 ), ~ (nombreux exemples), jjjjjj (Max Muller, Egyptol Res., If, p. 108), jjjjjj^, 
™ y ^ y 7 (fil° cs du temple saïto-ptolémaïque de Behbît el-Hagar = Roeder, Rec. 
de trav., XXXV, p. 96, 97, 100, 101, io 3 , io 4 , et Â. Z., XLVI, p. 67), ^ ^ ^ flz 
(Lepsius, A. Z., X, p. 85 ), ^ 2 ^ (stèle de Pithom, 1 . 28 = Sethe, Urk griech.-rom. 
Zcit, p. io 5 ), ^ et “Üi (Philæ = L., D., IV, 52 a), 5 \ (liste romaine 

de Kom Ombo = ATom Ombos, I, n° 176). — Nom commun d’agent, dérivé du mot ^ 
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pedt rarcr (copte niTe, <}>HTTe), et signifiant archer: ce terme d 'archers tétait 

appliqué par les Égyptiens aux populations armées de 1 arc qui habitaient le désert à l’est 
du Nil et les confins de la Syrie» (cf. Maspero, Biblioth . d’étude L F . A . 0 . C., I, p. q3). Sui¬ 
vant Jéquier ( Bulletin L F. A . 0 . C., XIX, p. 206), les Egyptiens appelaient, dune façon 
général a&peditwu la totalité des populations non égyptiennes, tous les étrangers encore armés 
de l are, tandis qu’eux-mêmes étaient déjà en possession de la lance et des autres armes de 
métal. Cette appellation avait donc un sens péjoratif, exactement comme le mot fiâpSapot 
pour les anciens Grecs, et dans la plupart des textes où nous la trouvons nous pouvons la 
rendre également par les barbares . — Lepsius [À. Z.,X , p. 84 - 85 ) a rattaché faussement ce 
mot a la racine ^ a, na>T, ce fuir , s’enfuira* 


UUHi J™ ni P e d(tiou) mentiou (stèle trilingue de Cornélius Gallus trouvée à Philæ et conservée 
au Musée du Caire, L 8 = Lyons-Borchardt, Sitzungsber . Akad. Berlin, 1896, p. et 
476), vies archers Mentioirn. — Appellation très rare des Mention (un des neuf peuples ar¬ 
chers) habitant le désert au nord-est de l’Égypte (voir ci-dessous, t. III, au mot Mention). 

pedti Chou (L., D., III, 63, XVIII e dyn.), (L., D., III, 77 eiliste Séthôsis I er à 

Karnak, n° i 3 ), ^ ^ ^ (L., D., III, 76 et liste Séthôsis I or à Karnak, n° 18), ^ É \ uj 
( liste Ramsès II à Àbydos, n° 9 =- Mariette, Abydos, II, pl, 2 a), ^ ^ et ^ \ (deux 
statues de Ramsès II au temple de Louxor = Daressy, Rec . de trav., XVI, p. 5 o- 5 1), ^ [ — 
(statue Ramsès II a Louxor = Kvle, Rec. de trav., XXX, p. 220), (inscription de 

Meneplitah a Karnak, 1. 24 = Dümichen, Hist. Inschr ., I, pl. 2-6 = Mariette, Karnak, pl. 53 
— J. de Rouge, Inscr. hiérogl. copiées en Ég., pl. 1 84 ), (liste de captifs sur le 

pylône du temple de Taharqa a Lontra-Napata ~ Griffith, Annals Livei'pQol, IX, p. io 5 
et pl. 4 i : bowmen of the deserts ), W âAj (Kom Ombos, n° 169), ries archers de la région 
Ckoun. Maspero ( Êt . Mythol. et ArchéoL, V, p. 87-88) a vu dans cette expression une 
désignation des Bédouins vivant dans la partie nord du désert arabique compris entre le Nil 
et la mer Rouge, de la hauteur de Siout jusqu’aux environs de l’Ouâdi Toumilât, tandis que 
Max Muller (Asien, p. 16-17) a localisé ces archers bédouins dans la péninsule du Sinaï : 
suivant lui, ^ ^ ^ ou f ^ âJJ ^ appelé aussi — ^ ^ ta chou, rrle pays sec, de la sèche- 
rester ., serait une région que la nature de ses produits nous inviterait à placer dans les 
montagnes du nord de l’Arabie : soit la péninsule sinaïtique, soit la Palestine méridionale. 
Breasted [Ane. Records, III, S 58 o, note g) a traduit Pedetiskew par Asiatics. Quant à Clédat 
(Bulletin 1 . F. A. 0 . C., XXI, p. i 5 o), il se range à la localisation proposée par Maspero et 
déclare ne rien savoir de plus sur les Pedeti-Chou. 

Tout récemment, M. Em. Vercamer (cf. Revue de F Université de Bruxelles, n° 2, décembre 1924- 
janvier 1926) a propose de reconnaître dans les Petti-Shott de l’épigraphie égyptienne les 
Phetrusim (ou Pathrousim) de la Bible, desquels, suivant la Genèse (x, i4), étaient issus les 
Kaphtorim j des inscriptions hiéroglyphiques); il a localisé ces Phetrusim dans 

la région intermédiaire entre Péluse et Gaza et a vu en eux des Proto-Phéniciens. 
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pzou che(?) (ou 

1225 , 1 356 , 1998), .**.- - 
d’eau du monde céleste sur 
p. 1 58 , au mot " 


simplement pzou), ■ (Pyr., S 445 ,10 13 , 

(Pyr., S 1712), «le lac Pzou». — Nom d’une surface 
laquelle navigue la barque du dieu Sokaris (voir ci-dessus, 
et Speleers, Les textes des Pyram. égypt., I, p. 34 , 70 et io 5 ). 


F 


T A * ar *° ua ( liste G Thoutmôsis III à Karnak, n° 267 = Sethe, Urk. 18. Dyn., 
p. rjÿi), — Région de la Syrie septentrionale. Brugscli : Farm; — Lenormant : Fana 
= assyr. Paripa; — Tomkins : Fariua; — Gonder : Fariua = Tell Ifar; — Burchardt [Die 
althanaan . Fvemdworie, If, n° 44 o) : frw. 

*_^ * fat (Mariette, Abydos, I, pl. 48 a). — Sanctuaire de Memphis, consacré au dieu Sokaris 

(cf. Brügsch, Dictionn. géogr., p. 1168), ou faubourg de Memphis (cf. Büdge, Egypt. Diction., 
P- 99 5 )- 

^ ^° r ( G ' vre ^ es ^orts, c ^ a P' v ^ e est P rfe H° rus (•)*• — Localité 

(mythologique?), consacrée à Osiris. 


^ ^ fâg (temple de la déesse Nekhabit-Eileithyia a El-Kab = Sethe, Urk, 18 . Dyn., p. 829; 
Blackman, Temple of Dendûr ? p. 27 et 91; temple de Behbit el-Hagar [Delta] = Roeder, 
Rec. de trav., XXXV, p. 92-98; cf. aussi Pieiil, Inscr. hiérogl, 2° série, pl. 36 , col. 9), 
^(Chassinat, Edfou, II, p. a 3 9 ), ^ © (Budge, Egypt. Diction ., p. 996, sans référence), 
— et avec le — des noms de villes : 0 fâçft (autel de Pépi I er a Turin — Bonomi- 

Sharpe, Transactions S. B. A., III, pl. II, D, 1 .1 7), ^0 (Piehl, Inscr , hiérogl 2 e série, pl. 2, 
G, et Chassinat, Edfou , I, p. 42 9 ), et ^ ï© (Brugsch, Dictionn. gêogr., 

p. 243 - 244 , et Budge, Egypt. Diction., p. 99 5 ). — Nom du Sérapéum du III e nome de 
Haute-Égypte (Latopolite, métropole Esneh), ou étaient conservées les mâchoires dOsiris; 
il était consacré à la déesse Nekhabit, dont une forme s’appelait Hathor ^ G \\ % ( c f* 
Champollion, Not. desci\, I, p. 670; L., D IV, 71 a; Brugsch, Geogr I, pl. 38 ). La déesse 
Nekhabit est dite «maîtresse de Fâgv sur l’exemplaire de Kom el-Hisn du décret de 

Canope, et Brugsch ( Thésaurus , p. 1876) a voulu reconnaître dans ce nom de lieu une 
variante du nom rare *y“ q Fkat, qu’il a situé dans le III e nome du Delta (Libyque) et dans 
le voisinage du lacMaréotis (Mariout) : Kom el-Hisn, en effet, ajoute-t-il, appartenait a ce 
nome. Cette assimilation Fâg = Fkat est certainement incorrecte; mais il se peut quune 
localité Fâg ait existé dans la région de Kom el-Hisn, différente de l’homonyme Fâg de 
la région d’Esneh. 
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^ fenkhou(ou) (Sinouhit, 1 . 221 = Maspero, Riblioth. d'étude I . F. A . 0 . G., I, p. 18), 
cf. , Erman-Grapow, Agypt. Handworterbucli, p. 58 ), (inscription 

de l’an 22 du roi Ahmôse aux carrières de Maassara = Daressy, Ann. Serv. Antiq., XI, p. 264 
= Sethe, Urk 18. Dyn., p. 25 ), ^ ^ ^ ^ (stèle du même roi à Karnak, 1 . 1 3 

= Legrain, Ann. Serv . Antiq., IV, p. 28 = Sethe, op. cit., p. 18, en opposition avec [ 
m)Xl les Nubiens), ^ sîc ^ Z (stèle Thoutmôsis II à Assouan, 1 . 5 = Sethe, op. cit., 
p. i 38 ), 1 ^ •Mi (annales Thoutmôsis III à Karnak, an 42 , 1 . io = Sethe, op. cit., p* 729), 
\ [m] (pilier Thoutmôsis III à Ouâdi Halfa = Sethe, op. cit., p. 807), « ^ | (inscrip¬ 
tion d’Amenhotep III à Silsiieh =* Legrain, Ann. Serv . Antiq., IV, p. 20 4 ), ^ Sj Sj 

(bas-reliefs Séthôsis I er à Karnak = Champollion, Not. descr II, p. 9 5 ), Z ) jjjj jjJ* £ i 
(décret d’Amon en faveur de Ramsès III à Karnak, 1 . 2-3 = Legrain, Ann. Serv. Antiq., IV, 
p. 5 ), * ” ® ^ et m \ J (Ramsès III = Champollion, Not. descr., H, p. 218-21 4 ), 
^ 1 J4À4 (Bivre des Morts, chap. 126), ) ^Z sic (B* s t e peuples captifs 

sur le pylône du temple de Taharqa à Contra-Napata = Griffith, Armais Liverpool, IX, 
p. io 5 et pl. 4 i), (bloc du temple saïte de Behhît el-Hagar — Roeder, Rec. de trav., 

XXXV, p. io 4 ), ^ ^ (naos de Saft el-Henneh), 

ri JÙ’’ rii.’ et enfm @±; = ± 

(textes des époques ptolémaïque et romaine). — Nom commun signifiant les attachés, les 
captifs (suivant Golénischeff, c’est une forme métathésée et nasalisée de la racine 
que l’on trouve à la ligne 12 de la stèle de Tan 3 de Ramsès IV à l’Ouâdi Hammamât sous la 
forme ^wCL)^ , î «les pays étrangers capîifsr> : cf. Couyat-Montet, pl. IV et p. 87). Cette 
expression était une simple épithète, un adjectif accolé au mot «lespaysn, ou plus rare¬ 
ment zzn «les deux paysn , et elle s’appliquait d’une façon générale à toutes les populations 
étrangères de l’Asie antérieure. Ce ne fut qu’à l’époque ptolémaïque que des raisons de pure 
assonance en restreigflirent la signification aux seuls <bolv otez ou Phéniciens (cf. Maspero, 
Sinouhit, p. 9 4 , et Contes populaires, qui a traduit les destructeurs, les pillards, et Max Muller, 
Asien, p. 208-212, où sont réunies de nombreuses variantes orthographiques, entre autres 

^ \ son ^ a ajouter à celles qu'on peut lire 

ci-dessus). — Voir encore Gauthier-Sottas, Décret trilingue, p. 2 5-2 6 : aux auteurs men¬ 
tionnés page 26, note 2, comme ayant traité de la question de la prétendue identité entre 
les Fenkhou et les Phéniciens, il convient d’ajouter H. R, Hall, Does FENKHU~ $>omV. 
(Rec. de trav., XXXIV, p. 35 - 36 ). 

wv âJUl fràmâàa (liste Chéchanq I er à Karnak, n° 121= Max Muller, Egyptol. 
Res., I, pl. 84 ). — Région de Palestine, lue à tort Firtimâa par Maspero (Et. Mythol. et 
Archéol., V, p. 117-118) et rapprochée faussement de Bir-Diméah (puits de la larme). Elle a 
été identifiée par Burchardt ( Die althanaan. Fremdworte, Iï, n° 43 9) avec nX'îE-Préam (Josué, 
x, 3 ), qui est le nom d’un des cinq rois cananéens coalisés contre Josué, et non un terme 
géographique. 

Dictionnaire, t. II. si 
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^ 'J ^ ^ j [fkhou], — Forme correcte (suivant Golénischeff) du mot s ^ v , j 

khfou, qui se trouve à la ligne 6 de l’inscription n° 12 du Ouâdi Hammâmât (= Couyat- 
Montet, p. 37 et pl. IV) et signifie les attachés, les captifs. Ce mot est plus fréquent sous sa 
forme nasalisée fenkhou (voir ci-dessus, p. 161). 

O fekhm (statue d’Horus à Florence = Schiaparelli, Museo ài Firenze, n° 61 5 (391), p. 
80-81). — Localité de Basse-Nubie, consacrée au dieu Horus et citée entre J J 3 *-Ouâdi 
Half,etJV)—- Serreh(?); elle a été omise par Schiaparelli dans sa Geografa delVAfrica 
orientale. 

w O fkaou (litanies d’Amon au temple de Louxor — Dàressy, Bec. de trav ., XXXII, 
p. 65 , n° 54 ). — Ville de la Moyenne-Egypte, située probablement sur le territoire du X° 
nome de Haute-Egypte (Aphroditopolite, métropole Kom Iehgaou) : cf. sur la liste de 

Tibère à Philæ, dans la légende dudit nome = Dumichen, Geogr . Inschr., I, pl. 49, 1 . 2. 
Cette ville n’a aucun rapport avec la localité dont l’a rapprochée Budge ( Egypt. Diction ., 
p. 996) : cf. Gauthier, Bulletin I. F. A. O . C., X, p. 107-108, et Bec. de trav., XXXV, p. 18. 


JJ ÉJJ fkat (stèle de la V° dynastie à l’Ouâdi Maghara, Sinaï = Sethe, Urk . A. R., p. 56 ), écrit 
ïllfkat, sur une autre stèle de la VI e dynastie au même endroit = Sethe, op. cit., 
p. 11 3 ; — lui (Chassinat-Palanque, Fouilles d’Assiout, p. 108); — (naos du roi 

Amasrs au Louvre — Pierret, Bec. inscr. Louvre, I, p. 74); *— ^0 (statue naophore n° 97 
du Vatican = Türajeff, À. Z XLVI, p. 74= Spiegelberg, Â. Z., XLIX, p. i 3 o-i 3 i : dieu 
Tliot; l’endroit est cité avec ïîlfkt, ville consacrée à la déesse Hathor). — Nous 

avons là une des appellations de la péninsule du Sinaï ou, plus exactement, de la région 
minière de cette péninsule d’où les Égyptiens extrayaient la pierre mfht, turquoise ou mala¬ 
chite : Breasted {Ane. Records, I, S 266 et 342 ) a traduit ce nom de lieu par Malachite , 
tandis que Weill {Insci\ égypt . Sinaï, p. 49-60, 110 et 11 3 ) l’a rendu par les Echelles de la 
Turquoise {KhettiFkai ou KhettiMafkaï) , rattachant au nom de lieu les mots qui le précèdent, 

'~\ 0u oIV 1u5 P ar lui à tort \ et ©I \ 

L’autel (?) de Nectanébo à Turin (n° 3 o=Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1067 et 1168) men¬ 
tionne une Hathor maîtresse de Mfha (S^ui) : Brugsch {op. cil., p. i 3 o 4 -i 3 o 5 ) a rendu 
à tort cette légende par Hathor dans Fka, ne tenant pas compte du mot . Il est possible que 
cette ville Mafka n'ait rien à voir avec l’endroit Fkat ou Mafkat du Sinaï ; Brugsch la, en 
effet, située dans la région du lac Mariout, et Daressy {Rec. de trav., XXII, p. 8) l’a identifiée 
avec la moderne Terrâneh (la Térénouthis gréco-romaine), située également dans le Delta 
occidental (voir ci-dessus, p. 118); Spiegelberg, au contraire {Oriental. Lit . Zeitung, IV, col. 
227 et seq.), l’a transportée dans le nord-est du Delta, sur le territoire du XIX e nome. 

L’ethnique {Kom Ombos, ^627) semble dérivé d’un nom qui est 

peut-être le pays des stèles de l’Ouâdi Maghara; il signifierait, en ce cas, les habi¬ 

tants de la péninsule sinattique. 
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feq hir (Chassinat, Edfou, II, p. 193), et ( ibid p. 197 et 193), 

(Châssinàt, Edfou , II, p. 190), (liste géogr. Vespasien à Kom 

Ombo = Kom Ombos, n° 17/i), f *-■-* et ^ {Kom Ombos, I, 

n os 86 et io 5 ; Dcmichen, Geogr. Inschr., Il, pl. 100; Schiaparelli, Geogr., p. 2 35 , n° i 5 o), 
pays de Feq supérieur (?)». — Bégion d’Afrique, apparaissant seulement à l’époque grec¬ 
que et en relation avec les pays de P ou ni, Ta-neier, Qmaou et Khabst(?); elle est donc 
probablement à placer soit dans l’extrême Soudan égyptien soit en Abyssinie. 

iAi ftiouchâa (précédé des mots (liste Chéchanq I er 

à Karnak, n os 68-69 = Max Muller, Egyptol. Res., I, pl. 81), *le champ (?) (^pn) de Ftiou- 
ehàav. — Région de Palestine, non identifiée; Burchardt {Die altkanaan. Fremdworte, II, 
p. 44i) :ftisi{1){ftjs?). 


Il ? 


I I 


fdou àou (?) hirou (autel de Pépi I er à Turin = Bonomi-Sharpe, Transactions 
S. B. A., III, pl. II, C, n° 1 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 9), ’JJJ ^ (Mariette, Abydos, 
I, pl. 44), c des quatre îles{l) supérieures*. — Région consacrée au dieu Khnoumou, à situer 
peut-être dans (ou près de) la première cataracte, à moins qu’il ne faille y reconnaître une 
partie du monde céleste(?). — Birch {Transactions S. B. A., III, p. n 4 ) a rendu par the 
four pools above. —* Brugsch {loc. cit.) a mentionné une variante que je n’ai pu 

retrouver. 


fzOU (?) et ^ (temple d’Osiris à Dendéra = Dümichen, Geogr. Inschr., III, pl. 9), — Nom 
de la métropole du XII e nome de Haute-Égypte (Hierakôn), qui est le plus souvent appelé 
zow-/(?); la lecture et la signification de ce nom sont incertaines : peut-être sa montagne (?). 



a 1 . 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS 


TOME PREMIER. 

Page 2 , en bas, au mot ^ ^ ^ + n ' “ Gorri S er en H H M 1 n ( ou m) et a j outer 

un second exemple : j, \ \ ^ (ou (bloc vu jadis par Spiegelberg chez un marchand 

et cité par Wreszinsei, Hohenpriester des Amon, Supplément, p. 3 , S 26) [communication de M. G. 
Lefebvre]. — C’était, suivant Spiegelberg, un sanctuaire du dieu Àmon à Memphis. Le mot se 
rattache sans doute à la racine \ j m y être lourd, et peut-être aussi être sombre, être obscur , et 
aurait dû être rangé à la lettre ^. 

Pages 5 - 6 . — Le nom du pays Àrk(a) est écrit ^ ^ îT sur statue n ° 21688 de Berlin 
— Roeder, Aegypt. Inschr . Berlin, II, p. 5 96* 

Pages 9-10, au nom u£Li| o jj. — Ajouter la variante © Jj (statue n° 7347 de Berlin = Roeder, 
Aegypt . Inschr. Berlin, II, p. 49). 

Page 10. — Ajouter l’expression akh(ou)t Râ ( Couyat-Montet, Inscr . Ouâdi Hammàmât , 

n° 93 et pi. XXII), «la région lumineuse de Râ*. — Cet endroit est cité parmi des localités de la 
région Héliopolis-Memphis et en relation avec une déesse 

Page 16. — Ajouter le mot , âaon, c’est-à-dire le lac du vieillard (cf. Rlàgkman, 

Rock Tombs of Meir, IV, pi. XIV et p. 86-87), impossible à situer en Tétât actuel de nos connais¬ 
sances. Il est mentionné avec un autre lac nommé ^ et avec r-\i> wmmsie y Iocéan. 

Page 17, au premier nom àabt Hor. — Ajouter la variante V T/! ^ (liste géogr. Ptolé- 
mée XI à Edfou —Dümichen, Geogr. Inschr., I, pi. 65 , n° 2 5 ). — Cette ville d’Horus de lest, qui était 
le chef-lieu du district V* , érigé en nome indépendant sous Ptolémée XI, s’appelait aussi ^ ^ 
^ 0, «la demeure d’Horus de lest k>, et encore jj 3^* | ^ ou ^ «la ville du serpent *, et ^ | ^ 

^^0% «la demeure du serpent* (voir ci-dessus, p. 111 et 11 3 ), et était probablement située au village 
actuel de El-Mcfattah (rive droite du Nil, markaz d’Esneh), comme Ta montré Daressy ( Rec . 

de trav,, X, p. iSp-iio, et Ann . Serv . Antiq., XIX, p. 243 ). 

Page 20, au mot . — M. P. Montet pense que cet endroit est à localiser du coté de 

Bérénice, vers le sud-est de ce port. 

Page 36 . — Ajouter l’expression l&j X ^ àat denden (Dumicren, Geogr. Inschr ., III, pi. 3 o, 
1 . 2). — Endroit mythique où le dieu Sebek avait accablé de traits les ennemis du dieu solaire 
Râ (cf. Chassinat* Gauthier, Pieron, Fouilles de Qattah, p. vu). 

Page 4 o. — Ajouter le nom l% \\ 0 àou(i) Khnoum . «Vile du dieu Khnoum * = Schafer, 
Aegypt Inschr, Berlin, I, p. g 3 . — G était peut-être une désignation de ITle d’ÉIéphantine, en face 
d’Assouan, qui était consacrée au dieu-bélier Khnoum. 
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UL_ 

Page 44 , au mot — ^ . — Cet endroit est différent de l’tle de Kemour, duquel je l’ai rap¬ 

proché par inadvertance : il devait se lire àou m Kakem, «Vile dans le nome du Taureau noirv (c’est- 
à-dire dans le nome Athribite). Birch l’a incorrectement identifié (Transactions S. B. A., III, p. 4 2 ) 
avec le Sinopion oros. 

Page 47, première ligne. — Au lieu de : Behbît, lire : Behbît (co*$>). 

Page 55 , au mot j ' ^ — Suivant E. de Bougé (Mélanges d’Arckéol, I, p. 273), 

c’était le nom d’un corps de troupes. — Voir ci-dessus, p. 38 , au mot Xxti' 

Page 56 , au mot |^^. — Une variante j j ® des deux On-o figure sur la statue n° 42 236 du 
Musée du Caire [représentant Montoumhâït], b, I. 4 (cf. Legrain, Catal général, Statues et statuettes, 
III, p. 85 ). 

Page 68, au mot ^ ^ iü©’ — M. Lefebvre a bien voulu me signaler que la forme ^ B 

lue par Legrain sur la statue n° 42 i 56 du Caire, n’existait pas : le texte porte, en réalité, | ■ j©. 

Page 7 3. — Les.lectures des noms 

sont respectivement àmaaou, àmhout, àmkhas et àmt (sans double m). 

Page 74, au mot fvj — La signification de cette expression est plutôt celle dont le sort 

(la condition, la position) est caché (communication de M. Golénischeff). Le À majuscule du mot 
àmon est, dans la transcription, à remplacer par un à minuscule. 

Page 75. — Les mots ^ ^ (Pyr., § 468 a) paraissent désigner une divinité plutôt qu’un en¬ 
droit (observation due à M. Golénischeff). 

Page 76, aux mots ^ ^ et âmenti Hor. — Ajouter les variantes ^ [district] et ^ Jj^, 

Vfr©’ Vi [chef-lieu], mentionnées par Brugsch (Dictionn. géogr., p. 609) : cf. aussi 

Dümichen, Geogr. lnschr., I, pl. 65 , n° 26. La capitale de ce district, érigé en nome indépendant 
sous Ptolémée XI, s’appelait aussi — ©-Asphynis, aujourd’hui (Asfoun), et ^ per 

Hor âment, «la demeure d’I forus de l’ouestn (voir ci-dessus, p. 113). 

Pages 77-78. — A la bibliographie du nom ^ | ui. il convient d’ajouter le très important 

article publié dans Kho (t. XIV, p. 1 - 36 ) par M. G. A. Wainwright, sous le titre Alashia 

= Alasa; and Asy. Pour cet auteur, les deux contrées Alasa et Asy sont des pays continentaux, à 
situer à Vextrême nord de la Syrie. 

Page 79. — Le mot * ^IlLI© est à supprimer, car il figure déjà à la page 26. 

Page 87, dernier nom. — M. P. Montet veut bien m’écrire que, pour lui, la vallée du sapin se 
trouvait en Syrie : c’était la vallée du fleuve Adonis, ou, à la rigueur, celle du Nahr el-Kelb. 

Page 96. — A la bibliographie du pays mAM ' ) ajouter l’article de M. G. A. Wainwright, 

Alashia = Alasa; and Asy ( Kho, XIV, 1913, p. 1 - 36 ); pour cet auteur, Alashia = Alasa se trouvait 
sur le continent, dans F extrême nord de la Syrie. 

Page 1 o 5 . — Au mot } (1 ^5^^, Ascalon, ajouter la variante | p s qui figure sur 

la statue n° 21689 Berlin = Roeder, Aegypt. lnschr. Berlin, II, p. 697. 

Page 107. — Ajouter le pays \ J LH \ ^ àchàr(a)= statue n° 21689 de Berlin (Remit, Aegypt. 
lnschr. Berlin, II, p. 697), probablement situé en Palestine. 

Page 120, premier mot. — M. P. Montet a bien voulu me signaler que les deux termes ^ ^ ^ 
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A trou et ^ ^ Ta dcher de l’inscription de Hennou à l’Ouâdi Hammâmât sont à séparer et ne 
constituent pas, comme je l’avais admis (après Chabas), une locution géographique unique. La phrase 
dans laquelle figurent ces deux mots (I made the road a river and the Red Land 

nr*fr] a stretch of field ; Breasted, Ane. Records, I, S 43o) est une sorte de cliché, analogue à 
celui qu’on retrouve à la ligne 12 de l'inscription 113 de la publication Couyat-Montet (cf. Breasted, 
op. cit., I, S 447 : I made the highlands a river, and the upper valley s a wate f r-way). 

EFb=5] 


ŒF3 


(statue n° 8808 de Berlin 


Page 124 , au mot ^ \ ^ — Ajouter la variante 

= Schafer, Aegypt . lnschr . Berlin, I. p. 1 46 ). 

Page 125 , au mot — M. P. Montet pense que cet endroit est à situer du coté de 

Bérénice, vers le sud-est. 

Page 127, au mot ^ âdboui Hor. — L’expression àdbou Hor vies rivages d’Horusr >, 


vies champs d’Horusv (Piehl, Inscr. hiérogl., 2 e série, p. 35 ), vies territoires sacrésr> (Daressy, Réc. de 
trav XXXIII, p. 4 ), vdie Horus Lânder-n (Spîegelberg, Priesterdekrete von Kanopus, etc., p. 78), vlands 
of Horusr> (Budge, Egypt. Diction., p. 10 23 , avec lecture incorrecte), est une périphrase poétique 
servant à désigner FEgypte, très fréquemment usitée aux époques saïte et ptolêmaïque. Exemples : 
■i**.**.^ (bloc du temple de Behbît el-Hagar = Boeder, Rec. de trav., XXXV, p. 100}, ^ v \ v 
(Edfou= Piehl, Inscr. hiérogl, 2 e série, pl. 57), ^ ^ (stèle de l’an 9 de Ptolémée V, 1 . 10 

= Sethe, Vrh. grieck.-rdm. Zeit, p. 173-174 = Spîegelberg, Priesterdekrete von Kanopus, etc., p. 42 ), 
(stèle n° 22184 du Caire, an 20 de Ptolémée V, 1 . 9 = Ahmed bey Kamal, Catal. général, 
Stèles ptolém. et rom., p. 178), (décret de l’an 28 de Ptolémée V, I. 11 = Daressy, 

Rec. de trav., XXXIII, p. 4). 

Aux époques antérieures, on employait plutôt le duel, âdboui Hor vies deux rivages tfRorusv (voir, 
entre autres exemples, VÎT ^ = Couyat-Montet, Inscr. Ouâdi Hammâmât, n° 11 4 , 1 . 17). 

Page i 43 , au mot y ^ ^ ^ ) lu. — Le renvoi à l’inscription du Speos Artemidos est à 
modifier comme suit : Maspero, Rec. de trav., VI, p. 20. Les références à Champoltion et à Goléni¬ 
scheff sont à supprimer. 

Page i 45 . — Le mot ân (pap. Ànastasi IV, pl. 6, 1 . 10) est à supprimer, car sa 

lecture était ptrà (voir ci-dessus, p. i 56 ). 

Page 1 45 , au mot gg ân = la montagne de Toura. — Ajouter la variante ~ ^ ^ ( Couyat-Montet, 
Inscr. Ouâdi Hammâmât, n° 93 et pl. XXII). 

Page 147, au mot ^ — Au lieu de : pyr. Pépi I er , 1 . 499, lire : Pyr., § 1 268. 

Page 147, au mot “ ^u Heu de : pE-py, lire : ps-py. 

Page 1 48 , deuxième nom. — Ajouter les variantes^ ^ ^^et^* ^ ™ ^ © 

(inscription de l’an 19 d’Âmenemhât III à POuâdi Hammâmât = Griffith, Kahun Pap., p. 89 : 
ffprobably the «Royal Résidences in the vicinity, and perhaps inclusive, of the Pyramid and Laby- 
rinth at Hawâra»), 

Page i 48 , troisième nom. — Ajouter la variante © (Griffith, Kahun Pap,, 

p. 89 : «I suspect it may hâve been the Résidence of Usertesen II or III r>). 

Page 1 ^9. J— Ajouter le mot ânkh(tj (Sethe, A. Z., LIX, p. 97 et 99), vie pays 
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montagneux (désertique) de la vier . — Euphémisme fréquent pour désigner le séjour des morts, la 
région montagneuse où étaient les nécropoles. — Voir p. 1 àg : ^ et 

Page 1 56 , au mot JJ ^ ^ dAd (?). — Les deux formes ü i et |jJ de la XII e dynastie, 

sont à placer en tête, avant celles du temple saïte de Behbft el-Hagar. La lecture âhâ ( palais ) du 
premier mot composant cette expression est douteuse. Il y a peut-être lieu d’établir une distinction 
entre un ntrou (?) chmâ (Moyen Empire) et un âhâ chmâ (basses époques). 

P âge 16 o, au nom ^ ^. - - Après la transcription âl âat ajouter : ^ ^ (autel de Pépi I er à 
Turin = Bonomi-Shàrpe, Transactions S.B.A,, III, pi. II, G, 1 . i 4 ). 

Pages 169-170. — Ajouter à la bibliographie la scène des campagnes de Séthôsis I er , à Karnak, 
publiée par Wreszinski, Atlas zur altâgypt. Kulturgesck., II, pl. 36 . Pour cet auteur, Janoum était située 
dans l’arrière-pays de la côte phénicienne, dans la région qui était appelée sous Thoutmôsis III le 
Retenou supérieur. — Pour M. Naville, au contraire, Ianuamma se trouvait dans la plaine palestinien¬ 
ne, assez près de la côte : c’est idfjivta, Iamnia, appelée par les Hébreux ( Josué, xv, 11), Iabnel, 

la&vYf'k , aujourd’hui Yebnah, sur le Nahr Rubin, à l’ouest d’Ekron (cf. Florilegium Melchior de Vogué, 
p. 457-461). Mais, à mon avis, il y a à cette localisation dans la plaine une assez grave difficulté : 
le tableau de Karnak montre la ville dans une ceinture de forêts. 

Page 178, au mot Ç[ ^ — Ajouter la variante £|® (Brugsch, Hierogl Worterbuch , p. 976). 
(Renseignement aimablement fourni par M, Golénischeif.) 

Page 177, ligne 12. — Au lieu de : Héou, lire : Hou (y>). 

Page 187. — Ajouter le terme [[] ouârt nibl maât (Blàcuian, Rock Tombs 

of Meir, IV, pl. IV a et p. 24 ), «la région^.) de la maîtresse de vérité•n. — Blackman (op. ch., p. 24 , 
note 8) pense qu il s agit ici d’un nom topographique, analogue à âat maât, qui était le nom 

d’un quartier d’Edfou (voir tome I du présent ouvrage, p. 25 , et Brugsch, Dictionn. géogr p. 2 4 q 
et 1169). 

Page 211. - Ajouter le mot (~\) \ n (ou ~), {ta) ouânit, var. (-^) \ „ 

(ou «l’endroit sombre ( obscur, mystérieux)*. — Probablement le sanctuaire d’Amon à Memphis 
(voir t. I, p. 2, et ci-dessus, p. 1 65 ). 

Page 212, première ligne. — Au lieu 


TOME II. 


Page 11, lignes 19 et 2 4 . — Au lieu de : Héou, lire : Hod (yô). 

Page 1 4 , au mot 0. — Au lieu de : autel de Turin, n 03 49-60, lire : autel (?) de Necta- 

nébo à Turin, n 03 48 - 4 g == Bonomi-Sharpe, Transactions S, B. A., pl. II après la page 4 a 4 , et Birch, 
ibid., p. 428. 

Page i 4 , en bas, au mot K 0. — Ce nom avait été lu par M. Golénischelï (À. Z., XL, 

p. 102), et cette lecture avait fait penser à Griffith (Catal demotic Pap. Rylands Libr III, p. 88, 
note 2) que nous avions ici un autre exemple de du papyrus deBoulaq n° 3 , pl. 8, L i 5 
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= ^ ^ ^*£ ? 0 du papyrus funéraire du Louvre » ^ ^ ^ * 0 des papyrus démotiques Rylands, 
Hardi(t), Hartai, métropole religieuse du XVII e nome de Haute-Egypte, Gynopolis= kxgic = 

( EUKais ), près de Béni Mazâr. — Mais M. Gardiner incline à transcrire ^0 le nom du papyrus 
Golénischeff; il faut alors admettre, si Ton veut maintenir la lecture Hardilt ), que — est mis ici 
pour — et ne représente pas la désinence féminine des noms de villes : Pierret ( Éludes égyptol , I, 
p. 63 ) avait, du reste, lu J ^0 (au lieu de ^ J^0) la localité du papyrus funéraire du 
L 0U vre. — Voir sur cet endroit : Brugsch, Dictionn . géogr ., p. 5 10 et 1269, et Griffith, op . cit ., 
III, p. 88, note 2, et p. a 36 , note 6. 

Page 16, au second mot bâh. — Cette forme du pehou du nome du Fayoum est donnée 

uniquement (à ma connaissance) par le grand texte géographique d’Edfou, qui date de Ptolémée IV. 
Les listes de Ptolémée VII et Ptolémée X (Edfou) donnent j£j|, celle d’Auguste (Dendéra) donne 
^ . et les listes romaines de Dendéra donnent on 

Page 16, au troisième mot bâfy. — Gette forme est celle du grand texte géographique 

d’Edfou, tandis qu’à Dendéra nous avons Jj*— La plupart des listes portent un autre mot, 

i* 1 fT’ 1(et non i^ zmmz )* ou 

Page 27, au mot ^ ^ bhd(t). — Ajouter la variante ^ (autel de Pépi I er à Turin = Bonomi- 
Sharpe, Transactions S. B . A., III, pl. II, C, n° 11). 

Page 28, au second mot ^0 bkd(t ). — G’est peut-être cette localité,de Basse-Egypte (Bekdit 
mehit) qui est mentionnée sur le tableau du grand temple d’Edfou signalé par Dümichen, Géogr. 
Inschr I-II, Texte, p. 22, et par Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1269-1271; elle apparaît là comme 
chef-lieu d’un district que Brugsch a lu (incorrectement sans doute) Hu-t et qu’il a rapproché 

du district hou, var. figurant sur les deux listes de nomes qui nous sont connues pour le 

règne de Séthôsis I er , aux temples d’Abydos et de Gournah. 

Pages 44 - 45 , au mot * pidasa. — G’est, en réalité, Hall ( The oldest Civilization of Greece, 

p. 99-100) qui a songé à rattacher ce peuple à la race des Lélèges. — La métathèse supposée par 
Max Millier, PDS = PSD, est, semble-t-il, assez difficile à admettre, et l’identité Pidasa= la Pisidie 
paraît être à rejeter définitivement. 

Page 47, au mot ■ \ — Au lieu de : lire , 

Page 64 , au mot m ^per âha. — Cet endroit est mentionné dès l’Ancien Empire sur Pautel 
de Pépi P r conservé au Musée de Turin, sous la forme ^|^0 (cf. Bonomi-Sharpe, Transactions 
S. B. A., III, pl. II, C, n° i 3 ). 

Page 76, ligne pénultième. — Au lieu de : Héou, lire : Hoû (yft). 

Page 79, en bas. — Ajouter V er ^ a & r ^ sou ànbou-f (statue du Musée d’Alexan¬ 

drie —Breccia, Ann. Serv. Àntiq., VIII, p. 65 ), «la maison de Ptah au sud de son murn. — Appella¬ 
tion du grand temple du dieu Ptah à Memphis. 

Page in, au nom ^ — Cette ville, qui est plus souvent citée sous le nom 0, 

113 » e ^ c * ’ c t e f“fi eu district Y Orient d’Horus (voir au tome I du présent Dictionnaire, p. 17); 

elle était donc située sur la rive droite du fleuve, au sud de Gebelein, probablement à El- 

Mo < allah (comme Ta pensé Dàressy, Rec. de trav t , X, p, i 3 g-i 4 o, et Ann. Serv. Antiq., XIX, p. 243 ). 
Dictionnaire, U II. sa 
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Elle n’avait, en tout cas, aucun rapport avec Touphion-Toûd, avec laquelle certains l'ont confondue 
et qui se trouvait sur la rive gauche et sensiblement plus au nord. 

Page 11 3 , au mot ^ ^ f $per Hor àabt, 3 * ligne. — Au lieu de : f lire : Jj ^ _ 

G est par inadvertance que j’ai assimilé cette localité (qui s’appelait aussi II pt 

■ lue O ) avec Asphynis (Asfoun), qui se trouve sur la rive gauche, tandis que la demeure 
d’Horus de Test était sur la riva droite, probablement a Ak^l, El-Moallah , ainsi que Ta proposé 
Daressy (Rec. de trav., X, p. i 3 g-i 4 o, et Ann . Serv . Antiq XIX, p. 243 ). 
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